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JHI'STO IRE- 
DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE, 

Duc de Courlande & de Sémig allé, 
, Maréchal Général des Carap&et Ar- 
mées de France. 

_ * il» > 

LITRE SEPTIÈME. 

JLjOUIS XV s'était abstenu , jusqu'alors, 1744,; 
d'agir contre les Cours de Vienne et de 
Londres. Ce n'est pas qu'il n'eût des rai- 
sons bien légitimes de s'en, plaindre j mais 
sa modération et son amour pour la paix 
avaient prévalu. Ce Prince n'ayant pris 
les armes que pour soutenir les droits de 
ses Alliés , ne voulait aucun dédommage* 

Tprne IL A 
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2 Histoire 

ment des fraix immenses qu'il lui en avait 
coûté. Animé par la. puueté de ces mêmes 
intentions , il avait employé le commen- 
cement: de l'année- 1744, à des négocia- 
tions. 

1 Sa Majesté sç voyant frustrée de ses 
espérances de paix , et insultée , tous les 
jours j personnellement dans ses sujets, 
p$r ceux du Roi d'Angleterre , se détei- 
mina , enfin , à déclarer la guerre à ce 
PHnce (1) , et à la Reine de Hongrie (ï). 
Ces deux Puissances se disposaient égale- 
ment à la lui fiaire : elles.se flattaient que 
les Français revenus de Bohême et de Ba- 
vière ,- d^ns un délabrement affreux , se- 
raient hors d'état de se mettre en cam- 
pagne. Quel ne fut pas leur étonneraient, 
et celui de toute l'Europe,de voir Louis XV, 
marcher en Flandre , à la tête de quatre- 
vingts mille hommes , le Maréchal de Coi- 
gny, sur le Rhin, avec cinquante mille, dix 
mille sur la Moselle , avec le Duc deHar- 
court, et vingt mille en Piémont, sous les 
ordres du Prince de Conti ! 

Le Maréchal de Saxe était destiné à 
Servir en FlandrçJl arriva à Valenciennes, 
le 20 Avril. Ilfitltaire divers mouvemens 
aux troupes , tant pour les rapprocher des 
premiers camps où elles devaient se ren- 


(O.Le i{ Mars. 
(2) Le 26 Avril» 
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du Maréchal de Saxe. 3 
Are ,que pour donner des inquiétudes aux 
Alliés pour leurs places du Hainault. 

L'armée du Roi s'étant assemblée dans 
la plaine de Cisoin , proche Lille , Sa Ma- 
jesté en fit la revue , le 15 Mai (1). Cette 
açmée eil bataille sur deux lignes 9 formait 
deux corps séparés. Celui de la gauche , de 
trente-deux bataillons , et de cinquante- 
huit escadrons , avait à sa tête le Maréchal 
de Saxe. Ce corps devait servir d'armée 
d'observation , pendant que l'armée du 
Roi j de soixante-huit bataillons , et de 
quatre-vingt-dix-sept escadrons y ferait des 
sièges , sous la direction du Maréchal de 
Noailles. 

Le rendez -vous général des troupes 
Françaises presque sous les murs de Tour- 
nay, fit d'abord croire qu'on en voulait 
à cette place } mais dans un conseil que 
le Roi avait tenu à Valenciennes , le 9 , 
et auquel s^étaient trouvés le Comte d'Ar- 
genson, Ministre de la Guerre , les Maré- 
chaux de Noailles et de Saxe , le Roi 

<i) Le Roi étant aarri de Versailles , le 3 Mai; 
coqcha àPéronne. Il arriva , le 4 , à Valenckm- 
nes oîiii séjourna deux jours: U allaleyàCondé; 
le 8 ,à Maubeuge; le 9, à Valenciennes; le 11 
a £>ouay ; et le 12 , à Lille. Sa Majesté fut ac- 
compagnée par le Marquis de Meuse , le Duc de 
Rjçhè£eu,le Duc de Luxembpurg, le Duc de 
Boufflers, le Duc d'Aumont, le Duc d'Ayçn, 
k*dnte drSoubise â etlfi Duc de PeccpHgny-, 
ses Aides-de-Camp* 

Aij 
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s'était décidé pour le siège de Meniri. La 
prise de cette place devait assurer des 
subsistances à l'armée dans la Flandre 
Autrichienne , et faciliter la prise des 
places maritimes ; l'intention de Sa Majesté 
étant de suivre , dans ses campagnes / 
la méthode admirable de prendre les pla- 
ces de même ligne. 

Le 17 Mai , le corps de troupes corn-» 
mandé par le Maréchal de Saxe , alla à 
d'Ottignies , proche le pont d'Espierre : 
il se rendit le lendemain à Courtrày : le 
Maréchal de Saxe y campa sur deux 
lignes } la droite , à cette ville , la gauche, 
au bourg d'Harlebeke , qu'il couvrit avec 
une brigade d'infanterie , et yn régiment 
de dragons \ deux autres régimens de dra- 
gons furent placés à droite et à gauche du 
faubourg de Cpurtray vers Tournay. 

Ce même jour , 18 Mai , le Maréchal 
de Noailles alla avec le Comte d'Argen- 
son , et le Comte d'Aumale , Comman- 
dant des Ingénieurs , à Hallewein , un 
des faubourgs de Menin r pour recon- 
naître cette place \ elle fut investie te 
même jour. L'armée du Roi y marcha 
sur quatre divisions; celles aux ordres 
du Comte de la Mothe-Houdancourt (i), 
ef du Duc de Biron , allèrent à Roncq 
et s'étendir.ent jusqu'à Wervick. La divir 


'■ (i) Mort Maréchal 3e Fran^. ; ; 
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du Maréchal de Saxe. $ 
mon que commandait le Comte de Cler- 
mont-Prince , campa depuis Ronq y jus- 
qu'à Reckem , sur la rive droite de la 
Lys , vis-à-vis l'Abbaye de Wévelghem 5 
celle du Marquis de Céberet occupa la 
rive gauche de la Lys , jusqu'au village 
de Guelwe. Le Marquis de Lutteaux rot 
placé sur cette même rive gauche , entre 
Guelwe et Courtray. Son corps dç trou- 
pes , composé de vingt, bataillons , assu- 
rait la communication de l'armée du 
siège , avec celle du Maréchal de Saxe j 
il pouvait y dans le besoin , se porter à 
son appui. 

Le Roi partit de Lille , le 22 , à midi. 
Sa Majesté se rendit à Wervick y où elle 
établit son quartier } le lendemain, elle alla 
reconnaître Menin , et décida le côté de 
l'attaque : on ouvrit la tranchée en sa 
présence , le zS , à dix heures du soir, 
du côté de la porte d'Ypres (1) -, Sa 
Majesté ne se retira qu'à deux heures du 
matin , et après que le travail ordonné 
fut fait. ■ 

1 * ~ ' ' 

(1) L'ouverture de la tranchée n'avait été dif- 
férée que pour donner le temps au Comte de 
Wassenaar , Ambassadeur Extraordinaire dès 
États-Généraux , de recevoir une réponse posi- 
. tive de la Haye , sur la neutralité que le Roi leur 
. demandoit ; Sa Majesté ayant reconuu qu'ils ne 
cherchaient qu'à temporiser pour éloigner les 
opérations de son armée , donna ses ordres pour 
& prise de Menin. 

A iij 
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Lfe Comte de Ctermont-Prince , diargè 
tl'une seconde attaque à la rive droite 
de la Lys, ouvrit la tranchée la mêmte 
nuit , devant l'ouvrage à cdrne , $ui cou- 
vrait la porte de LUie. 

Le Maréchal die Saxe marcha , te 28 , 
avec douze cents grenadiers , autant tte 
fusiliers, et mille chevaux pour recon- 
naître le pays jusqu'auprès d'Oudenarde j 
il revint par Deynse et le long de la Lys. 
Un détachement de hussards , qu'il poussa 
jusqu'aux portes de Gand , fit contribuer 
l'entre deux de la Lys et de l'Escaut. 
Un autre , qui fut envoyé sur le canal 
de Gand à Bruges , se replia , le 31, 
sur le camp du Roi , avec un butin con- 
sidérable enlevé aux Alliés. 

Ce fut alors que le Maréchal de Saxe 

commença à se servir avantageusement 

des partis d'infanterie -, il en inspira le 

goût aupc Officiers : Ils sentirent combien 

'cette petite guerre leur était avantageuse 

rur les former , et ils s'empressèreàt 
s'y faire employer. 

Le Roi étant allé, le 31 , visiter la 
tranchée devant l'ouvrage à corne , en 
ordonna l'attaque pour la nuit suivante } 
les dispositions faites pour l'escalader, on 
le fit reconnaître par un Lieutenant et 
six grenadiers qui le trouvèrent aban- 
' donné : le chertiin couvert de Menin ayartt 
été pris ; et les assiégés se voyant pressas 
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du Maréchal de Saxe. 7 
de toutes parts, le Baron d'Echten , 
Commandant de la place , demanda à 
capituler le 4 Juin } la garnison obtint les 
honneurs de 4a guerre. Le Ifai ayant fait 
son entrée dans Menin, se rendit <(i) à 
Lille , jusqu'à ce que les préparatifs fus- 
sent faits pour l'ouverture de la tranchée 
devant Ypres. Sa Majesté avait détaché, 
le 6 au matin , le Comte de Clerrtiont- 
Prince , avec vingt compagnies de gre- 
nadiers, mille fusiliers , neuf cents maîtres , 
et six cents dragonspourinvestir cetteplace 
du côté de Popperinghê. Ce Prince s'ent- 
para , en arrivant , d'Une redoute qui 
protégeait des écluses ^ il en prit une 
autre , le 8, d'autant t plus importante, 
qu'elle couvrait la grande écluse } les trou- 
pes qui défendaient ces redoutes , furent 
laites prisonnières de guerre. 
. Le Maréchal de Saxe avait été chargé, 
en attendant l'arrivée des trbupes de 
l'Armée Royale , de fèire l'investissement 
d'Ypres j du côté de Zellebeck } il avait 
envoyé , pour cela , le Marquis Desgran- 
ges, avec deux mille homriies d'infan- 
terie , mille de cavalerie , et trois cents 
drapons ou hussards j il y marcha de son 
côté , avec une escorte de deufc cents 
chevaux. Ayant appris qu'un détache- 

*■ — . - - - . 

(1) Le 8 Juin. 
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ment de la garnison d'Ypres en était 
sorti, il l'attaqua, de même qu'un se- 
cond détachement qui vint pour secourir 
le premier^ les ennemis firent d'abord 
un feu très-vif, mais ils furent obligés 
de rentrer dans la ville:, on leur prit quatre 
Officiers, deux Sergens, et soixante-quatre 
soldats. 
L'armée du Roi partit de Menin , du 

9 au 10 , pour se rendre devant Ypres-5 
chaque corps entra , en y arrivant , dans 
la position que le Maréchal de Noailles 
lui avait destiné. Tous les préparatifs pour 
le siège étant faits , le Roi se rendit, le 
17 Juin , devant la place. Sa Majesté 
prit son logement dans le château de 
Flammerdingue -, elle ordonna que , le 
même soir et le lendemain au matin , les 
troupes montassent la tranchée avec les 
drapeaux, en deux endroits: l'attaque 
Royale du côté de la basse-ville, em- 
brassait l'ouvrage à corne d'Elverdingue 
et la brandie droite de celui de Bailleul : 
J'attaque de la gauche , dont le Comte de 
Clermont-Prince était chargé , et où ses 
troupes se logèrent, le 17 au soir , s'é- 
tendait au-delà du canal de.Boésingue. 
Le Roi alla visiter les tranchées , le 2 1 $ 
il y retourna , le 14 , et donna ses or* 
dres pour que les batteries des deux au 
taques tirassent le lendemain. Le Prince 
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du Maréchal de Saxe. 9 
àe Hesse-Phillipsthall , qui commandait 
dans Ypres , arbora le drapeau, le 25 (1). 
Le Roi accorda à la garnison les hon- 
neurs ,de la guerre. On perdit à ce siège 
le Marquis de Beauveau, Officier-Gé- 
néral d'un grand mérite, et le Comte 
-Poniatowski , Colonel au service de Saxe, 
qui servait en qualité de volontaire. 
Ypres rendu (2) , le Roi renfonça Tar- 


• (i) M. dé l'Etang ^ Officier d'Artillene et Aide*- 
-Major de tranchée , fit une action à ce siège qui 
Jui mérita la Croix de Saint-Louis : jaloux d'ob* 
"tenir cette décoration accordée à quelques- uns 
de ses camarades , il s'établit à poste-fixe dans 
la tranchée ; s'étant avancé pour reconnaître la 
jbasse-vîlle , cPcrii tonnemine îiroxi ^>lus ^ il esca- 
Jada avec deux soldats mineurs de la compagnie 
ide Ilepinoy la demi-lune qu'il trouva abandon- 
née; il se glissa ' ensuite par-dessous la poterne 
'dans la basse-ville où il n'y avait persorine ; il 
alla sur-le-champ en rendre compte au Duc de 
Biron, lieutenant-Général de tranchée , qui y 
envoya des grenadiers, Le Duc de Biron permit 
à M. de Bréâhdëj aujourd'hui MaréchaT-de-Gamp 
'et Inspectéiut du Corps-Royal, d'y mener deux 
pièces «te carton, qui ayant battu en brèche les 
remparts de J§: haute ville jdççidèrent le Gou- 
yemeur.à capituler. , , 

(2) Le Roi, non content d'avoir répandu ses 
libéralités sur les officiers et soldats qui s'étaient 
distingués aux. sièges de Menin et d'Ypres , alla , 
le 27 , à l'Hôpitalde Boésingue , pour visiter les 
Wessés et les malades. 'Apres s'être assuré des 
•«oins particuliers qu'on en prenait , ce Prince eut 

Av "*' 
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mée du Maréchal de Saxe , de dix-huîr 
bataillons, et d'une nombreuse artillerie } 
leur camp fut marqué à la rive gauche de 
la Lys , et le long de la chaussée de Cour- 
tray à Menin. Le Maréchal de Saxe avait 
donné ses ordres pour palissader Cour- 
ir ay^ il fit réparer ses anciennes défen- 
ses, et y en ajouta de nouvelles. 

Cependant les Alliés s'étaient rassem- 
blés à Ninove, au nombre de quatre-vingt 
mille hommes j lèS Autrichiens avaient^ 
à leur tête , le Duc dWremberg} les An- 
glais, le Général Wadej et te& Hollan- 
dais , le Comte de Nassau : lfeui* armée 
se porta sur l'Escaut , entre Gahd et 
Oudenarde : elle jeta deux ponts sur 
cette rivière. Le Duc d'Aïémberg prit 
son quartier à Gaver e $ le Général Wadè 
logea dans l'Abbaye d'Ename ^ et le Çomt£ 
de Nassau , près d'Qudenarde. Le voi- 
sinage des Alliés n'empêcha pas le Ma>- 
réchal de Saxe de fourrager plusieurs 
fois dans l'entre-deux de l'Escaut et de 
ïa Lys , jusqu'auprès du ruisseau d'Esr 
pierre ; les quinze fourrages généraux 
qu'il fit au camp de Coiirttay , et mt 
la rive droite de la Lys, furent dirigés 
avec des précautions si judicieuses , que 


la bonté de renouveler ses ordres y pour qu'on 
leur administrât tous les secours convenables à 
leur état. 
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tfennemi ne put jamais les inquiéter. 

Pendant les opérations des troupes 
Françaises du côté de la mer, les Alliés 
pouvant faire contribuer le Hairiault , le 
Duc de Harcourt avait eu ordte de vehii - 
protéger cette frontière. 11 avait mis son 
infanterie dans Maubeuge et le Quesnoy ; 
il campait près de Vâlenciennes , avec 
vingt-quatre escadrons. 

Sa Majesté, ayant fait son entrée dans 
Ypres, détacha le Marquisde Lutteaux(i) 
pour investir Fuhies. Le Comte de Cler* 
mont-Prince devait en faire le siège avec 
vingt-trois bataillons , et vingt-deux esca- 
«Irons. 

Le Duc de Bouffiers , chargé de s'em- 
parer du Fort de la Knockë , sur le canal 
d'Ypres à Nieuport, y avait marché, le i6 i 
avec de l'artillerie , et treize cents , tant 
grenadiers , que fusiliers. Deux jours 
après , il ouvrit la tranchée devant ce 
fort, qui se rendit le 29. 

La Maison du Roi et le reste des trou- 
pes non employées au siège de Furries ^ 
allèrent à Loo et à Dix-muyde ? sous les 
ordres du Comte de la Mothe-Houdan* 
court, et du Prince de Pons. 

Sa Majesté , s'étant rendue à Lille , 
le 29 Juin , en partit , le 2 Juillet , pour 
aller visiter Béthune , Saint-Omer , Ca- 
lais , Boulogne et Dunkerque ', les régk 

XO Le 27- 

Avj 
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mens des Gardes Françaises et Suisses 
l'avaient précédée à Dunkerque. 

Le Comte de Clermont-Prince étant 
arrivé devant Furnes, le 28 , logea dans 
l'Abbaye des Dune£ Il fit ouvrir la tran- 
chée le 7 Juillet : il forma deux attaques j 
la principale du côté des Dunes } l'autre, 
près la porte d'Ypres. Il y eut pendant 
ce siège , comme à ceux de Menin et 
d'Ypres , un des Aides-de-Camp du Roi * 
chargé d'aller , chaque matin , rendre 
compte à Sa Majesté de ce qui s'était 
passé la nuit dans la tranchée. On poussa ce 
siège avec une telle vigueur , que , malgré 
le grand feu de la place , le Comte de 
Schwarszemberg , qui y commandait r se 
rendit , le 10 Juillet. Il obtint les mêmesr 
conditions que les Commandans de Menin 
et d'Ypres. Sa Majesté alla , le 1 3 , au 
camp sous Fûmes •, elle vit défiler la gar- 
nison Hollandaise , et fit son entrée dans 
la place. 

Les conquêtes de Menin , d'Ypres , 
de la Knocke et de Furnes, en moins de 
trente-neuf jours , étonnèrent toute l'Eu- 
rope. Il n'y avait nul doute que les suc- 
cès du Roi ne dussent continuer avec la 
jnême rapidité, lorsqu'il apprit le passage 
du Rhin et l'entrée du Prince Charles en 
Alsace. Le Roi partit, le 19 , de Dun- 
ktrque^pour aller au secours de cette pré- 
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du Maréchal de Saxe. 13 
yince (1). Il avait à sa suite le Comte d'Ar- 
genson , le Maréchal de Noailles, ses 
Aides de Camp, et une partie de l'Etat- 
Major de son armée. Vingt-six bataillons 
et trente-six escadrons marchèrent, en 
même-temps , en Alsace , sur quatre di- 
visions, et avec la plus grande diligence. 
Le Duc de Harcourt devait se porter sur 
la Moselle , avec onze bataillons et qua- 
rante-six escadrons. A son arrivée à S& 
dan , le 22 Juillet , il trouva de nouveaux 
ordres , et se rendit à Phalsbourg. 

Sa Majesté laissa des garnisons suffis 
santés dans ses nouvelles conquêtes , et 
dans les places maritimes } elle envoya 
le reste de son armée au Maréchal de 
Saxe , à Courtfay. 

Le passage du Rhin , par le Prince 
Charles , vis-à-vis les troupes Impéria- 
les , pour lors à la solde de France } l'at- 
taque de Veissembourg et du village desr 
Picards , par les Français et les Impé- 
riaux} les belles dispositions du Prince 
Charles pour repasser le Rhin et rega- 
gner la Bohême } celles du Maréchal de 
Noailles pour attaquer son arrière^gardej 
le siège et la prise de la ville et du châ- 


( 1 ) Le Roi logea à Saint-Omer, Béthune > 
Arras 3 Péronne , Saint-Quentin , la Fere , Laon , 
Reims, Châlon-sur-Marne., Sainte-Ménéàouk et 
[Verdun. . 
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teau de Fribourg , par le Roi en per- 
sonne} la conquête de l'Autriche anté- 
rieure j les succès de l'Infant Dom Phi- 
lippe et du Prince de Cohti , en Piémont y 
le retour ? en Bavière , des troupes de 
l'Empereur , fortifiées de six mille Hes- 
sois à sa solde , et de douze mille Fran- 
çais (i) : toutes ses opératiçns, qui ren- 
dront à jamais cette campagne fameuse, 
sont consacrées dans l'Histoire générale 
de l'Europe, et leurs détails m'écarte- 
raient trop de celle-ci : mais je ne dois 
pas passer sous silence , que lé Comte de 
Saxe et son armée , ne furent pas moins 
pénétrés que les autres sujets du Roi . de 
la maladie de Sa Majesté , et du bonheur 
qu'eut la France de conserver un Prince 
aussi digne d'être aimé. Ce Monarque 
étant tombé dangereusement malade à 
Metz (2) , jamais les vœux et les prières 
d'un peuplé , pour son Roi , ne furent 
plus unanimes j jamais nation ne témoigna 


(1) Les troupes Françaises s'y couvrirent de 
gloire ; elle revinrent le printemps suivant , en 
conséquence du traité de Fuessen , signé le 22 
Avril 1745 , entre la Reine de Hongrie et l'É- 
lecteur de Bavière. 

(2) Il y était arrivé le 4 ; sa maladie se déclara 
le 8 ; elle devint de jour en jour plus sérieuse i 
jusqu'au 1$ , que le Roi se trouva dans un mieux 
qui se soutint jusqu'à sa parfaite guérison» 
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un intérêt plus tendre et plus marqué pour 
son Souverain (1). 

Le Maréchal de Saxe avait une armée 
bien inférieure à celle des Alliés ; il jugea 
convenable de prendre une position fa- 
vorable , pour pouvoir , sans se compro- 
mettre > s'opposer à leurs entreprises. Son 
armée passa la Lys , le 18 Juillet j elle 
campa sur la rive gauche de cette rivière } 
la droite , à la chaussée de Courtray à 
Menin, proche un ruisseau qui tombe 
dans la Lys , au-dessous de Bisseghen } la 
gauche , au village tfe Bavickoven : cinÇ 
brigades de cavalerie , dont trois en pre- 
mière ligne , et deux en seconde ligne , 
formaient l'aile droite } il y en avait au- 
tant à l'aile gauche : cette aile avait uh 
peu en avant sur Son flariç gauche 3 les 
dix escadrons de Carabiniers $ huit briga- 
des d'infanterie occupaient le centre de la 
première ligne } il y en avait sept à là 
stecondé. L'artillerie , et les troupes pour 
la servir > campaient entre l'armée et la 
Lys^eri avant des deux brigades d'in- 
fanterie de la droite de première ligne.: 
deux régpmens de dragons étaient à droite 
et à gaiiche de l'artillerie } trois autres 
tégimens de dragons formaient une 

(0 On donna , dès-lors, à Louis XV , le nom 
de Bien-Aimé ; juste et précieux titre de l'hom- 
mage des cœurs de ses sujets. 
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équerre sur le flanc de l'aile gauche j 
le régiment des hussards de Beausobre 
était aussi sur la gauche , près du village 
d'Hulst} celui des Arquebusiers de Gra£- 
sin , ayant joint l'armée , le 4 Août y 
cantonna dans le village d'Oyghem , 
derrière la gauche : celui de Saxe , vo- 
lontaire , qui arriva dans les premiers 
jours de Septembre , fut logé dans Moof- 
seele , derrière la droite : on plaça quai- 
tre bataillons dans les ouvrages de Cour- 
tray } savoir , trois bataillons entre la 
porte d'Harlebeke^f celle de Tournay , et 
un bataillon entre celle de Tpurnay et la 
basse Lys, 

. Le camp étant coupé dans son centre, 
par la rivière d'Heule , on établit, deux 
ponts sur cette rivière 9i à, passer un dem^- 
escadron de front y on fît des chaussées de 
la même largeur , pour, rendre solides lte 
approches.de ces ponts : chacjue corps tra- 
vailla aux communications >en avant de 
son çàmp et sur ,sçs flancs > tant po^ 
se mettre, en bataille, que pQ^r la.facijitt» 
des manœuvres. '. . ' : -/...;i 

Voici les dispositions réglées popr Ja 
défense de Courtray , dans le, cas où tes 
Alliés auraient voulu attaquer cette plade. 

L'infanterie de première ligne ayait 
ordre de garnir tous les ouvrages et rern- 
parts de Courtray £ la droite appuyçeà 
fa haute Lys , au-dessous, de la porte d^ 
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Lille , la gauche , à la basse Lys , au-delà 
de la porte d'Oudenarde } chaque bri- 
gade avait reconnu son poste et l'avait 
numéroté pour éviter la confusion. L'in- 
fanterie devait y marcher sur quatre co? 
lonnes ; les deux brigades de la droite, 
par la porte de Menin/, les troisième et 
quatrième brigades , par une ouverture 
pratiquée dans les murs de la ville , vis-à- 
vis le parc d'artillerie ; les cinquième et 
sixième brigades , par la porte de Bruges; 
les septième et huitième brigades , par 
une ouverture faite au rempart, entre 
la porte de Bruges et la Lys. 

La seconde ligne d'infanterie devait 
suivre la première, et se former derrière 
elle. Il était ordonné aux grenadiers et 
aux piquets de chaque brigade , d'atten- 
dre en-dehors de la porte, ou de l'ou- 
verture par où les brigades entraient dans 
Courtray , qu'on vînt les prendre pour 
les "mener sur la place de cette ville , et 
ensuite dans la rue de Tournay; les gre- 
nadiers à la droite,, et les piquets à la 
gauche. 

Mille dragons et cinq cents carabiniers 
à pied , dont le rendez-vous était à la 
porte de Bruges , devaient se porter , les 
premiers dans la rue de Gand , et les au- 
tres dans la rue de Lille : douze pièces 
de canon à la Suédoise , étaient desti- 
nées à être sur la place de la ville , avec 
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les munitions nécessaires pour leur service* 

Le Commandant de l'artillerie avak 
ordre de faire trouver douze caissons de 
cartouches à fusil pour l'infanterie , près 
des portes qu'on nomme de LUle , de 
Tournay , d'Oudenarde , et vis-à-vis les 
fours. 

Après un grand conseil tenu à Bruxel- 
les, le 25 , l'armée Alliée renforcée de 
six régimens d'infanterie et de trois de 
cavalerie , passa l'Escaut , le 31 . pour 
camper dans la plaine d'Oudenarde , sa 
gauche à Péteghem. Elle marcha quel- 

Ïues jours après au pont d'Espierre. Le 
flaréchal de Saxe , informé que les An- 
glais étaient restés en-dehors du ruisseau, 
marcha à eux avec une partie de ses trou* 
jpes. Il trouva qu'As s'étaient ravisés et 
couverts du ruisseau d'Espierre , dont les 
bords sont profonds et peu praticables. 
Ce mouvement du Maréchal fit connaître 
aux Alliés la nécessité de ce précaution- 
ner contre un Général qui savait em- 
ployer à propos ces ressources de la guerre 
auxquelles , ni la fortune , ni la valeur 
du soldat n'ont point de part \ et que , 
malgré l'infériorité de son armée > il pro- 
fiterait de la moindre de leurs fautes pour 
les attaquer. 

Le départ du Duc de Hareoui* ayant 
laissé le Hainault sans protection , le Ma- 
réchal de Saxe envoya le Comte d*És- 
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tréessùr la Scsrpe, avec deux brigades 
de cavalerie. 

M. de Séjan , Commissaire-Ordonna- 
teur de l'armée , avait donné ordre aux 
villages des environs de Tourout et de 
.Rousdaër^ déformer trois magasins de 
fourrages , à Couitrây $ Rouselaër et 
Hardoye^ le Marquis de Lutteaux mar- 
cha avec trois mille hommes et de l'ar- 
tillerie , tant pour en accélérer la livrai- 
son , que poiir le payement des contri- 
butions. Le Maitfuis de Lutteaux alla 
d'abord à Deynse , de là à Ghistél , sur le 
canal de Gand à Bruges j il revint par 
Tourout et Rouselaër , à Courtray. 

Quelques jours après son retour , qua- 
tre cents chevaux , aux ordres de M. 
d'Hauterive , Brigadier , se portèrent, 
pour le même objet , à Dix-muyde } ils 
regagnèrent Courtray , par Loo etZon- 
nebeck. 

Du pont d'Espierre , les Alliés se ren- 
dirent auprès de Tournay. Il n'y avait 
qu'une faible garnison dans Lille , le Ma- 
réchal de Saxe y envoya les quatre ba- 
taillons campés dans les ouvrages de Cour- 
tray ; il plaça en même-temps , un régi- 
ment de dragons et cinq bataillons , entre 
Lille et Menin , sous les ordres du Mar- 
quis d'Armentières. 

Les Alliés s'étant avancés à Anappes et 
Sainghin , proche Lille , firent occuper 
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Lannoy , par un détachement de leur ar- 
mée j le public s'attendait qu'ils assiége- 
raient Lille -j le Maréchal de Saxe était 
assuré du contraire j et qu'ils n'oseraient 
jamais tenter une pareille entreprise $ son 
armée étant derrière eux : il jugea que 
leurs manœuvres ne tendaient qu'à le dé- 
poster de Courtray -, il ne prit point le 
change j il défendit qu'on brûlât les fau- 
bourgs de Lille , et resta toujours dans 
son camp. Il y vécut jusqu'à la fin de la 
campagne , au dépens du pays ennemi. 
Les exploits des Alliés n'aboutirent qu'à 
fourrager et à faire contribuer une partie 
dé la Châtellenie de Lille* Pour contenir 
leurs incursions , le Vicomte du Chayla 
fut envoyé sur la haute Lys r avec vingt- 
trois escadrons de cavalerie } le Comte 
d'Estrées en avait seize sur la Scarpe j 
les partis de l'armée veillèrent sur l'entre- 
deux de la Lys et de l'Escaut. ■* v 

Au moyen de ces précautions , le Ma- 
réchal de Saxe tenait l'armée des Alliés, 
dans des alarmes continuelles. On leur 
prenait tous les jours des hommes et des 
chevaux. Le régiment de Crasèin avait 
sans cesse des détachemens sur le canal 
de Bruges à Gand : il en interceptait la 
Communication, tandis que le Maréchal 
de Saxe les privait de celle de l'Escaut. 
Ce Général ayant eu avis qu'ils devaient 
faire remonter , le 17 Août , un convoi à 
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Tournay, envoya 5 pour l'enlever, vingt 
compagnies de grenadiers , et six cents 
chevaux , commandés par le Chevalier 
d'Apcher et le Duc de Chevreuse. Les 
Alliés en furent informés } ils donnèrent 
contrordre à leur convoi qui rentra dans 
Gand. 

La disette des fourrages commençait à 
se faire sentir dans les environs de Cour- 
tray , et il convenait de ménager ce qui 
y en restait , pour l'arrière-saison : ces 
considérations engagèrent le Maréchal de 
Saxe à faire partir , le 3 septembre , le 
Prince de Pons , avec une brigade 'd'in- 
fanterie , six de cavalerie , un régiment 
de dragons et six pièces de canon. Le 
Prince de Pons campa , le premier jour , 
près d'.Oudenarde ; il marcha le lende- 
main à Saint-Denys , vis-à-vis Gand % il 
passa la Lys , le 5 , pour aller à Mari- 
kercke -, il se rendit ensuite à Bellem , 
sur le canal de Gand à Bruges -, il s'y em- 
para d'une redoute où l'on trouva quel- 
ques pièces de canon deTer. Le Prince de 
Pons ayant jeté un pont sur le canal , ses 
détachemens le passèrent , et firent con- 
tribuer lé pays jusqu'aux portes de l'Ecluse 
e*du Sas de Gand. Il laissa pour la garde 
de son Pont , le régiment de Touraine 
et son artillerie , sous les ordres du Duc , 
d'Olbnne: il alla , avec le reste de son 3 
corps <lè troupes , à Nevele. he régiment 
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de Grassin logea dans Pousel , pour pro-' 
téger la communication du régiment de 
Touraine avec le camp de Nevele. 

La position du Prince de Pons don- 
nant aux Alliés de l'inquiétude pourGànd, 
ils y firent marcher dix mille hommes par 
la rive droite de l'Escaut. Sur l'avis qu'en 
eût le Prince de Pons , il replia , sur Ne- 
vele , le régiment de Touraine et son 
canon -, la droite de son camp fut portée 
vers Deynse y gardé par le régiment de 
Soissonnais : son corps de trompes devait . 
consommer les fourrages du Franc de 
Bruges. Ceux de la Châtellenie de Gand 
furent pour un second corps de cava- 
lerie qui alla de Courtray à Deynse , 
avec le Chevalier d'Apcher , et le Marquis 
de Souvré : ce corps fut placé derrière le 
ruisseau de Poucques } . la gauche aux 
troupes du Prince de Pons \ la droite à 
Deynse où on mit une Brigade d'infan- 
terie. Le château de Mandel , situé entre 
Deynse et Courtray , était gardé par ua 
détachement du «amp de Courtray : U 
ne restait dans ce camp , qu'onzç brigades 
d'infanterie , le régiment de carabinier* 
et deux régimens de dragons» On y pro- 
fita de la tranquillité dont on jouissait , 
pour exercer l'infanterie au feu \ le^ Ma- 
réchal de Saxe s'y trouvant presque tou* 
lgs jours ? chaque Commandant se piqtiaij: 
d'une exactitude aussi utile que louabk» ; 
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Le 2.9 Septembre , l'armée des Alliés 
se rendit à Tournay j ses équipages y ayant 
passé l'Escaut , elle alla le premier Octo- 
bre , dans la plaine d'Helchin ; elle se ren- 
dit ensuite à Oudenarde, et finalement à 
Saint-Denys , près de Gand. 

Les troupes* Françaises , campées à 
Nevele et à Deynse , ayant épuisé , ou fait 
passer à Courtray les fourrages de contri- 
butions, rejoignirent le Maréchal de Saxe, 
dans les premiers jours d'Octobre } peu 
de jours après , ce Général envoya le 
Vicomte du Chayla à Ypres , avec une 
brigade d'infanterie et presque toute la 
cavalerie , pour consommer les fourrages 
qu'on y avait rassemblé des environs de 
Eurnes et de Dix-muyde. 

Le Maréchal de Saxe ne retint , en 
cavalerie , que le régiment des carabiniers, 
trois régimens de dragons, et le régiment 
de Saxe , volontaire : il quitta Courtray 
dans les premiers jours de Novembre j U 
se rendit à Lille avec son État-Major j il 
n'ordonna cependant le étëpart des trou- 
pes , pour leurs quartiers d'hiver , que 
quand il fut assuré de la séparation totale 
des Alliés. Des ouragans violens ayant mis 
en pièces leurs tentes , et la Continuité 
des pluies ne leur permettant plus détenir 
la campagne , ils avaient commencé , le 1 5 
Octobre , à se mettre en mouvement pour 
. se séparer ; mais comme ils avaient de 
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fortes garnisons dans Gand et dans Bruxel- 
les , le Maréchal de Saxe ne crut pas de- 
voir s'éloigner que les Hollandais ne fus- 
sent de retour chez eux. Ce Général ar- 
riva à Paris , le 1 3 Décembre. 

La campagne du Maréchal de Saxe à 
Courtray sera toujours regardée comme 
une de ses belles campagnes : quelques 
personnes ont cherché à en diminuer la 
gloire , en attribuant l'inaction des Alliés 
à leur peu d'accord } la jalousie a beau dire , 
elle ne saurait s'empêcher d'avouer qu'il 
est aussi honorable pour un Général d'ar- 
mée , qu'essentiel pour le service de son 
Prince , de contenir son ennemi , supé- 
rieur en forces ? de l'empêcher de rien 
entreprendre , de l'inquiéter sans cesse 
dans ses subsistances , de lui faire périr 
tous les jours du monde dans une petite 
guerre continuelle , de vivre sur son pays , 
et de lepuiser par des dépenses inutiles. 



LIVRE 
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LIVRE HUITIÈME. 


X-/Empëreur Charles VII mourut à ^ 
Munich , le 20 Janvier,i745. La France ™ 5 * 
n'ayant agi que pouf les intérêts de ce 
Prince , il y avait lieu de croire que les 
Puissances Belligérantes se prêteraient 
aux propositions de paix de Sa Majesté 
Très-Chrétiëttne : elles fufe^f sans effet j 
et ce Monarque dut continuer^ guerre 
avec plus de vigueur qu'auparavant. 

Le Roi, ayant déclaré tjirtl irait en 
Flandre avec M. te Dauphin', le Maréchal 
de Saxe fut nommé pour commander l'ar- 
mée sous ses ordres. La campagne devait 
s'ouvrir par le siège de Tournay. Le Che- 
valier d'Espagnac , Âî3e-M^rechal-Cénë- 
rai des Logis de Tarmée /avait été' en- 
voyé secrettement à Condç , ppur exami- 
ner l'emplacement des premiers camps 
que les troupes devaient prend* e entre 
Maubeuge et la Haine 5 il devait s\ussi s'as^ 
surer des facilités pour la paille , le bois , 
et les transports des yivres. M. Thomas- 
Siii , Capitaine d'ouvriers , avait été 
chargé de voir les endroits *Iés plus com- 
modes pour faire dés ponts sur la Haine. 
-.Le Maréchal 4e Saxe ayant reçu ses- 
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deraièr^jjittruaionç y se renâibk Valen- 
cîennes , le 15 Avril ; il s'y occupa , en 
arrivant ^ v des ordres nécessaires pour 
l'ouverture de la campagne (1). 

Le Maréchal de Saxe était hydropigue, 
ettlans le fort de & maladie : on lui nt la 
ponction , le i£, à cinq heures du ma* 
tin j il ne laissa pas de travailler , pen- 
dant cinq heures , dans cette même ma- 
tinée , avec M. de Crémille , Maréchal* 
Général des Logis de son armée ,- et lç 
Chevalier d'Espagaac ^ sans qu'ils s'ap- 
perçusseBt.de la moindre altération sur 
son visage* On ne sut cette première 
ponction que dans la suite , et lorsqu'il 
informa Sa Majesté du besoin qu'il eut 
d'en foire foire une seconde , après la ba- 
taille de Fontenoy. 

(^L'armée du Koi était composée <fe quatre? 
vingts-dix batâîlloîistle troupes de campagne ; de 
deux batailïoîis- et demi <F artillerie; de quatre 
régimens d© grenadiers Rx>yaur, d'un bataillon 
chacun j de n**rf batajlkpïs' de milice destinés k 
camper; de cent trente escadrons de cavalerie; 
dç vingt-cinq escadrons de dragons; de deux 
fégimens de hussards; de celui des arquebusiers 
de Grassm ; de la compagnie franche de le Gû+ 
gneur;; de trois compa^esjd'c^riers , et de. dei|x 
compagnies: de ;mijjjeur* T . t. 

Cette armée avait un équipage d'artillerie de 
cent pièces de canon * de campagne ; de quatre* 
Vingts-sept pièees de 1 canon de siège ; de quarante- 
cinq mortiers , et de quatorze •piççriers. , 
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Dans le dessein de donner de l'inquié- 
tude à .l'ennemi pour Charleroy et Mons , 
trente-sept bataillons et dix-neuf esca- 
drons formèrent , le 20 Avril , un camp 
sous Maubeuge. Le Maréchal de Saxe s'y 
était rendu , le 19 , avec l'État-Major de 
l'armée : le Comte d'Estrées en fut déta- 
ché , Je zi , avec treize escadrons , pour 
sller jusqu'à moitié chemin de Maubeuge 
à Mons j le reste des troupes séjourna à 
Maubeuge. 

Sïx bataillons et vingt escadrons campè- 
rent , le 20 , sous Valenciennes , du côté 
du mont Anzin y sous les ordres du Vi- 
comte du Chayla. Ils ^séjournèrent, le 
*i } ils en partirent le l»demain pour aller 
à Condé où ils campèrlrir, le Vicomte du 
Çhayla fut renforce dans sa marche , de 
deu'x bataillons , et du régiment des ar- 
quebusiers de Grassin. 

Quinze, bataillons et huit escadrons fo- 
rent assemblés, le 22, dans les environs 
cje Warneton , aux ordres du Marquis de 
Çrezé y Lieutenant-Général } des Duc et 
Comte deFitzjames , du Marquis deBeau- 
fremont et du Comte de la Suze , Maré- 
chaux de Camp. Ils allèrent , je 24 , can- 
tpnner entre Lille et la Marque : un ré- 
Çiment Irlandais rendu , le 20 , à Orchies, 
était aussi sous les ordres du Marquis de 
Çrezé. 

Lçs troupes campées à Maubeuge , à 

Bij 
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l'exception de trois bataillons destinés â 
joindre le corps du Marquis de Brezé, 
partirent , le 22 , pour aller camper à 
Taisnières } le détachement du Comte 
d'Estrées s'avança ? ce même jour , à la 
portée du canon de Mons, et y resta le 23. 

Les troupes du camp de Taisnières se 
rendirent , le 2 3 , à Quiévrairl , elles pas- 
sèrent la Haine , le 24 ,' pour aller à 
Perwels où elles séjournèrent, le 25 } le 
détachement du Comte d'Estrées se re- 
plia, le 24 au matin ? sur Pont-à-Haine x 
et fit l'arrière-garde des troupes du camp 
de Quiévrain. 

Plusieurs détachemens d'infanterie et 
de cavalerie partirent ? la nuit du 24 au 
25 , de Perwels , sous les ordres du Duc 
de Harcourt. lis arrivèrent , à la pointe 
du jour ,, devant Tourrlay , qu'ils investi- 
rent sur la rive droite de l'Escaut. 

L'infanteriç du Vicomte du Chayla 
s'était rendue , le 23 , à Pont-à-Haine , 
et y avait campé sur la rive droite de ter 
rivière : cet Officier-Général s'était porté 
ensuite avec sa cavalerie , à la hauteur 
de Saint-Çuislain \ il avait détaché le régi- 
ment des arquebusiers de Grassin r tout 
près et à la vue dç Mons. Le Vicomte du 
Chayla menaçait ainsi Mons ,. par la rive' 
droite de la; Haine , et le Comte d'Estrées r 
par la rive gauche : le Vicomte de Chayla 
devait aussi- intercepter les troupes doût 
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les Commandans de Tournay et d'Ath , 
pouvaient vouloir renforcer la garnison 
de Mons. 

Les troupes du Vicomte du Chayla 
séjournèrent , le 24 } elles allèrent cam- 
per le lendemain sur les hauteurs de 
Leuze } un détachement de ce corps de 
troupes arriva devant Tournay, le 25 , 
à la petite pointe du jour y et y joignit le 
Duc de Harcourt. Le régiment des hus- 
sards de Beausobre s'avança , en mêmç- 
temps , sur le mont de Trinité , près de 
Tournay : ce régiment fut remplacé , au 
camp de Leuze , par celui des hussards 
de Linden. 

En même- temps que le' Duc de Har- 
court investissait Tournay , par la rive 
droite de l'Escaut , le Marquis de Brezé 
en faisait autant à la rive gauche 7 ses 

% troupes qu'on avait augmentées de huit 
bataillons venus du Hainault , sous la con- 
duite du Marquis de Muy , Maréchal de 
Camp , occupèrent depuis Cerq , jusqu'à 
Bellerive. 

Les troupes , soiis les ordres du Maré- 
chal jde Saxe , partirent de Perwels , le 
26} elles campèrent dans l'investissement 

: de Tournay , depuis Vaulx , jusqu'à (Jons- 

' tantin ? soixante hommes qui étaiçnt dans 
Anthoin , furent faits prisonniers. 

Le 27 y on commença à construire des 
ponts sur le haut Escaut proche Calonne. 

V - B-iij- 
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Oïl y employa des batteaux qu'on des- 
cendit de Coudé } ceui du bas Ëœaut 
furent faits près de Constantin , avec lès 
frontons qui vinrent de Dotiay t ôfi tra- 
vailla pendant trois jours aux comfnuttî- 
cations des portts ^ et à tous les dispositifs 
du siège. 

On ne fît poiht de lignes à la rive droite 
de l'Escaut, mais seulement quelques re- 
doutes sur le$ principales avenues : on Se 
contenta, sur la rive gauche, dé tirer 
une ligne du château de la Suz $ jusqu'à 
fa rhrière de Marque , et de mettre gâr- 
tiison dans la ville de Lannoy , pour assû-* 
rer le chemin de l'armée ^ Lille. 

Le Quartier-Général fut établi sueces- 
alternent à Anthohï , Vauïx, Evre , et 
fittàlemèrit à Froyenne , comme plus à 

gjrtéè des attaques et du quartier où le 
ôi devait loger. 

La tranchée ftrt ouverte devant là ville 
de Tournay , la nuit du 30 Avril au pre- 
mier Mai. Les assiégés ne s'en étant poifit 
apperçus , on avança beaucoup le travail 
dfe la première fiuit : la droite de la tran- 
chée fut appuyée au chemin de Lille , 
au-dessus du faubourg d'Orcq-, la gauche 
fut poussée jusqu'au chemin d'Oudénarde : 
l'attaque embrassait ainsi tout le front des 
deux ouvrages à corne , les plus proches 
de la rive gauche du bas Escaut. 
Il fut réglé qu'il y aurait tous les jours % 
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pour la garde de la tranchée , un Lieu- } 
tenant - Général , deux Maréchaux de 
Caynp , huit bataillons , et quatre com- 
pagnies de grenadiers auxiliaires. 

On fut surpris de ne voir qu'une atta- 
que vis-à-vis une place de cette impor- 
tance , et une garnison de onze batail- 
lons , et de trois escadrons } mais il n'é- 
tait pas possible , sans armée d'observa- 
tion , de soutenir deux attaques, et d'être, 
assez en force pour se porter au-devant de 
l'ennemi ,. s'il se présentait pour faire lever 
le siège* 

On n'employa d'abord que quarante- 
sept escadrons de cavalerie , dragons ou 
hussards , tant dans la drconvallation de 
Tournay , qu'au camp de Leuze , et seule^ 
ment quatre-vingts bataillons: le reste de$ 
troupes cantonna à .pprtée de ToUrnay , 
et ne vint à l'armée <du v 4 au 9 Mai. 

Les Alliés pouvant marcher à Mau- 
beuge pendant le siège de Tournay , ,1e 
Maréchal de Saxe y envoya trois bataili 
Ions des troupes de, campagne. Il en mit 
aussi un dans Lille , trois dans Dunkerque, 
et un dans Furnc :, trois autres furent at- 
tachés , pendant le siégé , au service de 
rarrilterferGes troupes furent remplacées 
sur les lignes, parles régimens de gre- 
nadiers Royaux de Longaunay , d'Espa- 
gnac , Beauteville et Valfonds , et par 
neuf bataillons, de Milices. On vit dan» 

Biv 
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ces grenadiers ce que peut le point d'hon- 
neur chez les hommes : des paysans, sor- 
tis de leurs viBages , à qui on avait donné 
le nom dç grenadiers ? servirent , dès leur 
arrivée , à l'armée ? avec "le même cou- 
rage , et la même distinction que les gre- 
nadiers des anciens corps : pour récom- 
penser leur zèle et leur donner plus d'é- 
mulation , Sa Majesté les admit , l'année 
suivante , dans les grenadiers à cheval. 

Le 5 -, les Français démasqueront huit 
batteries île canon et de mortiers. Le 
Maréchal de Saxe n'avait pas voulu qu'on 
tirât , qu'il n'y eût un feu assez considé- 
rable pour en imposer à celui de l'ennemi. 

Les assiégeans payant poussé leurs tra- 
vaux jusques sur les glacis de l'ouvrage à 
corne , lç Maréchal de Saxe ? au-lieu 
d'attaquer le chemin couvert de vive 
force $ fit élever deux cavaliers de tran- 
chée , pour plonger l'ennemi dans le 
chemin couvert , et le forcer à l'aban- 
donner (i), 

: Là nuit du 8 'air 9 , il arriva dans la 
tranchée un événement malheureux \ lé 
feu ayant pris ^ par la : faute d'un soldat^ 


-- (1) Ce qui lui donnait' de la répugnance pour 
l'attaque, des chemins couverts , était le souvenir 
de la perte qu'il avait vu faire aux Alliés de 
l'élite de leur infanterie ^ pour avoir tenté pareille 
entreprise au siège de Lille- en 1708. : : - J : 
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à deux barils de poudre , le Marquis de 
Talleyrand , M. du Mazis , Ingénieur, et 
quatre-vingts soldats furent enlevés et mis 
en pièces : leurs membres étant tombés 
' en partie dans le chemin couvert de l'ou- 
vrage à corne , les assiégés eurent la 
cruauté de les jeter dans la tranchée , 
avec des propos insultans } les Français 
ne purent retenir leur indignation , et , 
se laissant aller à des transports que la 
discipline ne saurait excuser , ils sortirent 
d'eux-mêmes de la tranchée, se jetè- 
rent dans le chemin couvert , et s'y main- 
tinrent malgré le feu des remparts. Le 
Duc de Biron commandait dans la tran- 
chée } il profita de cette action de témé- 
rité j il fit avancer sur-le-champ des tra- 
vailleurs , et les grenadiers furent logés. 

Le Maréchal de Saxe fut pénétré de 
la mort du Marquis de Talleyrand (1) j 
il le regretta comme un excellent Ofîî- 
cier , et le pleura comme son ami. Le 
Roi donna le régiment de Normandie , 
dont il était Colonel , au Comte de Péri- 
gord son fils. 

Dès que les États-Généraux avaient 
appris que les Français étaient devant 


(1) Le Maréchal de Saxe était encore dans son 
•lit , quand on lui annonça sa mort ; il s'enferma 
dans ses rideaux , pendant une demie heure , sans 
youioir parler à personne. 

■•* B v 
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Tournay , Us avaient pressé la marche 
des troupes des Alliés pour se porter au 
secours de cette place. 

Leur armée s'assembla le 28 Avril , 
dans la plaine d'Anderlecht , près de 
Bruxelles } elle alla , le 30 , à Lemfeeck. 
Le Duc de Cumberland en était Général 
en chef, il en fit la revue, le premier 
Mai. Elle marcha , le 2 , à Soignies^ elle 
alla , le $ , à Cambron : elle se porta , 
le 7 , à Mollay } elle y campa sur les 
bords du ruisseau de la Catoire } elle se 
rendit le lendemain à Elignies et à Brif 
foeuls j son avant-garde poussa jusqu'à 
Pippey } mais le gros de l'armée flé passa 
pas la Catoire. Elle s'avança , le 9 } sa 

fauche , à Maubray \ sa droite , sur les 
auteurs de Vezon : elle avait été ren- 
forcée , sur sa route , de quelques régi- 
mens des garnisons voisines , et elle était 
d'environ soixante-mille hommes. 

Le Maréchal de Saxe , ayant eu avis 
que les Alliés avaient quitté Bruxelles , 
et qu'ils suivaient la chaussée de MoftS , 
s'avança , de sa personne seulement, 
jusqu'à Leuze. Le Vicomte du Chayla 
y campait avec vingt escadrons de cava- 
lerie , et le régiment de Grassin. Le Ma- 
réchal de Saxe lui ordonna de se replier 
sur l'armée à l'approche des ennemie 
Il envoya , le 6 , au-devant de lui un» 
brigade d'infanterie et six pièces de ca» 
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fcon 5; sa retraite se fit , sans être, in-» 
quiété. > 

Le projet <lu Maréchal de Saxe étant 
de combattre les Alliés, sans discontinue* 
le siège de Tourhay , la brigade d'infant 
terie de Dauphin eut ofdre, le 7 ,. d'oc* 
cuper le village de Fontenoy , et de lé 
retrancher. Le Maréchal de Saxe jugeait 
ce poste de la dernière importance. 

Anthoin est un bourg sur le bord de 
l'Escaut , à environ huit cents toises sur 
la droite du village de Fontenoy } sur la 
gauche de Fontenoy , à environ quatre 
cents toises , est la pointe des bois de 
Barry } c'était donc au village de Fon- 
tenoy que devaient être appuyées et la 
gauche de l'aile droite de l'armée Fran- 
çaise : , et la droite de son centre. On 
fortifia la lisière des bois de Barry , par 
des abattis, et p^r deux redoutes cons-» 
truites , Tune , à l'extrémité du flanc droit 
du bois \ l'autre , à trois cents toises de 
la première : elles pouvaient contenir 
chacune un bataillon } leur objet était de 
défendre le centre, dont la gauche allait 
appuyer aux premières maisons du village 
^e Ramecroix. 

Le terrain , depuis le château du Bour- 
quembray , sur la chaussée de Leuze , 
jusqu'au mont de Trinité , devait être 
gardé par la gauche de l'armée. Quoique 
très-étendu, il* y fallait peu de troupes., 

Bvj 
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étant entrecoupé de marais $ de bois ^ 
et de ravins. Le Maréchal de Saxe y 
avait augmenté les difficultés , par toutes 
tes précautions que son expérience lui 
avait dictées , soit par des redoutes , soit 
par des abattis. Il vivait écrit au Roi que 
les ennemis étaient en marche pour faite 
lever le siège de Tournay. Sut cette 
lettre , le Roi partit de Versailles , le 6 
Mai j avec M. le Dauphin. Sa Majesté 
alla coucher à Compiègne } elle se rendit 
le lendemain à Douay : elle y apprit , 
par un courier du Maréchal de Saxe , 
que l'armée ennemie s'approchait, et qu'orf 
serait bientôt en présence. Messieurs i 
dit-il , à ses Aides-de-Camp (i) et aux 
Officiers de sa Maison , il n'y aura pas 
de temps perdu t, je pars demain matirt 
à cinq heures , qu'on laisse dormir le 
Dauphin. Le 8 Mai, le Roi se rendit 
au château de Chin où était marqué son 
quartier. Le Maréchal de Saxe lui rendit 
compte dé ses dispositions , que Sa Ma- 
jesté approuva. Le Roi ayant appris y 
le 9 au matin , que les Alliés s'avançaient , 
donna ordre qu'on fit passer, à la droite 
de l'Escaut, les troupes qui étaient encore* 


* (i) Le Marquis de Meuse t le Duc de Luxem- 
bourg , le Duc de Bouffiers\, leDucd'Auiriont, 
le Duc d'Ayen, le Prince de Soubise, le Duc 
de Chaulnes 9 et le Prince de Tingry. 
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à la gauche , et que celles qui l'avaient 
déjà passé , se rendissent aux destina- 
tions indiquées. Il ne resta , à la rive 
gauche de l'Escaut , que vingt-sept batail- 
lons, et dix-sept escadrons, sous les 
ordres du Marquis de Brezé , Lieutenant- 
Général , des Marquis de Contades et 
d'Armentières , du Duc et du Comte de 
Fitzjames , Maréchâux-de-Camp } des 
Comtes d'Hérouville et de Saint-Pern, 
Brigadiers. Ils devaient garder la tran- 
chée r et s'apposer aux sorties que la 
garnison de Tournay pourrait faire sur 
la rive gauche: de l'Escaut. 

Le 9 au soir, le Roi alla , avec M. 
le Dauphin, voir l'arrangement des trou- 
pes \ ils en furent reçus avec de grandes 
acclamations de joie. Elles ne pouvaient 
contenir leur satisfaction de revoir, à 
leur. tête, uh Monarque qui leur av^it 
fait faire , la campagne précédente , 
d'aussi glorieuses conquêtes. 
,; Sa Majesté repassa le haut Escaut j 
à neuf heures du soir ^ elle alla loger, 
avec M. le Dauphin , dans le château 
de Calonne. Le Maréchal de Saxe coucha 
à la Chartreuse. Il fut informé , en y 
arrivant, que l'ennemi ouvrait des. mar- 
ches sur. Fonteno)r, et sur Anthoûu II 
jugea dès-lors -, que ce serait sur cette 
gauche qu'il dirigerait sei attaques -, ila'y 
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avait pas un moment à perdre: le Roi 
lui avait donné tout pouvoir. Il ordonna^ 
sur-le-champ, qu'à laipokitedu jour, les 
troupes du centre se portassent sur la 
droite , et <jue celles de la gauche s'avait 
cassent ml centre , à l'exception de ce 
qu'il crut nécessaire à la gauche , pour 
empêcher l'ennemi de jeter du secours 
dansTournay. Ces mouvemens excitèrent 
bien des pfopos : les trois quarts de l'ar- 
mée étaient persuadés qu'il y avait trop 
de monde à la droite et au centre } que 
l'ennemi ferait une fausse attaque à la 
droite , pendant qu'il se rendrait maîtra 
des ponts du bas Escaut ^ qu'il com- 
blerait les tranchées } prendrait l'artillerie 
du siège } et mettrait l'armée Française 
dans le plus grand embarras , en lui cou- 
pant sa communication avec- Lille. Le 
Cpmte de Saxe était dans le fort de son 
hydropisie } on disait tout haut que sort 
mal influait sur sa tête : il est vrai qy'on 
ne saurait se persuader l'état de langueur 
et presque mortel où il se trouvait ^ mais 
jamais son ame ne fut plus ferme , son 
jugement plus sain , et son sang-froid plus 
admirable. Le Roi ayant approuvé sa 
conduite , chacun se tut et obéit. On coi* 
nut ,' par 'l'événement, la nécessité de sa 
prévoyance } on me saura gré d'en dé- 
velopper les motife. Il avait une connais- 
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sahce parfaite du pays(i) } il savait que, 
dès que les Alliés avaient passé la Catoire, 
il leur fallait quatre marches pour retour- 
ner sur le bas Escaut ; qu'ainsi n'y ayant 
plus rien à craindre de ce côté-là , il n'y 
avait que là droite et une partie du centre 
par où ils pouvaient venir à lui. L'en- 
nemi y avait trois routes à sa disposi- 
tion j celle de Mons , celle de Leuze , 
et celle d'Ath. Mais étant séparées les 
unes des autres, par des bois et des 
obstacles qui ne permettaient pas de se 
communiquer avec la célérité nécessaire 
dans un combat , il fallait que les Alliés 
attaquassent , ou par le chemin de Mons, 
ou par celui de Leuze. 

Le Maréchal de Saxe étant assuré qu'ils 
venaient par le chemin de Mons , séparé 
des deux autres par les bois de Barry, 
ne pouvait plus douter que le fort de 
l'attaque se porterait entre ces bois et 
l'Escaut : voici le dernier arrangement de 
l'armée Française. 

La droite appuyait à Anthoin : ce 
bourg que les troupes eurent ordre d'ac- 
commoder , était défendu par la brigade 
<le Piémont , composée de ce régiment , 
et de celui de Royal la Marine } on y 


(1) On a vu qu'en 1709 , il avait servi au siège 
de Tournay en qualité <T Adjudant-Général du 
Comte de Schullembourg. 
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fit entrer aussi le régiment de Biroa, 
qui faisait partie de la brigade de Crillon. 
Le Comte de la Marck , Maréchal de 
Camp , et le Comte de Lorges , Briga- 
dier , commandaient dans Anthoin* Il y 
avait une batterie de six pièces de canon 
en avant d' Anthoin sur le chemin de 
Condé } une autre batterie de six pièces 
de douze , était sur une hauteur , de 
l'autre côté de l'Escaut} elle prenait de 
revers , tout ce qui pouvait marcher à 
Anthoin , le long de cette rivière. D'An- 
thoin à Fontenoy , il y svait un chemin 
creux , pendant environ quatre cents 
toises. On avait dit au Maréchal de Saxe , 
qui ne l'avait visité que près d'Anthoin , 
qu'il était impraticable dans toute sa con- 
tinuité , et sa première disposition avait 
été faite en conséquence } mais ce che- 
min très- profond , près de Fontenoy et 
auprès d' Anthoin , devenait très-uni dans 
le centre et presque jusqu'à Fontenoy 5 
cette circonstance , si petite en d'autres 
cas , était d'une importance extrême } 
l'armée aurait pu être percée par cette 
partie. Le Maréchal de Saxe , mieux in- 
formé , fit élever à la hâte trois redour 
tes , en avant de ce chemin } la première , 
vis-à-vis la fin du ravin -, la seconde , à 
cent-quarante-toises de la première , et 
la troisième , proche Fontenoy *, comme 
onji'y travailla que vingt-quatre heures 
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avant la bataille , elles étaient très-im- 
parfaites } elles furent cependant très- 
utiles. Le Maréchal de Noailles joignit a 
ces redoutes , un redan qu'il fit faire 
entre Fontenoy et celle qui en était la 
plus proche. 

Le régiment de Crillon , commandé 
par lé comte de Danois , Lieutenant- 
Général , et par M. de la Motte-d'Hu- 
gues , Brigadier ,' fut placé , sa gauche 
en arrière de la redoute la plus près 
d'Anthoin^ sa droite , à Anthoin. v Les 
quatfe régimens de dragons du Mestre- 
de-Gamp , de Royal , d'Egmont , et de 
Beaufremont, aux ordres du Duc de 
Chevreuse , et du Marquis de Beaufre- 
mont , Maréchaux de Camp , étaient à 
la gauche du régiment de Crillon. La 
brigade de Bettens , composée de ce 
régiment et de celui de Diesbach , avait 
un bataillon dans chacune des trois re- 
doutes } les deux autres bataillons étaient 
à la gauche des dragons. Us protégeaient 
l'intervalle de la secondé redoute à cellç 
qui était près de Fontenoy, il y avait 
huit pièces de canon dans la redoute 
proche d'Anthoin , et quatre dans cha- 
cune des deux autres. 

Le village de Fontenoy était gardé 
par la brigade de Dauphin , composée 
ie ce régiment et de celui de Beauvoisis } 
on a vu que ces deux régimens, qui 
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étaient commandés par le Comte de k) 
Vauguyon , Brigadier (1) , l'avaient mis 
en état de défense, Fontenoy étant pres- 
que sur l'angle retranché ; il y avait huiç 
{)ièces de canon en deux batteries sur 
es flancs de ce village. Le Comte de 
kutteaux , Lieutenant-Général de jour , 
et Commandant l'infanterie sur l'ordre 
de bataille , choisit ce poste comme le 
plus à portée de la droite et de la gauche 
des attaques. La brigade d'infanterie du 
Roi ayant à sa tête le Duc de Biron , 
Lieutenant-Général , et le Comte de la 
Serre, Brigadier, avait sa droite derrière 
Fontenoy qu'elle devait soutenir } sa gau- 
che appuyait à la brigade d'Aubeterre j 
commandée par le Marquis d'Anlezy, 
cette brigade composée de ce régiment 
' et de celui de Courten , devait avoir huit 
pièces de canon } n'étant pas arrivées à 
temps , elles ne purent être placées avant 
le combat. 

La brigade d'Aubeterre était en deçà 
d'un ravin qui va de Fontenoy aux boisi 
de Barry } sa gauche était appuyée à la 
brigade des Gardes qui était sous les or- 
dres du Duc de Grammont , Lieutenant- 
Général , du Comte de Gravelle , et du 
Marquis d'Apremond , Brigadiers, Le 


(1) Mort depuis Duc de k Vauguyon , et 
Gouverneur des Eufen*. tfe France. ... ; j 
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second bataillon du régiment des Gardes 
Suisses , avait devant lui la t edoute de 
la pointe du bofe de Bar ry } cette redoute 
était défendue par le premier bataillon 
du régiment d'Eu, et par quatre pièces 
de canon : le Marquis de Charîibonas , 
Brigadier, y commandait. 

Derrière la brigade d'infanterie du Roi, 
était , en seconde ligne . la brigade de 
la Couronne , formée de ce régiment:, 
et de celui de Soissorlnâis } cette brigade, 
commandée par le Duc d'Havre , Briga- 
dier , avait à sa gauche celle d'infanterie 
de Royal. Le régiment de Hainault était 
de brigade avec Royal , cette brigade , 
sous les ordres du Marquis de Croissy , 
Lieutenant-Général , servait de seconde 
ligne à Celle d'Aubeterre. La brigade de 
cavalerie jdes Cravattes , composée de ce 
régiment et de celui de Fiennes , pro- 
longeait cette seconde ligne derrière les 
Ganies Françaises. Le Comte d'Entrées , 
Lieutenant-Cxénéral, le Comte de la Suze, 
Mâréchal-de-Camp , et le Marquis de 
Cernay , Brigadier , étaient à la tête de 
la brigade des Cravattes. 

L3 brigade des Irlandais, composée 
dès Régimens de Btilkeley , Clarç , 
Dillôn, Rooth, Befwtèk et Lally, et 
commandée par Mylord Thomond (1) , 

(1) Mort Maréchal de France, 
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Lieutenant-Général , et par le Comte de 
Rooth ? Brigadier , avait sa droite ap- 
puyée à la gauche des Gardes Suisses ; 
cçtte brigade avait devant elle des 
abattis et une redoute en avant , défen- 
due par le second bataillon du régiment 
d'Eu 9 avec quatre pièces de canon. 

Le régiment des Vaisseaux , aux ordres 
du Comte de Guerchy , Brigadier , était 

flacé , en seconde ligne , derrière les 
rlandais. Le régimçnt de Traisnel , qui 
était de brigade avec lui, gardait deux 
fours à chaux , situés en arrière du vil- 
lage de Ramecroix , et sur la droite de 
la chaussée de Leuze. Il y avait avec 
ce régiment huit pièces de canon en deux 
batteries. La brigade de Normandie , que 
commandait le Comte de Béranger , 
Lieutenant-Général , était un peu plus 
loin sur la gauche , derrière le village 
de Ramecroix } sa droite était appuyée 
à la chaussée de Leuze , sa gauche s'é- 
tendait vers le chemin d'Ath. 

Le régiment d'Angoumois (i) occupait 
le château de Bourquembray , et la censé 
de Desmarais, à la gauche de la chaus- 
sée de Leuze. 

Le régiment Royal-Corse était d'abord 
dans le château d'Elmontj il fut porté 

(i) Ce régiment était de la brigade d'Eu , ainsi 
que celui de Royal - Corse. 
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sur la lisière du bois de Barry , pour 
masquer un chemin qui le. traversait , 
et venait aboutir entre la redoute de la 
gauche , et le régiment de Traisnel. 

La brigade d'infanterie d'Auvergne , 
formée dç ce régiment et de celui de 
Nivernois, et le régiment d'infanterie de 
Touraine , occupaient le château , la re- 
doute et le village de Rumegnies. Cette 
infanterie était sous les ordres- des Comtes 
de Chabannes et de Bavière , Lieutenans- 
Généraux \ du Marquis de Souvré , Maré- 
chal de Camp j et du Duc de Duras , 
Brigadier. 

Le Comte deLowendal était tout-à- 
fait à la gauche avec les régimens de ca- 
valerie d'Orléans , de Talleyrand 7 d'Eg- 
mont ? et des cuirassiers. Ces deux bri- 
gades de cavalerie gardaient le terrain 
entre les bois de Breuze , et les ponts du 
bas Escaut. Le Comte de Langeron ? 
Lieutenant-Général ( 1 ) , était employé 
dans la division de cavalerie du Comte 
de Lowendal -, les Marquis d'Avrincourt 
et de Montauban y servaient en qualité 
de Brigadiers. 

Le régiment des hussards de Be^uso- 

(1) Le Marquis de Mezières, Maréchal-de- 
Çamp y destiné d'abord pour cette division 3 avait 
passé à là tête du régiment de Fitzjames. 
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bre gardait le mont de Trinité ; il y avait 
quatre cçnts fusiliers dans le château de 
Rougefort qui est tout auprès. 

Le régiment des hussards deLinden 
fut distribué par pelotons , sur les der- 
rières de l'armée ? pour s'opposer à ce 
qui pourrait sortir de Tournay , de- 
puis le haut Escaut, jusqu'aux bois de 
Breuze. 

Les partis de l'infanterie veillaient sur 
le même objet entre Rumegnies et les 
ponts du bas Escaut. 

Soixante-huit escadrons de cavalerie 
sur deux lignes, aux ordres du Comte 
d'Eu , étaient en bataille derrière l'in- 
fanterie. La première ligne , composée 
des régimens du Colonel - Généra} , de 
Brancas , de Clermont-Prince , et de 
Fitzjames , étaient en , bataille derrière 
les brigades de la Couronne , de Royal y 
et des Cravattes^ elle avait sa droite à 
la hauteur de 1? gauche des dragons , 
et formait l'équerre sur le chemin de 
Mons ^ entre la redoute de la pointe du 
bois de Barry , et la Justice de Notre- 
Dame-aux-Bois. Elle était commandée par 
le Duc de Harçourt , et le Duc de Pçn- 
thièvre, Lieutenans-Généraux \ les Mar- 
quis de Beuvron , du Muy , et de Meziè- 
res , Maréchaux-de-Camp } MM. de la 
Pérouse et le Chevalier d'Ailly , Briga- 
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fliers y étaient employés sur cette pre- 
mière ligne (1). 

Lé régiment de Royal - Roussillon , 
et celui du Prince Camille , prolongeaient " 
cette ligne de l'autre côté du chemin de 
Mons. Ils avaient devant eux le régiment 
des Vaisseaux v la Brigade de Royal* 
Roussillon était sous les ordres du Prince 
de Pons ? Lieutenant-Génétal } >du Mar- 
quis de Sourches , Maréchal-de-Camp j 
et dû Prince de Çroï , Brigadier. 

La seconde ligne de cavalerie , com- 
posée desrégimens de Royal-Étranger^ 
de Chabrillant y de Brionne , de Pons , 
de Berry , de Noailles , de Penthièvre , 
de Clermont-Tonnerre , et du Roi , était 
derrière la première *, elle avait sa droite 
en arrière de celle du régiment de Gril- 
lon , et sa gauche vers Notre-Dame- 
aux-Bois. Cette ligne était aux ordres 
du Vicomte du Chayla , du Chevalier 
d'Apcher , et du Marquis de Clermont- 
Galerande , Lieutenans-Généraux $ des 
Marquis de Rubempré et de Rosen ? du 
Chevalier d'Aguessau, du Comte de Noail- 
les , et du Comte de Graville , Maré- 
<chaux-de-camp ; de MM. de Tarnaud , 

(TÏ'ia brigade des Crayattes devait être de 
cette ligne ; mais elle avait été portée 9 ainsi qu'il 
a été dit , à la gauche de la brigade de Royal, 
pour remplir ^intervalle entre cette hrigade et le 
chemin de Mons. 
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de Pont , de Voyer , de Crenay , et d'Au- 
tanne ^ Brigadiers. 

La Maison du Roi , commandée par 
le Comte de Montesson , Lieutenant- 
Général (i) , était en avant de Notre- 
Dame-aux-Bois , et en réserve avec les 
carabiniers quelle avait à sa gauche.} 
elle appuyait sa droite à la chaussée de 
Mcms. • 

Le régiment des carabiniers était placé 
sur la gauche de la Maison du Roi , et 
en arrière de la brigade de Royal-Rous- 
sillon } il avait à sa gauche les deux fours 
à chaux f occupés par le régiment de 
Traisnel. Les Copates de Créquy et de 
Montmorency-Logny^ , Maréchaux-de- 
Camp , et le Comte de Guiry y Briga- 
dier , étaient à la tête des carabiniers. 
. L'infanterie du régiment de Grassin 
alla s'embusquer dans les bois de Barry, 
pour éclairer les mouveijiens des ennemis. 
Le Roi avait pourvu à la victoire et 
à la retraite, en protégeant les ponts 
du haut et du bas Escaut , avec des re- 
tranchemens et du canon. Le pont de 
Calonne , par où le Roi et M. le Dau- 
phin se seraient retirés y était défendu par 
trois bataillons (z)., et par une nombreuse 

A (i)Lè Marquis d'Auger étairemployé comme 
.Brigadier. # . 

? (2) On y envoya trois autres Ipataillons pen- 
dant le combat. 

artillerie. 
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artillerie. Les ponts du bas Escaut devant 
servir à la retraite des troupes , on avait 
fait des ouvertures dans les bois de Bon- 
Secours et de Breuze , pour le passage 
des colonnes. 

Le 20 au matin , Sa Majesté se ren- 
dit, avec M. le Dauphin, à la tête de* 
troupes } le Maréchal de Saxe y était } il 
faisait exécuter les ordres donnés dans la 
nuit. Le Roi lui avait permis de se tenir 
dans une voiture d'osier , par rapport à 
Tétat où il était. Il ne monta à cheval qu'au 
moment de l'action. 

Sa Majesté s'avança pour voir la posi-^ 
tion de l'armée ennemie ; elle était 
campée sur les hauteurs de l'autre côté 
du vallon } un ruisseau séparait les deux 
armées. Les Alliés avaient poussé des hus- 
sards et de l'infanterie, derrière des brous-- 
sailles et des haies en avant de leur droite 5 
les Grassins s'en étant approchés , ils se fu- 
sillèrent entr'eux j cette petite guerre dura 
toute la journée. Sa Majesté ayant par- 
couru la ligne , et ne voyant nulle appa- 
rence que l'armée dût être attaquée ce 
jbur-là , rentrait dans son quartier , Jors- 
«ju'elle vit passer des foyrageurs , qui , sur 
le bruit d'une alerte, avaient jeté leurs 
trousses pour se rendre plus promptement 
à leurs corps. Le Roi retourna tout de' 
suite , au galop, dans la plaine" d'Anthoin - y 
le Maréchal de Saxe lui rendit compte 

Tome IL . C 
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qu'il venait d'être averti que les ennemi* . 
étaient en mouvement, que leur infante- 
rie ouvrait des marches , et que leurs Gé- 
néraux faisaient les préparatifs nécessaires» 
pour engager le combat. En effet , diffé- 
rens corps de leur cavalerie et de leur in- 
fanterie s'étaient déployés sur leur gauche }. 
ils avaient aussi avancé leur droite à-deux. 
portées de canon des troupes Françaises. 
On apperçut en même- temps, le feu à. 
quelques maisons,, entre leur armée et 
Fontenoy ,.les partis de l'infanterie Fran- 
çaise qui y étaient postés, avaient ordre de. 
brûler ces maisons^ dèsquelesennemis s'en 
approcheraient. Sur ce signal, Sa Majesté 
fit prendre les armes aux troupes ^ ce qui 
fut exécuté avec une diligence admirable», 

Le Roi ayant appris,. par plusieurs dé- 
serteurs , que l'artillerie de 1 -ennemi n'ér 
tântpas encore arrivé, on ne pourrait, 
attaquer ce jour-là,! retourna au châteauf 
de Galonné. Le Maréchal de Saxe passa, 
la nuit à la tête dû camp. 

Jamais le Roi ne marqua plus de gaieté 
que la veille du combat j la conversation, 
roula sur les batailles où les Rois s'étaient 
trouvés en personne. Le Roi dit que de- 
puis la bataille de Poitiers., aucun Roi de. 
France n'avait combattu avec son fils , et» 
qu'aucun n'avait rapporté de victoiresigna- 
lée contre les Anglais j qp'il espérait être 
le premier. Il monta à cheval à quatre. 
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hecfres du matin pour se porter à la tête 
de son armée } les Gardes - du - Corps 
étaient encore dans leur carfip. Le Maré- 
chal de Saxe envoya dire au Comte d'Atf* 
gensôiîj que, si le Roi et M. le Dauphin 
avaient ^bassé lejÀmt, on ne fît rftârche* 
tes Gardes^àia-Côrps que quand le Roi et 
M. fe Dauphin l'auraient repassé. Le Maré- 
chal de Saxe sentait l'importance de ne 
pari exposer à la destinée d'un combat in- 
certain y deux têtes* aussi précieuses, Le 
Rài^t Mi k^DatiphiS étaient alors en 
<tei$à f 4e fE$cautrLerRc»*% , étâèÇfeît-l*»i 
dœtoiapfc&ece que déSk^ifleMa^échd^ 
ôhipeuÊ ] dlt'ce Pririief foire passer më* 
Gardes-du-Corps dès-à-présent ; car âssu- 
féfWeitf>jé ftd'repâ^^âft p£S li alla se pla- 
cer prts <te lâ|ustic£ dé Notré-Dame-aux- 
Béis v *foù ll>pbuv^tout wir ^et ctontfeè 
des bÂteëSi 1P be Vô&lut avoir auprès de 


œtitisàêM'W <^ifetèé (r), ses Aides- 
tèCmrtpWeVMéRins de M. le Dauphin -, 
teeèrtttef d r Â*gëh$ori, le Maréchal dé 
ïfeâSilfc $ ëeh£>v&*gt Gainés de lai Cénv* 
ffe^ie^gft&èsë < un Gendarme 5 ua Che- 

•^^r^jnoX c 'j r*:r:-'» ; ' r . ' ' 

^ Uf^^tah employç; aussi dans sa, qualité de 
^eig^rt-^l^al j ij en" aujourd'hui Maréchal 
ce France, '. ' ,J ■ ^ 

Cij 
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veau-Léger , et un Mousquetaire d'ordon4 
nance- ,.; 

Cependant le Maréchal de Saxe visk 
tant les postes avec son État-Major et ses 
Aides-de-Çamp, s'était arrêté entre Fon- 
tenoy.et Antlroin : les Hollandais :se for- 
maient vis- à-vi$ , ils firent sur lui et sa suite 
un feu très- vif dç canons et de bombes. 
c< Messieurs , dit le Maréchal aux Officiels 
» qui raccompagnaient ^ vqu?ç vie es t pré- 
» ciçuse » v il, leur fit i&f&re pied à terre* j 
< ,Le Comté d'Argent* <te $0n côté > 
aj^it voir; si Je ç&ion était pteçé vfcn^ 
ya|t en avoir cenr pièces ^ jb*i\en iiaîi 
arrivé que soixamç. fteptoya chercher le 
reste. ... , ...< 0 -, .,.. ; ; \ ;j -:; 

L'artillerie commença à : tirer, ;de part 
et d'autre vers les cinq heurgs :4u matin. 
Le Maréchal d,e Sz%&t$x& j^^rÀq^ks 
ennemis ce conduiraiejiç rcq<hj«ft ' il l'eût 
fait£ leur place ;; qy'Us se çpnt^^r pipnt 
de çanonner rarpiée; française jiefijpe la 
retjenran* dans sa ge^sippn^îî^re^f^^f^eiii 
la prise deToûrnay $ et p/eijt-^être 1$ ren- 
draient impossible. Ils éfaœnt posrës-dejfah 
çon à pouvpir inquiéter ^cpgt^uçlleapaçflt 

l'armé« Françakçypt l&&>pik&tt§l:WÇG 
avantage , si elle venait les_ attaq uer \ c'é^ 
tait lé sentiment du C<5mte cfelKQnkpegg 
qui 1 commandait les AùtrfcfiîëiTfe ,inrai^^lç 
courage ardent dû DùCdeCUmbêria^ eç 
la grande confiance des Anglais ,' ne rece- 
vaient aucun conseil. 
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5 Le Maréchal de Noailles était alors 
avec le Maréchal de Saxe auprès de Fon- 
tenoy villui faisait voir, l'ouvragé qu'il avait 
fait taire à l'entrée de la nuit, pour la 
communication du village de Fontenoy , 
avec la redoute la plus près de ce poste. 
Il lui servit ? ce jour-là ? de premier Aide- 
de-Camp, sacrifiant la jalousie du com- 
mandement au, bien, de l'État y et s'ou- 
Htant soi-même pour un Généra étranger 
et moins ancien. , Le Maréchal W Saie 
sentait tout leprixcfe icettè magnapimitéj 
et jamais y comme l'observe très-bien M 
de Voltaire ? on né vit urie union û grande 
entre deux hommes que l'amour-propre 
semblait devoir éloigner l'un de l'autre ( 1). 
1 Les Alliés ayant tout disposé pour atta- 
quer les 'Français ? les Anglais; et ;fès HancK 
Vriens débotrchèrent par le village de Ve- 
ion , et les Hollandais par Celui de Mau- 
bray. Les Anglais et les Hanovriens se 
logèrent sur deux lignes en -deçà d'un 

Eetit ruisseau } leur droite appuyée aux 
ois de Barry , leur gauche à deux cents 
pas en arrière de Fontenoy. Les Hollan- 
dais avaient leur droite aux Hanovriens , 


• (1) Le Maréchal de Saxe appelait le Maré- 
chal de Noailles , son père ; il lui devait ce thre 
par les marques de confiance et de vif intérêt 
que le Maréchal de Noailles lui donnait en toute 
occasion. 


Ciij 
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et s'étend^ieat par/léwç ja^e.^sgufau 
village \dç JPiéxc^i^/e^^y^i^ ejçyt 
en bataillç sm le fràut 4e la^iae^ : v^4r 
vis lçf redoute^ $e Bpttens ? f^^ &ty4&~ 
rie avait $ùfr son front dçi^x batteries rtfe 
canons, et twe <fe Wf 1 ^^ de l'infan- 
terie dans un chemin creux qui coupait la 
plaine , entre leur cavalerie et les Éejçoute^ 
de Bettens, le coq>$ 4e réserve de^ajpçroéfc 
Alliée êjçaft derrière l^ur droite , près dwi 
viUage4<p Ve^on-j ' v n> 

Un brouill^d , qui s'était- ijçyeia la» 
pointe <ki jour ,ne gennetfâit^ dç part ni, 
d'aytre ,de bien distinguer le$ disposirip^ 
des années . et on se canonnait sans trop, 
se voir. Le brouiUard s'étant dissipé sut 
les six f Heures du matin 9 on apperçuç à 
découvert .l'ordre de bataille des A1ÏÎ£^. 
Le Duc 4e Grammont était auprès 4e fa 
première redoute des bois dpBarryi^ 
reçut un bouliçt M canon qui lui jfinacaçs^i 
lé haut de la cuisse } il i^ournt une héur^ 
après. On alla en rendre compte au Roi r 

?ii y parut très-sensible (i). Le Comçe de 
habannes $ ayant appris l'accident dn T 
Duc de Grammont ,"jyjrjç tçH^t 4e suite du£ 


"\i) Le Roi donna Te rê gîmënt~Hes Garcfes 
Françaises au Duc de Biroh ; toute Farinée ^ap- 
plaudit à ce choix. Avec <juel zèle n'y a*t*il pat> 
répondu par Tordre et la discipline qu'il a établi i 
dans ce corps fait pour servir de modèle à tous, 
les autres. 
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Village de Rumegniesoù était -son premier 
poste , se mettre à la tête de la brigade 
des Gardes. 

Le Maréchal de Saxe ayant pris hé 
ordres du Roi , était allé auprès de la pre- 
mière redoute des bois de Barry , afin de 
mieux examiner la droite des Alliés qui 
continuaient à canonner avec vivacité, 
sans qu'ils parussent avoir de dessein for- 
mé 5 il se rendit ensuite auprès d'Anthoïn 
pour voir leur gauche. Il avait trouvé sur 
son chemin M. du Brocard ? Comman- 
dant de l'artillerie 5 il hri avait fait re* 
marquer que le canon des Anglais incom- 
modait beaucoup les brigades d'infante^- 
rie de Royal et de la Couronne , et la ca- 
valerie qui était derrière elles. Pour en 
imposer à ce canon , M. du Brocard *n 
lit avancer six -pièces , à la fête du régi- 
ment xfe Courten. Cette batterie tua beau- 
coup de monde aux ennemis $ mais éHe 
attira un feu très-vif de celle qui tirait sut 
la redoute , et dont les Alliés changèrent 
fa direction. M. du Brocard fut frappéd'un 
boulet , et mourut scrr-le-champ; c'était 
un Officier de grand, mérite : son poste 
«tait dans la tranchée , et il ne ravaitquittë 
t[ue pour venir s'assurer si on avait bien 
rempli les ordres donnés pour la distribu- 
tion d u canon » (1). 

. (0 B dit au Maréchal de Saxe : je suis venu 
«tonnerun coup-d'oeil pour voir si rartiHerie «si 

Civ 
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Le Maréchal de Saxe se trouvait , dans 
ce moment, à la tête des dragons } il 
voyait une colonne d'infanterie Hollan- 
daise se.porter aux maisons brûlées vis- 
à-vis de Fontenoy. Une seconde colonne 
d'infanterie de la même Nation suivait le 
chemin de Condé à Anthoin , à couvert 
dïin rideau ? tout le long du ruisseau de 
Vezon. Dès que celle-ci se montra, la 
batterie delà première redoute proche 
Anthoin , le canon d' Anthoin , et celui 
de l'autre côté de l'Escaut , la firent re- 
plier en désordre. 

Cependant deux colonnes de l'infante- 
rie Anglaise et Hanovrienne , et une troi- 
sième d'infanterie Hollandaise , s'étant 
avancées à la fois sur Fontenoy, ce village 
fut attaqué vers les neuf heures du matin j 
les batteries de canon placées sur ses flancs 
et chargées à cartouches , firent un mer- 
veilleux effet. La brigade de Dauphin sou- 
tenue de celle du Roi , combattit avec la 
plus grande valeur \ elles repoussèrent les 
attaques réitérées des Alliés. Pour favori- 
ser l'attaque de Fontenoy , le Prince de 
tyaldeck qui commandait les Hollandais , 
avait porte sa cavalerie un peu en avant j 
piàis le Comte d'jEu , le Duc de Harcourt , 

en place , après quoi je m'en retourne bien vite 
à la tranchée; mes cantines m'attendent dans 
^'ouvrage de la tête du pont , pour faire déjeûner 
fnes Officiers qui sont de service au siégé» 
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le Duc de Penthièvre, et le Vicomte du 
Chayla s'étant disposés à la charger avec 
les brigades de la cavalerie de la droite , 
leur contenance et le feu continuel de 
l'artillerie d'Anthoin et des redoutes , en 
imposèrent à cette cavalerie. Un de ses 
escadrons fut emporté presque tout entier, 
par le canon d'Anthoin. 

Cependant la colonne d'infanterie Hol- 
landaise qui était près de l'Escaut,* s'était 
ralliée, et s'avançait de nouveau par le 
chemin de Condé } le feu.de la batterie , 
de l'autre côté delà rivière , le prenant en. 
flanc , l'obligea encore de se mettre à cou- 
vert du rideau qu'elle avait sur sa droite. 
1 Le Roi était avec M. le Dauphin au- 
près de la Justice de Notre-dame-aux- 
Ëois } le canon des Anglais y donnait en 
plein, la mousqueterie même y portait , 
un domestique du Comte d'Argenson re- 
çtit au front une balle de fusil, fort loin 
derrière le Roi. 

1 Ce Prince observait tout avec attention 5 
il s'était apperçu que les efforts des Alliés se 
dirigeaient uniquement sur Anthpin et Fon- 
tenoy, et avait envoyé ordre au Comte de 
Lowendal, de venir àla droite avec unebri- 
gade d'infanterie , et une de cavalerie (1). 
Ce Prince s'était porté sur Anthoih, dans le 

(1) La brigade des cuirassiers arriva un peu 
avant la dernière attaque ; celle d'Auvergne ne 
yirit qu'après }a bataille. 

. :... ..... . Cv . ■ 


dby Google 


58 H I S T O I R 3 7 . v 

temps que les Hollandais y marchaient;» 
pour la seconde fois : les boulets de ca- 
non tombaient auprès de lui , et de M. le 
Dauphin. Le Roi faisait ramasser ces bou- < 
Içts ^ il disait , en riant , à m, deChabf f£r 7 [ 
Major, d' Artillerie , de ies renyôyër aux- 
ennemis., et qu'il ne voulait rien à eusj ;" 
la colonne d'infanterie Hollandaise ,(jui 
avait marché sur Anihojn , s'étant' retirée / 
le Roi alla se remettre à sçn premier 
poste proche la Justice de Notre-Dame- 
aux-Bois. . * 

Vers les dix heures,, le v Duc de C^m^ 
berland voyant son projet échoué cdntrq 
Fontenoy, prit la, résolution de pénétrer, 
entre les bois de Bjarry et Fpntenoy j il y 
avait un ravin, p^ofpnd, 3 passer, ? ' leiçahoq. 
de Fontenoy et de la redoute à essuyer, 
et par-delà le ravip, l'armée Française à 
combattre. / *, r * ; ; 

Malgré ces obstacles , l'inï^terie . Âjô^ 
glaise et Hariovriénne s'étant séjpar^ë&'dg 
l.'infanterie Hollandaise., et. t^ayajgi^ lassée 
près des maisons brûlées yis-à-yis (JeFox^ 
tenoy, formèrent trois colonnes 1 , £$afc 
cèrentdans l'entre-deux des bois dëBgrry 
et de Fontenoy , leur cavalerie marchait: 
à leur hauteur, et tout-â-fait fj.ur la droite, 
entre le chemin.de Mons et les bois r d£ 
Barry > mais le_feu du canoii'de la redoûre 
força cette cavalerie à se retirer , et on ne 
!a revitqu'à la fin delabataflle.. Le* Général 
Camphel , qui la commandait, eut lariiisse 


dby Google 


du Maréchal de Saxe, 59 
fracassée d'un boulet de canon , à côté du 
Duc de Cumberland. 

La colonne d'infanterie de la droite 
composée de quatre fëgifilefis' -Anglais^ 
marcha à là première redoute des bols dii 
Barry , défendue par le Màrcjuisdè Chant- 
bonas:, le feu.de laredouté ayâttt arrêté cette 
colonne 9 elle se jeta sur la droite , pouf 
s'emparer de l'autre redoute défendue pat 
le seconde bataillon du régiment d'Eu, lé 
canon qui la foudroyait , et la vue de là 
brigade Irlandaise prête à soutenir la re- 
doute, l'empêchèrent d'avancer. Cepen- 
dant les deux colonnes qui marchaient sur 
sa gauche ? à mesure qu'elles arrivaient à 
portée dû' ravin, s'étendaient pour Rem- 
plir le terrain ? mais sans trop s'approche* 
de Fontenoy et de la première redoute f 
dont Je feu les prenant en flanc, leur tuait 
beaucoup de monde celles franthirèftt \è 
ravin traînant leurs canons à bras* 

Quatre bataillons des 1 Gardes Françai- 
ses étaient vîs-à-vis , et le tettâih s'élevait 
à l'endroit lofr ils étaient /jusqu'à celui 
derrière lequel lés Anglais et les Hano- 
vriens s'avançaient précédés dé leurs ca- 
nons. Les Officiers des grenadiers des 
Gardés Françaises voyant paraître ce 
canon , montèrent rapidement pour l'ête 
lever ^ ils fbrent bien étonnés de trouve^ 
déUX lignés d'infanterie qui lé' soute- 
naient ^ ils' irégagnèrent promptemént 

Cvj 
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leurs rangs , avec perte d'environ soixante 
hommes. 

, Les Anglais n'étaient plus qu'à cin- 
quante pas de distance : un régiment 
des Gardes Anglaises et ceux de Campbel 
et de Royal Écossais , marchaient les 
premiers } ils avaient , à leur tête , le 
Comte d'Albermal , et M. de Churchil , 

£etit-fils naturel du Duc de Marlbouroug. 
,es Officiers Anglais saluèrent les Fran- 
çais en ôtant Leurs chapeaux ^ les Fran- 
çais leur rendirent le salut. Milord CJiar- 
les-hay , Capitaine aux Gardes Anglaises , 
s'étant avancé hors des rangs , le Comte 
d'Anteroche , alors Lieutenant des gre- 
nadiers (i) , ne sachant ce qu'il voulait, 
fut à lui. monsieur , lui dit l'Anglais^ 
faites tirer vos gens. Non , Monsieur , 
répondit le Comte d'Anteroche } nous ne 
tirons jamais les premiers. Les Anglais 
firent , dans l'instant , un feu roulant 
si vif et si soutenu , que les Gardes Fran- 
çaises et un bataillon des Gardes Suisses, 
eurent plusieurs Officiers et plus de six 
cents soldats hors de combat , et que 
le régiment Suisse de Courten , qui joi- 

fnait les Gardes Françaises , fut écrasé* 
.'infanterie exposée à la violence de ce 
feu , n'ayant pu y résister , se vit forcée 
de se replier , la gauche , derrière la 
— r, i | i » » « ' ■ ' ., ■ '■ ' i » ■ — — ^i^w^ 
(0 Aujpurd'hui Commandant de bataillon» 
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première redoute des bois de Barry } la 
droite , derrière la brigade des Cravat- 
tés } cette brigade s'étant portée tout 
de suite sur les Anglais , ses chevaux ne 
purent soutenir la flamme et la fumée 
qui les aveuglaient ; elle fUt obligée 
d'aller se rallier près de la ligne de ca- 
valerie qui était derrière elle. Le Marquis 
de Lutteaux accourut de Fontenoy , 
malgré une blessure qu'il venait de re- 
cevoir ; il attaqua , avec le Marquis 
d'Anlezy et le régiment d'Aubeterre j il 
reçut deux coups mortels $ le régiraient 
d'Aubeterre perdit la moitié de son 
monde. Le régiment du Roi , conduit 
-par le Duc de Biron, s'étant porté sur 
les Anglais , ils firent une décharge sur 
ce régiment , qui lui tua ou blessa qua- 
tre cents soixante , tant Officiers que 
soldats (i). 

La brigade de la Couronne marcha 
aussi aux Anglais \ le Duc d'Havre ? Coi- 
tonel de ce régiment } son Lieutenant- 
Colonel , son État-Major , trente-sept 
Officiers , et deux cents soixante soldats , 
furent mis hors de corhbat : le régiment 
de Soissonnais , de brigade avec la Cou- 
ronne j ne souffrit pas moins. Ceux de 
Royal et de Haynault , commandés par 


(i' I^e Duc «de Biron eut trois chevaux tùê$ 
|ous hr, et 4eux de blessés. , 
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le Marquis de Croissy , chargèrent avec 
la Couronne , et furent très-maltraités» 
Le Marquis de Craon , Colonel du régi* 
nient de Haynault , Officier de grands 
espérance , y fut tué , et son Lieute- 
fiant-Colonel blessé. , 

Il était essentiel d'empêcher renriemi 
de tourner Fontenoy i, pour cet effet ^ 
le . Duc de Biron plaça des grenadiers 
dans le chemin creux qui y aboutissait \ 
il mit le régiment du Roi à portée de 
les soutenir. 

Les brigades de Royal , de la Cou* 
ronne y et d'Aubeterre , étaient retran* 
chées derrière les monceaux de. leur? 
camarades morts ou blessés. 

Les deux lignes d'infanterie Anglaisé 
continuaient de s'avancer } le Maréchal '. 
de Saxe était, à cent pas devant elles \ 
il examinait les moyens de s'opposer à 
leurs manœuvres. Il n'avait d'inquiétude 
que pour le Roi : il lui fit dire ? par 
le Marquis de Meuse, , qu'il le conjurait 
de repasser TEsçaUt avec M. le Dauphin ) 
mais on ne put jamais l'obtenir. Cepen* 
dant , malgré leurs avantages ? les ligne* 
Anglaises souffraient beaucoup } leurs 
flancs étaient exposés au feu -du, canoii 
et de la mousqueterie ? tant de la re*- 
doute. de. la.. pointe., des bois de Barry , 
que des troupes Françaises qui étaient 
près de Fontenoy* Le Duc de Çùmbètr 
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tend crut deyoir resserrer ses deux lignes 
pour les éloigner du feu qui les maltrai- 
tait : ayant fait marcher , en même- 
temps ,. les : quatre réginjens qui étaient 
sur sa drpitè y et le long (Jeja lisière; -dtt» 
bois , il s'en servit pour fermer le vide, 

3ui se trouvait entre ses deux lignes j 
présentait ainsi un bataillon quarré dont, 
trois faces pleines ; ce bataillon , com- 
posé de rente de l'infanterie Anglaise et 
Hanovrienne , était d'environ quinze mille 
hommes. Les régimens de cavalerie de; 
la gauche les plus à portée i eurent 
ordre dé l'attaquer. Ceux des Cravattes 
et de Fiennes^ conduits pa£ les Comtes 
d'Ëstrées et de lài $uze , et par le Mar-> 
guis de Cernay ,''se portèrent les premiers 
sur le bataillon quarré , et ne purent 
tenir contre son feu. Le Marquis de 
Muy le chargea ensuite avec le yégiment 
de Çleqiiont-Prince -5 et le Marquis- de 
T^pèjces,} avec celui de Fit?jarç\es :\fa 
furent remplacés par celui de Berry >\ f 
tonduît j par le Chevalier , ^'Agu^sseau * 
et» le Marquis de Voyer. Ceu$ d&BvotW* 
et de Pons , commandés par le Che- 
valier d'Apcher , le Cçirite de Rosen^ 
lç Marquis de Pons , t ferle GQmtsnds 
Brionne , se joigçij^pt^^oettç ; atta<jw& 
Le Chevalier 'd'Apcher fut grièvement 
Bîe"ssé. Lesïégimeris deTWthièvre et de 
Ndaïilés , ayant à leur tête le Comte de 
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Noailles et le Marquis de Crenay, se ! 
portèrent à leur tour sur la colonne. 
Le Marquis de Vignacourt , Capitaine 
dans Noailles, donna , avec son esca- 
dron , sur son flâne gauche \ cet esca- 
dron fut détruit dans le premier rang 
des Anglais , à l'exception de quatorze' 
eavaliers qui pénétrèrent avec le Marquis 
de Vignacourt. Un soldat Anglais lui 
porta un coup de bayojinette si violent , 
qu'il en mourut peu de temps après j 
des quatorze cavaliers , il n'çir resta que 
dix qui furent faits prisonniers , £t que 
les Anglais renvoyèrent le lendemain ,' 
en considération de leur bravoure. Tous 
ces corps de cavalerie se ralliaient à cent 
pas , et revenaient à la charge \ mais 
à peine se présentaient-ils devant la co- 
lonne y qu'il en sortait un feu si soutenu , 
Ipie les chevaux effrayés emportaient les 
Cavaliers , sans qu'ils, pussent en être. les 
hiaîtres. Le Roi ayant remarqué environ 
detix cents cavaliers dispersés derrière lui ? 
dit au Chevau-Léger d'ordonnance (i)i 
d'aller de sa patt les rallier , et de les 
ramener au combat -, ce Chevau-Léger 
s'acquitta de sa commission avec zèle et 
courage. Les Gardès-du-Çorps ? les Gen- 
darmés , les Chevaux-Légers , les Mous- 
Ci) 11 s'appelait de Jouy j son action mérite 
qu'on le che. - J - •- j: ï 
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quetaires et les Grenadiers à cheval \ 
s'étaient portés d'eux-mêmes sur la co- 
lonne : mais, malgré cette bravoure 
innée qui les distingue , leurs chevaux, 
épouvantés par le feu et la fumée , se 
désordonnant et ne restant point en 
masse , leurs attaques avaient été sans 
succès 5 quatre escadrons de la Gendar- 
merie qui arrivaient , dans le moment, 
de Douay , sous les ordres du Comte 
de Blet , Brigadier , furent reçus avec 
le même feu roulant. , • 

On a discuté depuis cette bataille , de 
quelle utilité pouvaient être ces différentes 
charges de cavalerie , contre une colonne 
formidable , qui devait nécessairement 
culbuter tous ces corps isolés. Il con- 
vient d'expliquer quel en était l'objet. 
Tant que l'ennemi n'avait pas pris Fon- 
" tenoy , ou la rédoute , ses succès dans 
le centre lui étaient désavantageux , 
étant sans point d'appui } plus il mar- 
chait en avant , plus il exposait ses trou- 
pes à être attaquées en flanc par les 
Français qu'il laissait derrière lui } il était 
donc essentiel de le contenir par des 
charges réitérées \ trop faibles , il est 
vrai , pour s'en promettre du succès , 
mais qui donnaient le temps, de disposer 
l'attaque générale , qui , le prenant en 
tête, en flanc , devait décider le combat. 
D'ailleurs cet appas d'avantages conti- 
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miels dont on l'amusait , l'empêchait de 
réfléchir , que , n'y ayant d'autre moyen 
pour vaincre que de prendre Fontenoy 
ou la redoute , il devait s'ouvrir <lans le 
centre du front de son carré , et dé- 
ployer sa cavalerie dans la plaine , tandis 
que* derrière cette cavalerie ^ et sous son 
appui , deux lignes de son infanterie se 
fussent portées de droke et de gauche 
pour envelopper la redoute et Fontenoy. 
Cependant à l'angle des bois de Barry 9 
on faisait les mêmes manœuvres qu'à la 
droite j les troupes s'avançaient d'elles- 
-mêmes sur la colonne Anglaise. Les 
Irlandais qui y perdirent le Chevalier 
Dillon , un de leurs Colonels ( i ) } le 
régiment Royal des Vaisseaux , celui de 
Normandie, la chargèrent à trois repri- 
ses s les rangs entiers tombaient sans que 
cette masse se désunit ; elle restait im- 
mobile , faisant feu de tous les côtés f 
quand elle était attaquée 5 son canon , 
et sa mousqueterie tirant à propos et 

{>ar division , elle nourrissait un feu rou«- 
ant et continuel Le Maréchal de Saxe 
ayant résolu de faire un dernier effort , 
fit dire au Comte de la Marck de sortir 
d'Anthoin , avec les troupes et l'artillerie 


-r deL 


0 On verra dans la suite, que dans h bataille 
Lawfeldt , le frère de celui-ci fat toé à la tête 
■duniemerégimeiu.. 
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qui y étaient. Il voyait la victoire ou la 
défaite dépendre 4e l'attaque qu'il allait 
faire v et il songeait à assurer la retraite 
d^nsle* temps, qu'il faisait ce qu'il pouvait 
PQfir vainqre* u destinait la brigade de 
flçmont avec les trompes de la droite 
qui Savaient pas encore combattu , à 
protéger la retraite de l'armée , si elle 
était forcée à se retirer. Le Duc de 
Richelieu arriva dans cet instant auprès 
du Boi \ il venait de reconnaître la co- 
louhe $ il avait chargé les Anglais avec 
l'infanterie de la gauche ? et avec les 
Gardes-du-Corps} il proposa à Sa Majesté 
de faire pointer du canon contre le front 
de la colonne y et que dans le moment 
que cette artillerie l'aurait ébranlée , la 
Maison du Roi et les autres troupes 
marchassent; à la fois sur elle \ le Roi 
approuva ce projet essentiel pour l'attaque 
générale qu'on disposait. 

Un Capitaine du régiment de Touraine, 
nommé Isnard^ ayant apperçu quatre 
pièces de canon qui devaient , dans le 
besoin , protéger la retr^te , en donna 
avis ; le Roi chargea le I?uc de Chaulnes 
d'aller faire placer ces quatre pièces contre 
la ;colonne ,(j). he Duc de Richelieu y 
de son cpfé, courut à>ride abattue r 


(î) M. de SaèseVal , Lieutenant d'Artflîérie ,' 
a*prpand#t c^tte brigue d'artillerie. 
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au nom du Roi , faire, avancer sa Mafeoh; 
ïl se mit à sa tête avec le Marquis de' 
Montesson } le Prince de Soubise con- 
duisit les Gendarmes ', leDuc de Chaul- 
nés , les Chevaux-Légers $ les Marquis 
de Jumilhac et de Montboissier , les 
Mousquetaires \ le Chevalier de Grille , 
les Grenadiers à cheval } le Comte de 
Blet , la Gendarmerie \ le tout s'ébranla 
à la fois ? pour attaquer le front de la 
colonne. M. le Dauphin courait , J'épééi 
à la main , à la tête de la Maison du 
Roi y on eut bien de la peiné à l'empêcher 
d'y marcher. 

Le Duc de Biron s'apperçut que , les 
troupes d'Anthoin ayant quitté ce poste , 
les Hollandais faisaient des mouvemens: 
pour s'en emparer ^ il était de la plus 
grande importance de s'y opposer» Il 
demanda au Marquis de Brancas > un 
Officier de son régiment de cavalexie 
qu'il envoya , à toute bride , au Comte 
de la Marck , pour lui dire de rentrer 
dans Anthoin avec la brigade de Piémont 
et le canon. Le Duc de Biron- en fit 
rendre compté au Rôï et au 'Maréchal 
de Saxe 5 ils lui en surent doutant plus 
de gré , qu'il était essentiel de contenir les" 
Hollandais pendant l'attaqué qu'on me** 
ditait : tout annonçait d'ailleurs tjue les 

1)récautions pour assurer la retraite al- 
aient devenir inutiles. Le Maréchal de^ 
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Saxe , malgré sa faiblesse , parcourait 
rapidement la tête des corps qui devaient 
jnarcher sur la colonne \ il leur recom- 
mandait de ne point faire de fausses 
charges , et d'agir de concert. 

Le v Çonjte de Lowendal venait d'arri- 
ver du mont de Trinité (1) vil se joignis à 
l'infanterie delà gauche , composée des Ir- 
landais , des régimens de Normandie, des 
Vaisseaux , et des bataillons des Gardes 
^Françaises et Suisses gui s'étaient repliés 
sur la redoute de l'angle des bois de Barjy. 
<fyjik>rd Clare , les Marquis de Chabanhes, 
.de Bérenger et de (Çuercby ,,, cçmmaiv- 
xlaiejat ces troupes. 1^ Duc de Biron , 
les Marquis de Croissy et d'Anlezy étaient 
à la droite , vis-à-vis d'eux, sur un terrain 
jUn peu êl&vé. Pè$ rjn^ant qu% virent la 
^uçhe op. mouvç]m§gtr pçair attaqua le 
^^cdr^^éilacoicwiJîje, Us .se posèrent 
svjr le, ftanç Ja^çhç *, c gvec la b^ig^cle d'in- 
'fariterip du ftoi , cefe^ 4'Âubeterre , de 
%<&$> \ et #ç J^ i Couroiine. Le? régimens 
'deeaysderie^ui ^vaien^déià chargé . ayant 
â leur tête, le JComte ^'Estrées et lesOf- 
iiciersp Généraux et Brigadiers de leurs 
^y|sibn^^'^^^r^nt f e# ^nie-j;çmp$ 
surjaicojonne^ malgré 'le fevj affreux qlâ 
jjçn ^à&^çs qyatfe çapon^que Je j)uç 
\ <Ie . Kc^diîej^ : av^k proppsç ds poinjtej: sur 

: -•'-• m 't* 9, ' , fej - . i -j ) v*'s\{ i s-'. r i '.' • - ■ ■ : ■' .""»: ir » 
. £i)Atjïç la brigade des cuirassiers. ;; : v\ 
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elle , avaient déjà tiré deux fois , et y 
avaient porté du désordre } la brigade de 
la Maison du Roi et les carabiniers saî^ 
sirent cet instant pour la percer par sott 
front. Les carabiniers ayant pris mal- 
heureusement pour des batàiîlorfs An- 
glaisées Irlandais vêtus à-peu-près ' d$ 
même , tombèrent sur eux avec furie $ les 
Irlandais leur crièrent y ïive France : 
mais dans lé tumulte on n'entendait rien } 
fl y eut quelques Irlandais tuéspaf cette 
méprise. . y ; ; ; 

Le Maréchal de Saxe avait cbmnjaïKjè 
que la cavalerie tcnlchât les Ané&fà ayefc 
le poitrail ; dés chevaux \ il firt bien obéi^ 
les Officiers dé la Chambre chargeaient 
pêle-mêle avec les Gardes et Jes Mousqûe- 
taîrës", les PagèS du Roi y- étaient Pçpeé à 
la maih. K y eut tihe S? ë&àcte * égalité de 
fcémj^; et de courage , irti ressentirent si 
iMiahimé de9 éehëes - qu'tih, kVàit . récite-, 
ïk cëheettsi p*faitVl^<iavklèrie'4e$âbi^ 
à Wrt^y llnfeétèrie* labaytmnetfe ati 
bout du fiisil , que 1 la êolonhé^;Aii^isfe 
Hit foudroyée et disparut: ce qùrpiit Ven 
échapper, repassa le javîn tlaiïs le plus 
grand tJésbVcJré , làfesiânt s6n-,diiàî^p':(fe 
bataille couvert 1 de morts- W dé ) bïess i êi. 
L& Hblfcridais Voulant fâi^dnf ^jsî^ 
ètt 'faveur; des ttbupes r Anglaiser ètïfaiict- 
vrionnos -,- s^ébr arri é r en t ^tanfr l e mom e n t 
de l'attaque de la colonne^, mais l'in&n- 


dby Google 


du Maréchal de Saxe, jt 
terie et tes dragons qui étaient sur la 
droite vers Ànthoin, se disposant à mar- 
cher sur eux , ils se retirèrent précipi- 
tamment ? abandonnant vingt pièces de 
canon et leurs blessïs. Ce dernier succès 
rendit la victoire complette. 

Le Duc de Biron avait fait dire au 
Roi , par M. de Boisseuil , son premier 
Page , que tout allait au mieux de son 
côté. Le Duc de Harcourc lui avait en- 
voyé le Marquis de Harcourt son fils , 
pour Fassurer qu'il' *en était de même sur 
la droite. Le Comte de Castellane, que^ 
le Maréchal de Saxe envoya à Sa Majesté , 
lui donna la certitude de la victoire. 

Le Roi s'étant rendu sur le champ de 
bataille , recommanda qu'on prît un soin 
égal des blessés dés ennemis , comme de' 
Ceux de ses troupes (i). Il fitPhonheur 
au Maréchal de Saxe de Pembrasser vil ; 
eut là bonté dfellil ordonner d ? àller pren- 
dre dii repos : ce soulagement lui érait 
essentiel dans l'état affreux où il se tib\l-> 
tait (2) , et à la suite des fatigues d'une 

' (i) Ce Prince eur, danrla^suhe-jHsrijomé^e 
les aller voir , et' de se faire informer tous les 
jours des progrès de. leur guérison* 

(î)îll tint pendant toute la bataille , une balle 
de plomb dans la bouche , pour diminuer l'ar- 
deur de sa 's^if' que les circonstances et.sonhydro- 
ptsie , au plus haut période , ne lui permettaient 
pas d'appaiser. 
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pareille journée. Sa Majesté passa à la. 
tête de tous les régirhens qui avaient com- 
battu } elle témoigna à chacun en parti- 
culier , $a satisfaction de leurs services. 

Les. Alliés laissèrent un gros corps 
d'infanterie dans les haies de Vezon , et 
leur cavalerie en bataille devant le village} 
cette précaution, et la nuit qui survint , 
favorisèrent leur retraite. M. de Grassin 
s'était tenu , pendant la bataille , dans 
les bois de Barry , avec son régiment. 
Il se porta, après le combat , su* le flanc 
de la cavalerie ennemie formée devant 
Vezon. Il l'obligea, , par son feu , d'aban- 
donner ce village qu'on trouva rempli de 
blessés. 

Les Alliés eurent environ quinze mille 
hommes tués ou blessés j on leur fit nom- 
bre de prisonniers, parmi lesquels plu- 
sieurs Officiers de marque. On leur en- 
leva quarante pièces de canon, et cent 
cinquante charriots chargés de toutes sor- 
tes de munitions de guerre } il y eut qua- 
tre à cinq mille Français tant tués que 
blessés (i). 


(i) Le Duc de Grammont , Lieutenant-Géné- 
ral et Colonel du régiment des Gardes Fran-* 
çaises ; M. de Brocard , Maréchal-de-Camp , et 
Commandant l'artillerie ; le Chevalier de Dillon f 
Colonel d'un régiment Irlandais ; le Marauis de 
Clisson , Capitaine dans le régiment des Gardes 

Les 
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- Les troupes Françaises passèrent la 
.nuit sur le champ de bataille. 


Françaises ; M. Esdier , Lieutenant de Grenadiers 
du régiment des Gardes Suisses; le Chevalier de 
Suzy , Aide-Major de la première compagnie des 
£ardes-du-Corps ; le. Chevalier de Chevrier , 
Ouidon de Gendarmerie; M. de Marclesy , Lieu- 
tenant-Colonel du régiment de Courten; et M 
^neille. Lieutenant - Colonel du régiment de 
fJare, furent tués, • 

\ ^1 Mar< ï ùis de Lutteaux , Lieutenant-Général : 
le Chevalier de Saumery , Maréchal-de-Camp., 
Lieutenant delà première compagnie des Gardes- 
5L Ur "r 0 1> r P s » f - 1 Ç Marquis de Langey , Brigadier, 
£#Kfaiae de grenadiers dans Te régiment del 
Oardes Françaises ; le Marquis jde Craon , Co- 
lonel du régiment de Haynault; le Marquis ék 
Longaunay Aide-Major-Ginéral de l'infante- 
rie ; et le .Marquis du Guesclin^ Sous-Lieute- 
• înant dune des compagnies de Gendarmerie , 
nioururent de leurs blessures. 
î \t Œ ^, e A r fApthër î Lieutenant-Général ; 
> Marauis dAjilezv , Maréchàl-de-Camp; M 
de GaiAr , Maréchal-de-Camp , Lieutenant de la 
.compagnie. des Grenadiers de la Maison du Roit 
M Descajeùl , Maréchal de Camp , Lieutenant 
1 £ prer S 1 ^ «»njpj5WÎe des Gàrdes-du-Corps ; 
le Duc cTHavré, Brigadier , Colonel du régi- 
ment de la Couronne ; M. de Réfuveille, Bn- 
: § a r^ r, j ap ^ aiGec ? e 8 rert ? di «rs dans le régiment 
des Gardes français; M. de Villars , Ca^itame 
tfens le .mêmeré^ht ; M : de la SerreTBriga- 
^er.Liewenant^Slonel du régiment du Roi; 
ie Baron de hPàyre, Brigadier, Capitaine dans 
Te régiment de S Gardes Françaises ; M. de la 
Peyrouze, Brigadier, Capitaine dans le régiment 
dç Cavalerie 3e Berry ; le Marquis de Crenay, 
Tome II. d 


dby Google 


74 


Histoire 


Une grande partie de la garnison de 
Tournay s'était tenue , pendant 1 action, 
prête à marcher aux ponts des Français-, 
si les Alliés avaient la victoire * mais elle 
ne fit point de sortie. 

Le Comte d'Estrées ayant sous ses or- 
dres le Marquis de Beuvron , Maréchal 
de Camp ; MM. de Gravelle et de Tar- 
naut , Brigadiers j les Comtes dSgmont 
et de la Massaye , Colonels -, partit le 

Brigadier, Mestre-de-Camp-Lieutcnant du ré^ 
«S de cavalerie de Penthièvre ; le Chevaher 
SÂffllv Brigadier, Lieutenant-Colonel du ré- 
JimS « RoukUon ; le Oentodj^; 
Saco , Guidon de Gendarmerie ; Je^Sf 

le Chevalier de Saint -Sauveur, M. de Saim> 
Georeel ede Chevalier de Mezières, Employés 

Çomoundamum «« dur g-gj^ 

S RiKal , &enant-Coionel du rlgunent de U 
feu3e i^Rousset Lieutenam^loneUp 
celui de Beauvoisis-, de Bombelles, ^W' 
StenddeceW.de Hay^U ; de Manne y 

Colonel dû régiment ColoBd-Général delà*- 
valcric, forent blessés. 
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lendemain de la bataille , avec mille che- 
vaux , huit compagnies de grenadiers f 
et six cents fusiliers } il marcha £ Leijze , 
et ramena des prisonniers. 

Les troupes Françaises reprirent ce 
même jour leur position dans la £ircon- 
vallation de Tournay. Le Roi retourna 
au château de Chjn : sa Majesté , en y 
allant, fit l'honneur au Maréchal de Saxç 
de passer chez lui. 

Le Roi, accompagné de M. le Dau- 
phin , se rendit 7 le 14 , à Ja tranchée y 
il en examina tous le? travaux , malgrç 
le grand feu des ennemis. Le Jendemain, 
vers les dix heures du matin , le Te Qeum, 
fut chanté dans la tente du Roi qui sert 
de chapelle. L'armée fit, à six heures du 
soir, trois salves d'artillerie et de rnous^ 
queterie } on dirigea ce feu sur la ville 
de Tournay , et sur la citadelle i Sa 
Majesté vit cette réjouissance du mont 
de Trinité. 

• Les Alliés s'étaient retirés sous le cano» 
d'Ath i ils furent quelques jours sans don- 
ner aucun signe de vie j un de leurs dé- 
tachemens s'avança , le 20 , à Leuze : 
5a Majesté en étant hjfonjiée , y en fit 
marcher xm de ses troupes ; à son apprpr 
che celui des Alliés se replia sur leur 
armée. 

Les dispositions étant faites pour l'at- 
taque de l'ouvrage à cojrne de Tournay f 

Dij 
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seize compagnies de grenadiers y montè- 
rent à l'assaut , le 18 Mai , à dix heures 
du matin ; elles se logèrent malgré le feu 
de la demi-lune , et du corps xle la 
place (i). 

Le Commandant de la ville de Tour- 
hay arbora le drapeau , le 22 } il entra , 
le 24 , dans la citadelle avec sa garnison; 
le Roi voulut bien lui accorder un délai 
de huit jours , pour lui donner le temps 
de savoir des États-Généraux s'ils consen- 
taient qu'il rendît la citadelle. Ce Com- 
mandant ayant eu ordre de la défendre, 
On ouvrit la tranchée , la nuit du 31 Mai, 
au premier juin. On avait travaillé , pen- 
dant l'armistice , dans les ouvrages de la 
ville , à mettre en batterie soixante mor- 
tiers et six pièces de canon : cette artil- 
lerie commença à tirer le premief Juin ; 
on établit , deux jours après , au pied du 
rempart , à l'extrémité de la branche 

(1) Lesrégimens de Normandie , de la Cou- 
ronne et d'Angoumois. étaient de tranchée, sous 
les ordres du Prince de Pons , lieutenant-Gé- 
néral; des Marquis d'Armentièrés etdeSouvré, 
Maréchaux de Camp ; la deuxième compagnie 
des grenadiers du régiment tf Ri ? les deux pre- 
mières de celui de Royal Vaisseaux y quatre 
compagnies de grenadiers Royaux , et cinquante 
dragons du régiment Royal* y servirent, comme 
auxiliaires des compagnies de grenadiers des ré- 
gimens de tranchée 
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?' aucbe de l'ouvrage à corne de la porte 
aint-Martin , deux mortiers pour les 
bombes de cinq cents , dites de Corn- 
minges , destinées à tâcher d'écraser les 
voûtes des magasins , et des casemates. 
On continua , les nuits suivantes, les 
travaux des mines , et à faire de nou- 
velles batteries de canons pour battre en 
brèche. Le Roi préférait de prendre la 
place par la supériorité de son artillerie , 
plutôt que d'exposer, par des attaques 
de vive force , des soldats dont la vie lui 
était précieuse. 

La compagnie des Gendarmes Dauphin, 
monta la garde , les 3 , chez le Roi. M. 
le Dauphin , en habit uniforme , alla au- 
devant de l'escadron , et marcha à sa 
tête jusqu'au quartier du fy)i. où il releva 
celui delà Reine. Le Roi étant allé se 
promener dans l'après-midi , M. le Dau- 
phin salup Sa Majesté k la tête de sa 
compagnie. L'escadron des Chevaux- 
Légers Dauphins ayant relevé , le 4 , 
celui des Gendarmes , M. le Dauphin en 
prit le commandement , et fut de garde 
encore ce jour-là chez le Roi. 

,Les assiégés ayant fait , à la pointe du 
jour f- une sortie de huit cents hommes y 
ils en perdirent quatre-vingts, et furent 
repoussés (1). Ils ne furent pas plusheu- 

(1) Parles bonnes dispositions du Comte de 
jGraviile, Maréchal-de-Camp de tranchée. 

D ii j 
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reux dans une autre attaque qu'As tenté* 

t ent la nuit du 8 au 9. 

L'armée de Alliés étak alors xampée à 
LesShietf 5 Cette proximité n'empêcha pas 
Farmée Française de faire , le 11 , un 
fourage! générai, au-delà de l'Escaut, 
Sur les bords et en-deçà de la Rône, 
Jusqu'au-dessous de Waudripont-, ce foit- 
fage fat commandé par le Marquis de Cler- 
mont-Tonnetre -, H avait avec lui dix-huit 
compagnies de grenadiers , trois mille 
cinq cents fusiliers , treize cents cavaliers 
ou dragons , deux cents cinquante hus- 
sards , et huit pièces de canon. Deux 
mille neuf cents hommes avec quatre 
pièces de canon , avoient marché la veille, 
en avant de la Rône , sous les ordres du 
Vicomte du Chayla •, ces détachement 
rentrèrent à la suite des fourageurs. 

Le Roi, accompagné de M. le Dau* 
phin,se trouva à un second fourage qu* 
Son armée fit, le 27 Juin , entre la Laye 
et l'Escaut , sous le commandement du 
Comte d'Eu. Les Alliés avancèrent un 
gros corps de troupes sur Waudripont , 
dans le dessein d'inquiéter le fourage; 
leur détachement se replia dès qu*Hs J su- 
rent que Sa Majesté marchait pour l'atta- 
quer. L'armée Française fo\iragea,le22j 
dans le même terrain que le précèdent^ 
sous les ordres du Comte de Montboissier, 
Lieutenant-Général i ce fourage ne fût 
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pas plus inquiété que les deux autres. Il 
en fut de même d'un quatrième, dont le 
Comte de Bavière , Lieutenant-uéneral , 
fut chargé • le 2.8 , et qui se fit entré 
Yihiers et Vezon. 

Le Roi , voulant donner au Maréchal 
de Saxe de nouvelles marques de ses bon- 
tés, lui accorda (1), pour lui, et Painé 
de ses enfans mâles , les honneurs des per- 
sonnes titrées. Elle le gratifia peu de temps 
Srès , de la jouissance du château de 
ïambor, avec quarante mille livres de 
revenu sur le domaine. 

Dans la nécessité d'avoir suffisamment 
des troupes pour garder les places prises, 
continuer des conquêtes éloignées , etpro- 
téger le Haynault , le Roi donna ses or- 
dres pour faire Venir , de l'armée du 
Rhin , dix-huit bataillons , et trente-trois 
èscadronsf. Le Marquis de Clermont-Ga- 
lerande alla à Mezières , au-devant de 
ces troupes , dont une partie resta dans 
le Haynault , sous ses ordres (2) \ le reste 
joignit l'armée du 20 au 30 Juin. 

Le Commandant de la ckadelle de 
Tournay arbora le drapeau le 19 j Sa 
Majesté voulut bien lui accorder les hon~ 


(x) Le 13 Juin. 

{%) U se porta à Chièvres , lorsque les AUiés 
eurent repassé la Dendre , et se turent replié» 
fous Bruxelles, 

Div 
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neurs de la guerre , avec quatre pièces de 
canon , et deux mortiers aux Armes de 
Hollande , mais sous la réserve que sa gai*- 
nîson ne pourrait servir de dix-huit mois 
contre le Roi ni ses Alliés, qu'elle ne passe-* 
rait au service d'aucune Puissance Etran- 
gère, et ne ferait nulle fonction mili- 
taire , pas même dans les places les plus 
reculées de la barrière. 

La garnison de la citadelle de Tourna/ 
ayant défilé, le 24 au matin, devant le 
Roi , Sa Majesté , accompagnée de M* 
le Dauphin, fit son entrée dans Tournayir 
Les Magistrats de la ville se trouvèrent à 
la porte, pour lui rendre leurs hommages; 
ils avaient à leur tête le Prince de Tingra 
Lieutehant-Général de la Province. Ce 
Prince eut l'honneur de donner à dîner 
au Roi et à M. le Dauphin. 

Les Alliés avaient rassemblé dânsGand 
de gros magasins; les Anglais y avaient 
dépose * leurs équipages , et une grande 
partie de leurs munitions de guerre } ils y 
avaient aussi le canon arrivé d'Angle- 
terre , pour remplacer celui perdu à Fon- 
tenoy \ jplusieurs Officiers et soldats blessés 
y avaient été conduits j cette place faisait 
îeur communication avec les îles Britan- 
niques , par Ostende et Nieuport. Com- 
ment les justifier de ne s'être pas plus 
occupés de sa conservation? Le Roi ins-* 
truit qu'il y avait peu de monde, résolut 
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<de s*en rendre maître } il en concerta les 
moyens avec le Comte de Saxe } le secret 
n'en fut confié qu'au Comte de Lowen- 
dal chargé de l'entreprise. Pour en déro- 
ber tout soupçon , l'armée Française 
partit , le premier Juillet , sur cinq co- 
lonnes , pour aller camper à Leuze \ le 
Roi et M. le Dauphin marchèrent à la 
tête de celle du centre \ l'armée séjourna, 
le i et le 3 a Leuze j les Alliés ne vou- 
laient pas hasarder une seconde action ; 
ils passèrent la Dendre , le z , à quatre 
heures du soir , au-dessus et au-dessous 
de Grammont. 

L'armée Française se rendit > le 4 , 
à Rebay , sur six colonnes \ un dé- 
tachement du régiment de Grassin chassa 
de Lessines , quatre cents hussards \ les 
Alliés revinrent attaquer ce poste avec 
deux mille hommes. Les Grassins tinrent 
ferme \ le Roi leur ayant envoyé du se- 
cours, ils poursuivirent les ennemis jusqu'à 
Grammont. * 

^ L'armée Française campa, le 5 , à 
Wambec, près de Lessines (1) 5 eue en .. 


(1) Le Marquis cPArmentières avait marché 
avant l'armée , avec mille grenadiers , mille fu- 
siliers , mille chevaux , et les régimens de Linden 
et de Grassin ; il s'était porté , avec ce détache- 
ment , jusqu'à Owerboclaër , à un quart de 
lieue de Grammont , et avait fait repasser la 

D v 


dby Google 


tl H I $ T O I RE 

partît, le 6 y sur six colonnes, pour 
aller à la Chartreuse près de Grammont. 
L'armée fat précédée de quatre mille 
grenadiers ou fusiliers , et de mille che- 
vaux , tant de la Maison du Roi , que de 
la cavalerie (i), du régiment des hussards 
de Linden , et de celui des arquebusiers 
de Grassin. Le Marquis d'Armentières 
commandait ce détachement ; il devait 
couvrir la marche de l'armée , et empê- 
cher les Alliés de déboucher de Gram- 
mont. Le Marquis d'Armentières . ayant 
rencontré quatre cents hussards des Al- 
liés , .soutenus de trois mille hommes de 
leurs autres troupes , les obligea de re- 

{>âssér la Dendre. Il s'avança , malgré 
e feu de l'artillerie ennemie , jusqu'à la 
barrière de Grammont } il s'y mit en ba- 
taille , et y resta jusqu'au soir. Les Al- 
liés craignant d'être attaqués , se mirent 
en bataille , coupèrent leurs ponts , et 
travaillèrent à des batteries Le régiment 
de Grassin s'approcha si près de leurs tra- 
vailleurs , qu'd en tua quelques-uns. Tou- 
tes ces manœuvres se firent en présence 

£>endre à tous les détachcmens ennemis qui s'é- 
taient trouvés en-deçà de cette rivière ; Parméç 
n'entra dans son camp qu'à son retour. 

(i) La Maison du Roi est désignée sous le 
nom de cavalerie d'ordonnance ; les autres 
<orps de cavalerie ont la dénomination de cava»i 
iërie légère. 
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du Roi ; Sa. Majesté coucha cette nuit 
sur la paille , ses équipages n'ayant pu 
arriver que le lendemain. 

La m arche de l'armée Française , entre 
la Dendre et l'Escaut , désignait le siège 
d'Oudenarde , et cachait l'expédition du 
Comte de Lowendal. Il était parti de 
Leuze avec quatre régimens de grena- 
diers Royaux (i), et quatre régimens 
de dragons (2). Le Duc de Chevreuse 
et le Comte d'Hérouville , Maréchaux-de- 
Camp , étaient employés sous ses ordres* 
Les Alliés crurent qu'il n'avait d'autre 
objet que d'investir Oudenarde sur la 
rive gauche de l'Escaut. Ils se le per- 
suadèrent encore mieux par le camp de 
Bost , que l'armée Française prit le 8 (3). 
Cependant comme ils n'avaient qu'une 
faible garnison dans Garid , ils firent 
partir ce même jour , pour cette place , 
un corps de six mille hommes , qui alla 
coucher à Ninove , et qui devait se rer> 
dre le lendeifiain à Gand. 


(1) Les quatre régimens de grenadiers Royaux 
de JLongaunay , d'Espagnac , Beauteville et Val- 
fond. 

(2) Les régimens de dragons du Mestre-dc-» 
Camp, de Royal, d'Asfeld , et d'Egmont. 

(3) Le Roi logea entre la première ligne de son 
armée et la Schwaline; la position denses troupes 
mascruait Oudenarde du côté de la rivé droite 
jle l'Escaut, et protégea* l'expédition de Gand. 
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Le Vicomte du Chayla fut détaché j 
le 9 , du camp de Bost , avec les deux 
brigades d'infanterie de Normandie et de 
Grillon , les trois de cavalerie du Roi , de 
Royal-Etranger et de Berry } vingt pièces 
de canon, et vingt pontons. Ses instructions 
portaient qu'il irait camper àMelle, et qu'il 
y jetterait un pont sur l'Escaut, pour couper 
toute communication de l'arméeAlliée avec 
Gand. Le Vicomte du Chayla ne put se 
mettre en marche , au point du jour , 
comme il en avait l'ordre. Il dut attendre 
la brigade de Crillon qui n'arriva dans 
le camp de Bost qu'à six heures du ma- 
tin , et à qui il fallut donner quelques 
heures de repos. Le Vicomte de Chayla 
ne fut rendu à portée de Melle , qu'à 
cinq heures du soir 5 pendant que ses 
troupes faisaient ake en attendant qu'on 
eût placé les gardes , marqué le camp , 
et que l'artillerie fût dans son parc, le 
détachement des six mille Anglais ou Ha- 
novriens qui marchait à Gand 9 attaqua 
un des postes avancés du Vicomte du 
Chayla. Il était placé à la porte exté- 
rieure du Prieuré de Melle, en avant 
d'un ruisseau qui traverse la chaussée de 
Gand à Bruxelles-, c'était derrière ce tuis- 
seau que les Français devaient camper : 
le poste attaqué s'étant retiré dans l'in- 
térieur du Prieuré , et y ayant joint une 
compagnie de grenadiers qui çn gardait 
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le jardin , ces Cent hommes firent un feu 
vif et soutenu qui arrêta la colonne des 
Alliés. Cent hussards et environ cinq cents 
fusiliers ennemis avaient déjà passé le 
pont ^ ils s'emparèrent du parc d'artillerie* 
La brigade d'infanterie de Crillon suivait, 
dans ce moment, le ruisseau pour entrer 
dans son camp. Le Marquis de Crillon 
et le Duc de Laval , Colonels de cette 
brigade , marchèrent tout de suite au 
parc d'artillerie et au pont sur la chaus- 
sée , ils les attaquèrent avec la plus grande 
Valeur, et s'en rendirent les maîtres : ce 
qui avait passé des Alliés , se voyant coupé , 
prit le parti de se retirer diligemment à 
Gand (i). Cependant le gros des six 
mille Anglais voyant le pont repris et 
défendu par la brigade de Crillon , mar- 
cha par sa gauche , et remonta le ruis^ 
seau pour le passer plus haut } la brigade 
de Normandie s'y était postée, elle fit 

(i) La frayeur des Anglais qui se sauvèrent à 
Gand , était si grande ; qu'ayant trouvé sur la 
chaussée une garde de cinquante Maîtres de 2a 
brigade du Roi qui leur barrait le chemin , ils 
n'osèrent l'attaquer , et prirent un chemin qu'il y 
avait sur la droite. 

Le Comte de Graville , Maréchal-de-Camp ; 
s'étant trouvé sur la chaussée lorsque les six cents 
Hommes des Alliés se sauvaient a Gand , "fit 
renversé de son: cheval par les hussards \ un d'eux 
lui tira un coup de pistolet qui le blessa légère? 
ment à lfoxsille. . i;.; ,: > «. --. .. o ,jî 
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feu sur les ennemis , et leur tua beau- 
coup de monde. Cette brigade et celle 
de Grillon , commandées par le Marquis 
de Souvré , bordèrent le ruisseau \ elles 
avaient derrière elles les trois brigades 
de cavalerie , à la tête desquelles étaient 
le Vicomte du Chayla , les Comtes de 
Rubempré , de Gravide , et le Cheva- 
lier d'Aguesseau. Les Alliés ayant con- 
tinué de marcher par leur gauche , en 
remontant le ruisseau , les troupes Fran- 
çaises les côtoyèrent dans leurs mouve- 
mens : le feu se soutint de part et d'au- 
tre jusqu'à la nuit } les, Alliés en profi- 
tèrent pour rejoindre leur armée. 

On dut le succès de cette action au 
choix du camp , protégé sur tout son 
front par un ruisseau difficile et encaissé , 
et à l'attaque vive de l'infanterie Fran- 

Î;aise (i), qui ne donna pas le temps à 
'ennemi de faire passer le pont à asse? 
de troupes , pour se maintenir dans Iç 
camp des Français. 

Il est certain qu'avec un peu plus de 
diligence , les Alliés seraient arrivés à 
Gand, avant que le corps du Vicomte 
du Chayla fut à Melle. Ils firent alte 
dans Alôst. Us s'amusèrent ensuite à vou- 


: (ri M. de Cochu, Capitaine des grenadiers 
<Ju régiment de Crilkm , for tué , en attaquant 
les ennemis dans le parc dé l'attilleiie. . 
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loir prendre le régiment de Grassin dans 
la censé de Nassem , proche Quartreck. 
Ce régiment s'était porté , le 9 , au point 
du jour , entre Alost et Melle. Il devait 
éclairer les inouvemens des ennemis , et 
en informer. le Vicomte du Çhayla. M. 
<le Grassin se vit enveloppé , : tout-à-coup , 
par le détachement des Alliés 5. il n'eut 
que le temps de se jeter , avec sa troupe 
dans la censé de Nassem \ les Alliés l'y 
attaquèrent : mais il se défendit si bien , 
qu'ils prirent le parti de continuer leur 
route. ML de Grassin n'ayant pu donner 
de ses nouvelles , les Alliés arrivèrent sur 
la garde la plus avancée du Vicomte 
4u Ghayla , sans qu'elle pût d'abord se 
persuader que .ce fussent les ennemis , 
le régirent des Grassins étant en avant. 
Ce régiment marcha à la suite des Alliés j 
il les harcela dans leur retraite , et acheva 
4de les mettre en désordre : on leur tua 
six cents hommes •, on leur en prit mille 
.quatre cents soixante - quinze , dont 
vingt*cinq Officiers , avec leurs canons et 
leurs bagages* Les fuyards, au-lieu de 
prendre la route de la Dendre , allèrent 
du côté de l'Escaut ^ plusieurs tombèrent 
dans les partis de l' infanterie Française : 
de^ce&.sisL.mille_ hommes , à. pfiine. un 
jfiers rejoignit-U leur armée (1). 

"- { 1 ) Sa Majesté récompensa le Vicomte âa 
Çhayla, en lui donnant le commanëefflfat^d* 
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Le Comte de Lowendal arriva , le 10 
au soir , auprès de Gand } il escalada 
cette 'ville la nuit suivante , entre la porte 
Saint-Pierre et l'Escaut; les remparts n'y 
étaient point revêtus, mais leur talus était 
trèsi-rôide ; ils étaient d'ailleurs défendus 
par un fossé, plein d'eau, large et pro- 
fond. Les grenadiers et les dragons le 
passèrent , et grimpèrent ensuite avec 
tout le courage possible : ils se rendirent 
maîtres de la ville , sans autre perte que 
celle d'un Lieutenant tué , et de deux 
dragons noyés. Le Vicomte du Chayla 
s'était avancé , avec une partie de ses 
troupes, jusqu'au faubourg de Gand verfc 
Bruxelles} il était chargé de favoriser *^ 
dans le besoin , l'attaque du Comte de 
Lowendal. Il fit tirer trois coups de ca- 
non ; c'était le signal pour lui ouvrir la 
porte : il entra dans Gand avec son dér 
tachement} il s'y reposa deux heures, 
et retourna dans son camp deMelle. 

On prit , dans Gand , soixante Officiers^ 
et six Gents soldats blessés V on s'y em- 
para d'une quantité prodigieuse d'effets 
appartenant aux Anglais. Les troupes 
Françaises qui surprirent Gand , tinrent 
le meilleur ordre , et n'entrèrent dans 


k yï!les et château de Gand , et en faisant revivre 
en sa faveur, la charge de Directeur-Général dé 
Jbc4valerie, ■ 4 j 
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aucune maison. Cinq cents Anglais se je- 
tèrent dans le château où il y avait une 
garnison de deux cents soldats Autri- 
chiens. 

Le Maréchal de Saxe , informé par un 
courrier de la prise de Gand , chargea lé 
Marquis de Sourdis , son Aide-de-Camp , 
d'aller présenter au Roi , un panier ca- 
cheté : il y avait dedans une longe de 
veau : Gand étant renommé pour les 
bons veaux , le Maréchal de Saxe était 
convenu avec le Roi , que cet envoi dé- v 
signerait la prise dç cette ville. A l'ou- 
verture du panier , le Roi annonça cette 
nouvelle aussi agréable qu'inattendue. 

Le Vicomte du Chayla passa l'Escaut , 
le 12, avec son détachement, à l'ex- 
ception de la brigade de Crillon , qui 
alla à Gand , par la chaussée de Bruxel- 
les Le Vicomtç du Çhayla marcha à 
pestelberg*, illnvestit le château de Gand, 
entre l'Escaut et le canal (i). Trois ré- 
gimens de dragons de ceux oui étaient 
dans la ville , se joignirent a ce corps 
de troupes, dont leFrince de Pons eut 
le commandement. / . ' ' 

Le j2 au soir, la tranchée fut ouverte 
devant le château de <ïârid \ on fit , la 
nuit suivante , des épaulemetts' pour pla- 
cer le canon en batterie : le (Jomman- 

(i) Du Sas de Gand. 
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dant arbora le drapeau, le 15 , vers le* 
cinq heures du soir j la garnison sortit 
tambour battant suivant la capitulation j 
mais à quelques pas du château, elle 

3uitta ses armes , et se rendit prisonnière 
e guerre. 

Les Alliés, informés de la prise dé 
Gand , avaient abandonné les bords de 
la Dendre , pour se replier sur Affel- 
ghem, et ensuite sous Bruxelles. Les villes 
de Grammont , Ninove et Alost , en- 
voyèrent des Députés pour se soumettre 
au Roi. Les États de Brabant vinrent 
en même-temps trouver M. de Séchel- 
les , Intendant de l'armée , pour conve- 
nir des contributions. L'alarme était si 
grande dans l'armée des Alliés, qu'elle 
passa, le 18 , le canal et la Senne, pour 
camper à Steinôkesel , entre Bruxelles et 
Vilvorde. * 

La nuit du 17 au 18 , quatre com- 
pagnies de grenadiers , deux cents fusi- 
liers , quatre cents dragons , et cent cin- 
quante hommes du régiment de Grassiri , 
sous les ordres du Marquis de Souvré , 
marchèrent du camp d'Estelbergà Bru- 
ges. A leur arrivée devant cette ville", 
les bourgeois ouvrirent lès portes (1). Le 


(1) Le Gouverneur de Damne , Officier-Gé- 
néral au service de la Reine de Hongrie , s'étant 
trouvé dans Bruges, y fut fait prisonnier. 
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Marquis de Coritades y alla, le 20 , avec 
la Brigade de Çrillon, et le régiment 
des dragons de Septimanie. 

Toutes les dispositions étant faites pour 
le siège d'Oudenarde, le Comte de 
Lowendal avait ouvert la tranchée de- 
vant cette place (1) la nuit du 17 au 18 y 
on forma un parallèle depuis l'inonda- 
tion , près de la porte de Tournay , 
jusques vers l'inondation près la lunette $ 
sur la capitale du bastion Saint-Vincent : 
on travailla aussi aux batteries avec tant 
d'activité, que dès le 19 au #oir 5 il y 
eut trente-six pièces de canon et huit 
mortiers en état de tirer. Le Gouverneur 
arbora le drapeau , le 21 , à six heures 
du soir j la garnison , composée de douzô 


(1) On employa au siéga d'Oudenarde , le* 
irégimens de Picardie , Bouzols , Biron r Monnin> 
Diesbach. ; les deux premiers bataillons de chacun 
des régimens de Bettens ? Vkmer et de Lowen- 
dal; le bataillon d'artillerie de Richecourt, et le 
régiment de cavalerie de Fitz-james. La tranchée 
fut commandéele premier jour r par le Marquis 
de Zurlauben , Maréchal-dé-Cànu> , et le Marquis 
de Bouzols, Brigadier; ellele'-fut le tour suivant 
par le Marquis de Chiffreville s Maréchal-de- 
Camp, et le Vidame de Vassé , Brigadier; le 
Iroîsième^our. par lé Marquis de Marignanrte A 
Maréchal-de-(Jamp , et M. dé la Mothe-d'Hu- 
eues , Brigadier ; et le quatrième jour , par le 
Marquis de Jurailhac, Maréchal-ae-Canip , Ct 
M. de Chambon , Brigadier. 
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cents hommes y sortit-de la place 5 * le 25 j 
après avoir- défilé devant le Roi , elle 
mit bas les armes , et fut conduite à 
Tournay. On trouva , dans Oudenarde, 
trente-six pièces de canon , et des ma- 
gasins considérables de fourages et de 
grains : on perdit à ce siège le Marquis 
de Vernassal , Brigadier des Armées du 
Roi , et Enseigne des <3ardes-du-Corps } 
cet Officier plein de zèle et du désir de 
s'instruire, fut tué dans la tranchée (i) ? 
un moment avant que la garnison deman- 
dât à capituler. 

Le Roi se rendit à Gand. le 25 } la 
brigade de sa Maison et celle des Gardes , 
l'y avaient précédé : Sa Majesté devant 
aller , le 29 , à Bruges , six bataillons 
des Gardes , et six cents maîtres de la 
brigade de [sa maison, se portèrent au- 
tlelà de Bruges' sur le chemin d'Ostende. 
Le Duc de Bôufflers marcha en même- 
temps avec des détachemens de cava T 
lerie et d'infanterie pour garder les com- 
munications des places de. la Flandre 
Hollandaise fo). Le Roi rejoignit l'armée, 
le 4 Août , a Àlost. Elle était allée , lç 
i8 , à Ordçghem } elle en était partie • 

*'■ - ' ' - " . . j *' •' l -i 

e -- *t 

(1) Le 21 Juillet. r I/[ 

(a) La ville d'Ostende 9 et toutes les places de 

la Flandre Hollandaise , étaient encore occupées 

par des garnisons ennemies. 
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le 3 Août - pour Alost où elle était cam- 
pée ; sa droite à Altéren , sa gauche à 
Hoftade. 

Sa Majesté avait envoyé ordre au 
Comte de Lowendal , de marcher , le 4 
Août , à Bruges , pour faire le siège 
d'Ostende. Il devait avoir sous ses ordres 
vingt-trois bataillons , et un régiment de 
dragons. 

Le régiment de Grassin attaqua , ce 
même jour 4 Août , entre Dendermonde 
et Anvers , treize bélandrés chargées Je 
troupes Anglaises , Hanovriennes , et Hol- 
landaises ; ces troupes voulaient se jeter 
dans Dendermonde •, trois de ces bâti- 
mens et trois cents soldats furent pris, 
le reste regagna Anvers. 

Le 7, l'armée. Française ayant passe 
la Dendre , formata .partie ^investisse- 
ment de Dendermonde -, elle mit sa gau* 
ché à Ba&erôde r son eexttf e vèis £eb- 
beke où logea le Duc de Harcourt i chargé 
du siège de Dendermonde y sa droite était 
en écharpe , entre ,.Alo$^er,.Wiése. Le 
quartier de Sa Majesté ne changea point, 
il fut couvert par la brigade dçs Gardes 
et par* *me partie -de? la cavalerie de la 
Maispmdu R<& :î r > \ 
* Quatre/ rêgtkieii^ dé dragons , sous les 
oriésiiu JDutf àe t Gheyreuse, s'étaient 
déjà portés dW ïautr& côté de l'Escaut , 
pour masquer Dendermonde sur la rive 
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gauche de cette rivière } mille hommei* 
d'infanterie .et le régiment de Grassin 
bordaient sa rive droite , et empêchaient 
la communication d'Anvers. Le Duc de 
Harcourt se rendit maître , le 9 y de la 
redoute la plus avancée sur la chaussée 
de Malines. Il fit travailler , ce jour-là 
et le lendemain , à couper la digne , pour 
faire couler les eaux de l'inondation 
dans le bas Escaut. Le 11 au soir, il 
ouvrit la tranchée (1) , et fit établir tout 
de suite une batterie de six canons , et 
une de quatre mortiers. Le Comman- 
dant de la place arbora le drapeau le 
lendemain ? sa garnison y composée de 
deux bataillons , s'obligea de ne faire 
aucune fonction militaire pendant dix- 
huit mois. On trouva dans Dendermonde 
quarante pièces ; de -canon eç huit mor4 
tiers. : . i . m 

Uh détachement considérable de l'ar- 
mée des Alliés avait passé le canal de 

Bruxelles , sous les ordres du Prince de 

-^ • 

(1) La tranchée fut montée à Dendermonde ; 
le it 3 par deux bataillons de Picardie, et quatre 
compagnies de-grenadiers au* ordres du Marquis 
de Zurlauben , Maréchal-de^Càmp , ■ et de M, 
de la Mothe-d'Hugues , Brigadier; et le lende- 
main , par le même nombre de troupes , sous 
le commandement du Marquis de Chiffreville , 
Maréchal-de-Camp r et de : M. de Chambon à 
Brigadier/ 
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' Valdeck ; le Roi , en ayant eu avis , fit 
marcher, le n au soir, M. de Beauso- 
bre , avec douze compagnies de grena- 
diers , et quatre cents hommes de troupes 
légères pour éclairer ses mouvemens. M. 
de Beausobre rencontra, le 12 au ma- 
tin , près du village d'Asche , quinze cents 
hommes des Alliés 5 pendant que ses 
troupes et les leurs se fusillaient, le 
Comte d'Estrées qui se trouva, par hasard, 
dans les environs, avec trois cents volon- 
taires , étant accouru sur le bruit des coups 
de fusil, les Français chargèrent les Alliés 
avec tant de vivacité, qu'ils se retirèrent 
précipitamment sous Bruxelles, avec perte 
cfun Lieutenant -Colonel, de plusieurs 
autres Officiers , et de quarante soldats : 
lés Français y eurent un Capitaine et 
hlilt; soldats tués, d& ! Officiers et vingt 
soldats blessés. . 

La brigade de Beauyoiste (1) et vingt 

(x) Le régiment de Courten était de brigade 
.avec Beauvoisis. 

Les autres régimens d'infanterie qui firent lç 
siège d'Ostende . furent ceux de Grillon, d'Eu, 
de Lovendal , la Cbuf-au-Chantre j Séédortf, 
(et les .quatre régimens de grenadiers Royaux î, 
de- d'Esoagnac . Beauteville , Valfont et la Tour, 
il y avait aussi a ce siège le régiment de dragons 
«le Septimanie , et le bataillon d'artillerie de Ri- - 
checourt. Les Maréchaux*de-Camp employés à 
ce siège , furent le Comte de la Mark, les Marc 
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pièces de canon partirent, le i$ , pour- 
aller joindre le Maréchal de Lowendal; 
il s'était rendu maître des forts de Plas- 
sendal et d'Albert, et il avait commencé, 
le 1 3 , ses travaux devant Ostende j la 
première tranchée ne fut cependant mon- 
tée par le Marquis de Contades que la 
nuit du 17 au 18. 

L'armée Française alla camper , le 17 , 
à Lippelo , le ruisseau d'Eycke sur le 
front du camp , sa droite vers Stéenuffel. 
Sa Majesté prit son logement dans le 
château de Mélis : l'Abbaye d'Affelghem 
fut occupée par deux bataillons d'Au- 
vergne , et par le régiment de Grassin, 

Le voisinage de l'armée Française 
donnant de l'inquiétude aux Alliés , il? 
envoyèrent à Anvers leurs; équipages et 
leurs malades. Ils firent des redoutes ènfrie 
Vilvorne et Viiïebroeck y et employèrent 
toutes les précautions possibles pour la 
défense du canal. Ils gardaient sûr sa 
rive gauche , les châteaux de Grimber- 
gheh : cent cinquante Grassîris , s'étant 
avancés pour reconnaître ces postes , fu- 
rent attaqués à une fieue de Bruxelles , 
par : un * détachement supépeur -, ils sou- 
tinrent un combat de plus de deux heures, 

' T~l ---■> — 

jqu}s de Contades et d'Ârmentières, M. de Séédorfl^ 
les Comte* de la Suze et d'Hérouville ; les Bri- 
gadiers furent M. de Chamboius , et M de Grillon. 

et 
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et furent obligés de se retirer avec perte, 

La nuit du 2.2, au 23 , le Comte de 
DanQis partit du camp de Mélis , avec v 
un gros détachement , et quatre pièces 
de canon , pour attaquer les deux châ- 
teaux de Grimberghen , il en prit un 
avec sa garnison , composée de trois 
Officiers , et de cent Hanovriens. Il se 
présenta ensuite devant l'autre : mais son 
artillerie n'ayant pu y faire brèche , il 
fat obligé de revenir , sans avoir pu s'en 
rendre maître. 

Le Comte de Lowendal continuait le 
siège d'Ostende \ il y avait quatre mille 
hommes de garnison dans la place , et 
elle pouvait recevoir des secours du côté 
de la mer •, malgré ces difficultés , le 
Comte de Lowendal poussa les travaux 
avec tant de chaleur , que s'étant emparé 
du chemin couvert (1) , le Commandant 

■M 1 I ■ I III I I I I ! 1 ■ 

(1) L'attaque du chemin couvert se fit la nuit 
du ivau 23 , sous les ordres du Comte cTHé- 
Touville y Maréehal-de-Camp^ et de M. de Cham- 
bonas, Brigadier: if y eut du côté des Français, 
trois Officiers et cent vingt soldats tués , et deux 
cents douze blessés , non compris dix-sept Offi- 
ciers; on prit aux ennemis quatre Officiers, et 
cent soldats. 

Les troupes de tranchée furent le premier et 
le troisième bataiHon de Sédorff; six compagnies 
de grenadiers , dont une du régiment d'Eu , trois 
de Sédorff, la première delaG>ur-au-Chantre t 
^t «ne de grenadiers Royaux, . 

Tome U. E 
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arbora le drapeau blanc , le Z3 au matin; 
la garnison , composée de cinq bataillons 
Anglais , d'un bataillon Hollandais , et 
de deux compagnies de grenadiers Autri- 
chiens , sortit , le xj , avec les honneurs 
de la guerre. On trouva dans Ostende , 
ou dans le fort Philippe , cent quatre- 
vingts-deux canons 4e fonte du de fer, et 
trente-deux mortiers. 

Le Comte de Lowendal envoya , le 
x8 , cinq cents grenadiers , et. cinquante 
dragons , prendre poste devant Nieuport y 
il détacha , en même-temps , le Marquis 
de Lugeac , Coloftel du régiment de 
Beauvoisis , avec sept Cents hommes 
pour garder les ctëgues que le Comman- 
dant de cette place pouvait couper pour 
inonder le pays } le* troupes et Partillerie 
destinées pour en faire le siège , y arri- 
vèrent, du 30 au-ji, par la route de 
Leffinge^ £elle le long de. la. mer étant- 
pw ppr^iquable. Niwport:>a.de botines 
fortifications } mais 1 sa principale défense'' 
consiste dans ses écluses ,. qui peuvent lé ; 
rendre inaccessible. • 

Le Comte de Lowendal fit ouvrir la \ 
tranchée la nuit du 31 Août au premier 
Septejnbre (1)1 II établit , r en même-" 

■-■■■■■■■■ ;' i .. i i ' ; ' .i n i.i.Ii ^ 1 . i . u . ' . V ■■ «f 

(1) La tranchée fat montée à > Nicopoirt , le» 
pref&iet iour, par fe Comte <Jfc h Macck 9 &tecï 
seize compagnies & grecaxlkrs^doftt quatre poU» 
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temps , quatre pièces de canon et quatre 
mortiers pour battre le fort de Viervout* 
situé sur lçs Dunes du côté du port. Le 5 
au matin , le Commandant de Nieuport 
arbora le drapeau blanc , sur le fort de 
l'Ecluse ^ la capitulation qu'il proposa 
d'abord , lui ayant, été refusée , H s* 
rendit prisonnier de guerre , avec sa gai* 
nison. ■ t 

La perte d'Ostende et de Nieuport 
porta aux Anglais un coup mortel j. il ne 
leur restait plus de communication avec 
les Pays^bas Autrichiens , queparla'Hof* 
lande. 

Ostende pris , le Roi remit au Maré- 
chal de Saxe , la conduite des opérations 
qui devaient terminer la campagne. Ce 


1 attaque du fort de Viervout; elle fut montée, 
Je jour suivant, par le Marquis de Contadesl 
le troisième ,our, par le Marquis tf Arment ières : 
le quatrième jour, par M. de Sédorff; etlecii^ 
quième par le Comte de la Suze. Le Comte de 
MJgeac, Colonel, monta la tranchée, le troi- 
sième Jour de i' attaque 9 au f ort ^ Viervout , 

•Svri ^ eUX cotn P a ^ es <J e grenadiers et trois cents 
™per* : de ce jour-là , ainsi que dans les deux 
JÎJ7 ans ,il y eut un bataillon du régiment de 
Crtllon , dans la tranchée de la ville, avec dix 
compagnies .de grenadiers Royaux ; quatre cents 
-fusiliers ou grenadiers la montèrent au fort de 
Viervout , jusqu'au 4 que les ennemis abandon- 
nèrent ce Fort. H .* 

Eij 
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Prince partit pour Paris, le premier Sep^ 

tembre , avec M. le Dauphin (i). 

Le Maréchal de Belle-Isle , et le Comte 
son frère étaient arrivés , le 28 Août , au 
camp de Métis; le Roi les avait reçus avec 
des marques particulières de bonté : ils 
avaient été arrêtés , le 2 Décembre pré- 
cédent , dans un village de PÉlectorat 
d'Hanovre , quoique chargés de négocia- 
tions pour différentes Cours d'Allemagne, 
et envoyés en Angleterre (2). Le Maré- 
chal de Belle-Isle dit obligeamment au 
Maréchal de Saxe , que c'était à ses ex- 
ploits qu'il devait sa liberté. 

L'armée Française ayant consommé 
les fourages , entre la Dendre et le canal 
de Bruxelles , repassa la Dendre , le 7 
Septembre j sa droite appuya à Ninove ; 
6a gauche , à Alost : seize escadrons de 


(1) Le Roi alla le premier Juin dîner à Den- 
dermonde , et coucher à Gand ; il s'y embarqua 
le a , pour Bruges ; il alla, le 3 , à Ostende, par 
le canal , jusqu au fort- de Plassendal , et revint 
coucher à Bruges : il se rendit par Courtray , 
Lille et Roye , a Paris , où Sa Majesté arriva le 
7 ; elle y fit son entrée aux acclamations de toute 
la Ville , et avec la magnificence due à ses glor 
rieux exploits, et à ses conquêtes. 

(a) Us obtinrent leur liberté sur le refus cons- 
tant que fit le Roi d'entendre à aucun échange 
des prisonniers Anglais , qu'ils ne fussent élargis* 
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cavalerie campèrent sous Dendermonde , 
avec le Duc de Harcourt. 

Le Maréchal de Saxe faisait cepen- 
dant toutes les dispositions pour le siège 
d'Ath} c'était la seule place qui restait aux 
Alliés , entre la Dendre et la mer. Le 
Marquis de Clermont-Galerande fut char- 
gé de ce siège : le Comte d'Estrées se ren- 
dit , à Enghien , avec un corps de cavale- 
rie , pour le couvrir. 

Le Maréchal de Saxe avait envoyé , 
quelques jours auparavant , deux batail- 
lons et deux escadrons à Baumont , avec 
le Marquis de Relingue ; un bataillon et 
un escadron à Philippeville , avec M. de 
la Mothe } deux bataillons et un régiment 
de dragons à Maubeuge où commandait 
M. de Philippes. L'objet de ces troupes 
était de défendre le Haynault, contre les 
garnisons de Namur , Charleroy et Mons. 
Le Marquis de Clermont-Galerande avait 
protégé leurs mouvemens , en se portant 
d'Enghien à Nivelle } son corps de trou- 
pes ayant été renforcé de sept bataillons, 
et du régiment de Grassin, il avait marché, 
le 15 , à Lessines : il investit Ath le lende- 
main. 

Les préparatifs du siège étant faits , 
le Marquis de Clermont-Galerande fit 
travailler la nuit du premier au 2 Octobre, 
à un boyau , dont la droite fut appuyée à 
la Dendre j la gauche à la chaussée d'Ath 

E iij 
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à Tournay j il ouvrit la tranchée le jour 

suivant (i). 

Les Alliés firent mine de vouloir faire 
lever le siège cTAth } un détachement con-i 
sidérable de leurs troupes marcha à Hîjdle, 
avec de l'artillerie : leur proximité obligea 
le Comte d'Estrées à se replier sur celles 
du siège. Le Marquis de Clermont-Ga^ 
lerande reconnut un champ de bataillé 
pour recevoir l'ennemi (z). Il régla en 
même-temps toutes choses pour la retraite 
de son armée et de son artillerie, s'il était 
forcé à se replier sur Tournay ; ces pré- 
cautions ne furent d'aucune utilité. Les 
Alliés , informés que le Maréchal de Saxe 

- - 

(i> Les régimens qui montèrent la tranchée 
a ce siège , furent ceux de Picardie , d'Auvergne t 
Montboissier , Touraine , Rohan , Laval , la Fère, 
Saintonge, Haynault s Nivernois , Bettens, Sois- 
sonnais , Dauphiné , Lowendal , et un bataillon 
d'artillerie. Les Officiers- Généraux employés, 
furent les Marauis d'Armentières et de Rennes* 
les Comtes de Chépy et de la Suze , le Marquis 
de Bouzols , et M. -de Saint-Pern , Maréchaux-i 
de-Camp ; M. de Saint-Quentin , M. «le Pumbecq^ 
le Duc d'Oionne , les Comtes de Vence et d« 
Laval , M. de Richecourt , ' et M. de Bombelles , 
Brigadiers. . . 

(2) Il avait à opposer à l'ennemi trente ba*» 
taillons et demi , vingt-huit escadrons de cava- 
lerie , cinq de dragons , et le régiment de Grassin s 
indépendamment de la Maison du Roi. et de la 
Çeadarmerie , à portée de le joindre. 
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vivait envoyé eu secours au Marquis de 
£lermom>Galerande \ que laJVlaison du 
iRoi et la Gendarmerie s'étaient approchées 
de lui r et que ie Maréchal de Saxe pou- 
vait lui fairei passer d'autres troupes très- 
promptement et à couvert de la Dendre , 
prirent le parti de laisser continuer le 
;siége d'Àth \ leurs mouvemens n'abouti- 
rent qu'à battre deux cents hommes du 
régiment de Grassin 9 qui s'ava$cèrei}t 
trop près de leur arfnée. 

Pour donner de l'inquiétude aux Alliés 
pour leur droite , et les empêcher de de 
porter sur Ath, le Maréchal de Saxe 

• avait fait marcher , le 3 1* sous Dender- 
monde , le Vicomte du Chayla , avec le 
régiment des carabiniers , une brigade 
de cavalerie , et neuf bataillons venus 
d'Ostende. ' 

Malgré le feu soutenu tte la garnison 
d'Ath 9 les travaux du siège ayant été 
poussés avec vigueur , le Gouverneur de 

* cette plaqp arbora le drapeau , le 8 Octo- 
bre j il obtint les honneurs de la guacre^ 

Les troupes qui avaient seWi au siège 
d'Ath , et qui devaient avoir leurs quar- 
l tiers d'hiver sur la Sambre 1 ou dahi les 
Evêchés , prirent la route de Maùbeuge. 
Elles campèrent à Cambron , aux Esti- 
nes et à Erquèline } elles passèrent à une 
lieue de Mons y sans que la garnison de 
cette place -osât les inquiéter. — - - 

E iv 
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Le Maréchal de Saxe avait été attaqué* 
à Âlost , d'un rhumatisme vident , qui le 
priva long-temps de l'usage de la main 
droite. Malgré son état de souffrance , il 
ne quitta point l'armée : on voyait avec 
admiration , la même netteté dans sos 
ordres \ cette judiciaire profonde qui pré- 
voyait et combinait tous les événemens j 
une tranquillité d'ame qui ne cessait d'ins- 
pirer la confiance. 

Les troupes campées à Alost et dans 
les environs , ayant consommé les maga- 
sins de fourages que les villages situés en- 
tre l'Escaut et la Senne avaient formés sur 
la Dendre , l'armée Française entra dans 
ses quartiers d'hiver } l'Escaut et le canal 
de Gand à Ostende protégèrent ceux de 
première ligne. Le Maréchal de Saxe 
logea dans Gand , avec son État-Major., 
vingt-deux bataillons , et vingt-six esca- 
drons : cette petite armée était destinée 
à se porter , dans le besoin , au secours 
des quartiers que l'ennemi poijrrait atta- 
quer. 

Siège de Bruxelles* 

L'armée Française était séparée , et le 
Maréchal de Saxe restait à Gand. Son sé- 
jour dans cette ville inquiéta d'abord les 
Alliés } ils renforcèrent leur première ligne : 
mais la plupart des Officiers Généraux et 
des Colonels des troupes Françaises. étant 
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'partis , et le Maréchal de Saxe ayant fait 
venir auprès de lui la Princesse de Hols- 
tein , sa sœur , ils crurent qu'il ne conti- 
nuait son séjour à Gand , que pour s'y oc- 
cuper du parfait rétablissement de sa 
santé. Pour augmenter leur sécurité , il 
s'amusait, tous les jours , à faire battre , 
dans sa cour, des coqs qu'il avait fait venir 
d'Angleterre } il disait publiquement qu'il 
n'irait à Paris que dans le mois de Février, 
et lorsqu'on lui aurait fini une voiture 
d'une forme nouvelle, à laquelle il faisait 
travailler sous ses yeux. Il concertait ce- 
pendant les moyens de prendre Bruxelles : 
le succès en était de la plus grande impor- 
tance 5 cette conquête devait donner un 
point d'appui, pour se rendre maître de 
tous les Pays-Bas Autrichiens ,- et pour 
entrer en Hollande } mais cette entreprise 
présentait de grandes difficultés. 

Bruxelles étant au centre des quar- 
'tiers des ennemis , ils pouvaient se ras- 
sembler et faire lever le siège } cette ville 
était défendue par dix-sept bataillons, 
cinq escadrons de cavalerie ou de dra- 
gons , six cents hussards $ dix-sept Offi- 
ciers Généraux,vingt pièces de gros canon , 
dix mortiers , et tout l'équipage de cam- 
pagne de l'artillerie Hollandaise. Il y avait v 
des approvisionnemens de toute espèce 5 
il fallait beaucoup de troupes pour l'inves- 
tir j la gelée devait retarder cette opéra- 

Ev 
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tion qu'il convenait de brusquer , et les 
pluies'pouvaient la faire échouer par le dé- 
faut de munitions de guerre et de bouche, 
Ïu'on ne pouvait avoir que par charrois, 
lais c'était dans ces circonstances criti- 
ques que le Maréchal de Saxe était lumi- 
neux i qu'il développait ces ressources qui 
suppléent au peu de troupes - 7 que son 
génie combinait tous les moyens cjui as r 
surent les succès 5 que son ame s'élevait 
au-dessus des obstacles } qu'il maîtrisai^ 
ces événemens qui efficient la plupart de? 
tommes , et empêchent les génies médior - 
cres d'exécuter de grandes choses. 
1 Le Maréchal de Saxe destinait les trou- 
pes qui étaient dans la Flandre Française, 
et dans les Pays conquis , à marcher sur 
Bruxelles 5 celles en garnison dans Ath et 
leHaynault Français,devaient se porter sur 
Saînt-Gujislain, tacher de surprendre cette 
.place , et aller ensuite à Bintche , pour 
contenir , pendant le siège de Bruxelles, 
les garnisons de.Mons , Charleroy et 

Islamurv 

.Ces expéditions furent fixées au z? 
Décembre, le secret n en fut confié qu'au 
Chevalier d'Espagnac , Aide-Maréchalr 
'Général des Logis de l'armée > pour le 
détail, des mouveraens des troupes, et à 
JM, de Séchelles y Intendant , par rapport 
aux voitures nécessaires pour le transport 
.«tes vivres et delà grosse artillerie qui de* 
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vait venir de Douai. Le siège de Bruxel- 
les ne pouvant avoir lieu qu'autant (jue le 
temps se soutiendrait à la gelée , la pluie 
qui survint sur la fin de Décembre , en 
différa l'exécution : il n'y eut que les trou- 
pes du Haynauh qui marchèrent à Saint- 
Guislain, la nuit du 27 au z8 (1); on 
comptait surprendre cette place au moyen 
des batteaux qu'on devait y introduite 
dans la nuit , par la haute Hayne \ les 
mauvais chemins ayant retardé la mar- 
che des troupes chargées de cette exipédi- 
tion , elles n'arrivèrent qu'au jour % étant 
découvertes f elles ne purent rien tenter. 
Les ennemis, instruits du dessein qu'on 
avait eu , prirent des précautions pour la 
sûreté de Saint-Guislain , et ce projet fut 
abandonné. 

On faisait alors y à Boulogne y toutes 

les démonstratiqns d*un . embarquement 

r de troupes pour l'Angleterre >j paûir èe 

, rendre plus vraisemblable r \ti Colonels 

des régimens qui hivernaient en Flandre 

et dans les Pays conquis f eurent ordre de 

se rendre à leur corps : leur arrivée fit 

beaucoup de peine au Maréchal de Saxe} 

elle devait feirepenser aux ennemis qu'on 

avait quelque dessein. Il se hâta d'écrijoe 

au Comte d'Argensoaa y combieh cet envoi 

:des Colonels était prpjitrôkiahte à l'ënorè- 

pxise.qu'il méditait. _ , _ 

(1) Décembre] ™~ lV /. ; .! ■ ~ 

Evj 


dby Google 


io8 Histoire 

Une conquête aussi essentielle que celle 
de Bruxelles , était bien attrayante ; aussi 
le Ministre répondit-il au Maréchal de 
Saxe , que le Roi , à qui il en avait rendu 
compte , lui demandait instamment de 
s'en occuper , et qu'il n'avait qu'à faire 
repartir les Colonels , quand il le jugerait 
à propos : n'y ayant aucune apparence 
d'opérations , ils n'étaient pas fâchés de 
pouvoir retourner à leurs affaires domes- 
tiques , dont un départ précipité et inat- 
tendu les avait éloignés. Mais pour con- 
cilier son projet avec les vues de la Cour, 
le Maréchal de Saxe ne les laissa partir 
qu'au retour de là gelée, encore fit-il 
semblant de ne le leur permettre que par 
grâce spéciale , et les uns après les autres. 
Pour achever de dissiper les soupçons 
des ennemis , il ne retint point le Comte 
de Lowendal , dans qui on savait qull 
avait une confiance particulière , et qui , 
ayant été homme Chevalier de l'Ordre , 
1746^ le premier Janvier , devait se trouver à 
Versailles pour sa réception ( 1). Le temps 
étant revenu à la gelée vers la mi- Jan- 
vier, les ordres furent donnés pour la 
marche des troupes} on n'avait besoki 
que des hommes en état de servir } on ne 
prit par bataillon que quatre cents fusi- 
liers , et la compagnie de grenadiers , et 

(1) Le 2 Février, 
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Cent maîtres par escadron ; les troupes 
ne portèrent que leurs Jiavresacs , du pain 
pour quatre jours , du fourage pour deux, 
et la solde pour quinze \ elles devaient se 
rendre , le 27 Janvier , à Dendermonde , 
tîand , Oudenarde , Ath , Tournay et 
Maubeuge , pour en partir le lendemain 
28. Ces six points d'assemblée des trou- 
pes leur étaient , et aux ennemis , la con- 
naissance de l'expédition projetée : les 
Officiers Généraux qui y furent employés , 
n'en eurent le secret que la veille de leur 
départ (1). 

Le corps de troupes partant d'Oude- 
narde , aux ordres du Marquis de Cler- 
mont-Galerande , était destiné à investir 
Bruxelles , par la haute Senne , pendant 
que celui venant de Dendermonde , avec 
le Comte de Vaux , devait s'assurer d'un 

(1) Le régiment Dauphin infanterie était à Os- 
tende : ayant eu ordre de marcher à Gand pour 
en partir avec la garnison, le Major en donna 
avis au Comte de Cboiseul-Meuse son Colonel , 
qui était à Gand ; ce Colonel ayant rendu cette 
nouvelle publique , elle occasionna beaucoup de 
raisonnemens; ils décidèrent le Maréchal à envoyer 
contre ordre à ce régiment , et à le faire aller à 
Dendermonde, sous prétexte de renforcer la 
garnison de cette place moins susceptible de dé- 
fense en temps de gelée; ce régiment» en arri- 
vant à Dendermonde , dut se porter à Bruxelles, 
et fit huit lieues de plus: cette précaution était 
nécessaire pour le maintien du secret, 
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passage sur le canal au-dessous de cette 
ville , et faciliter aux troupes de la garni- 
son de Gand 5 les moyens de l'investir 
par la basse Senne. 

La division rassemblée à Ath , aux 
ordres du Marquis d'Armentières , pre*- 
nait sa route par Nivelle y ses ordres 
étaient de tâcher d'y surprendre les con> 
pagnies franches des ennemis , et de se 
rendre ensuite devant Bruxelles. 

Le Marquis de Brezé partait de Tour- 
nay ; il avait la conduite de la grosse ar^ 
tillerie , et devait arriver devant Bruxel- 
les - y un pur plus tard que les autres 'di- 
visions. 

*M. de Philippes était chargé de se por- 
ter de Maubeuge à Bintche y avec les 
troupes du Haynaulr Français , et de s'op- 
poser à ce qui pourrait sortir de Mons 3 
Charleroy et Namur. 

II était spécifié , dans les ordres des 
troupes , que , si le dégel survenait avant 
leur départ , ou dans la route , elles res- 
teraient dans leurs quartiers , et que cel- 
les qui en seraient sorties , y retourne- 
raient. 

Un brouillard épais qui s'éleva , le zd , 
à dix heures dumatin., annonçait un dégel 
prochain \ ce contre-temps donna les ph*s 
grandes: inquiétudes au Maréchal de Saxe; 
2 était à craindre que les troupes ne mar- 
chassent pas > ou que y si elles c'onti- 
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nuaient leurs mouvemens , les pluies ne 
fissent échouer l'entreprise. Après avoir 
bien réfléchi sur ces inconvéniens , le 
Maréchal de Saxe se laissa aller à l'im- 
pulsion de cet enthousiasme , qui , à la 
guerre , est presque toujours l'oracle du 
succès. Il chargea le Chevalier d'Espagnac 
d'envoyer , sur-le-champ , un courier aux 
Chefs des cinq divisions , pour, qu'ils se 
rendissent aux destinations indiquées y sans 
avoir égard au dégeL * 

Le 27 Janvier , les portes de Gand 
furent fermées à quatre heures du soir 3 
il fut consigné que le lendemain on lais- 
serait entrer tout le monde \ mais qu'il ne 
sortirait que les troupes , et ce qui serait 
reconnu leur appartenir. 

Le Maréchal de Saxe partit de Gand , 
le 18 Janvier , avec vingt-quatre esca- 
drons de cavalerie , vingt-un bataillons, 
et vingt-cinq pièces de canon à la Sué- 
doise } le tout était précédé du régiment 
-de Saxe volontaires \ Tavant-garde de ce 
régiment, ayant rencontré , à la sortie 
d'Alost , cinquante hussards de la garni- 
son de Bruxelles , les poursuivit jusque 
la porte de cette ville, et leur fit vingt* 
quatre prisonniers : douze compagnies de 
grenadiers furent poussées jusqu'à la hau- 
teur de l'Abbaye d'^flfelghen , pour sou- 
tenir le régiment de. Saxe r qui occupa 
cette Abbaye. L'inf^ûtetie^ ayant, fait 
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deux heures d'alte à Alost , se rendit à 
Asche , sous les ordres du Marquis de 
Contades (i) : les vingt-quatre escadrons 
<le cavalerie conduits par le Chevalier 
d'Ailly , cantonnèrent dans les environs 
d'Alost , où le Maréchal de Saxe passa la 
nuit. Ce Général marcha , le 29 , & cinq 
heures du matin, avec la cavalerie } ayant 
trouvé sur sa route son régiment de volon- 
taires , il s'avança , avec lui , à la tète de 
l'infanterie que le Marquis de Contades 
avait mise en mouvement à la pointe du 
jour. Toutes ces troupes , à l'exception 
de la brigade de la Couronne qui resta à 
Asche , quittèrent la chaussée de Bruxel- 
les près de Strombeck } elles prirent sur 
la gauche pour joindre le Comte de Vaux. 
Il était parti de Dendermonde , le 28 , 
*avec deux pièces de canon * un régiment 
de cavalerie , quatre bataillons et douze 
compagnies de grenadiers , il devait s'em- 

{>arer , la nuit suivante , d'un passage sur 
e canal : mais ses guides l'ayant égaré , 
il ne put attaquer , que le 29 au jour , la 
redoute du Sas des trois Fontaines } il la 
força , et y prit huit hommes ^ un Capi- 
taine de grenadiers du régiment de Pié- 
mont y fut tué. Le Maréchal de Saxe 
ayant joint le Comte de Vaux , on tra- 
vailla à un pont sur le canal , et à un sur 

(1) Aujourd'hui Maréchal de France, 
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la Senne , sous l'appui de l'infanterie mise 
en bataille , près du château de Marian- 
sart , et de la cavalerie formée sur deux 
lignes derrière l'infanterie : on apperçut 
un corps de cavalerie dans la plaine 
d'Évre , de Tautre côté de la Senne } on 
crut que c'étaient les troupes du Marquis 
<le Clermont-Galerande , qui , ayant 
couché à Grammont , devaient passer la 
Senne à Ruisbroeck , tourner Bruxelles 
et protéger le passage du canal : cette pré- 
vention fut au point que , quelques hus- 
sards ennemis s'étant avances à la portée 
du pistolet , la Senne entre deux , on 
défendit de tirer dessus , dans la crainte 
que ce ne fussent les hussards du régiment 
de Beausobre. La cavalerie , en bataille 
dans la plaine d'Évre , était un détache- 
ment de la garnison de Bruxelles vil escor- 
tait le Comte de Lanoy , Gouverneur de 
cette ville } cet Officier-Général était sorti 
pour s'assurer de ce qu'on n'y pouvait 
croire , que les Français avaient passé le 
canal : il est vrai que cette expédition fut 
conduite avec un secret admirable. Le 
Maréchal de Saxe , occupé de son projet, 
avait , depuis quelque temps , l'attention 
d'envoyer, tous les jours un détachement 
de ses uhlans sur la chaussée de Bru- 
xelles ; ces uhlans se chamallaient avec 
les hussards de la garnison , après quoi 
.chacun se retirait de son côté , et très- 
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souvent sans perte. L'avis qu'on eut à 
Bruxelles qu'on avait vu des ulhans sur la 
chaussée , n'y fut regardé que comme la 
patrouille ordinaire. On ne commença à 
y avoir de l'inquiétude que sur l'avis que 
donnèrent les Moines de l'Abbaye de Die»- 
leghem , que le Maréchal de Saxe s'était 
arrêté un instant chez eux , et qu'il mari- 
chait avec un gros corps de troupes, et de 
l'artillerie. 

La brigade de Normandie passa le ca- 
- nal et la Senne , le 19 au soir } son objet 
était de couvrir le travail des ponts : on ne 
put le finir que le lendemain au matin. 

Il y avait deux bataillons Autrichiens 
dans Vilvorde , il laissèrent une garnison), 
dans le château, et se retirèrent dansMa>- 
lines. Le château de Grimberghem était 
-gardé par une compagnie franche } elle 
profita de la nuit pour s'échapper. 

Le 30 , à dix heures du matin , douze 
compagnies de grenadiers , et la brigade 
de Piémont, passèrent le canal et la Senne, 
et occupèrent le village d'Haeren -, cette 
infanterie fut suivie du régiment de Saxe 
volontaire , et de la cavalerie ; venue de 
Gand. Pendant que cette cavalerie se for- 
mait dans la plaine d'Evre , le Marquis de 
Clermont-Galerande vint appuyer sa droite 
à la gauche de cette cavalerie } il n'avait 
pu arriver plutôt , ayant trouvé le pont de 
Huisbroeck rompu , et été obligé d'aller 
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passer la Senne à Halle. Les douze com- 
pagnies de grenadiers qui avaient marché 
en avant , ayant repassé la Senne , s'em- 
parèrent du pont de Laken : la brigade de 
Piémont alla loger dans Scaërbeck* Le 
Maréchal de Saxe avait fait dire au Mar- 
quis de Contades de replier les ponts , et 
de remonter le canal avec la brigade des 
Vaisseaux, et le régiment de cavalerie des 
Gravattes. Les ennemis ayant du monde 
dans la redoute des Trois-Tours , sous le 
feu de laquelle il fallait passer, on somma 
ce poste \ cent soixante hommes qui y 
étaient se rendirent prisonniers \ on en 
prit quinze au pont de Laken : on jeta 
deux ponts au-dessous de celui-ci , f un sur 
le canal , et l'autre sur la Sennew 

Le 3 nu matin, la cavalerie entra 
dans ses cantonnemens : l'infanterie occupa 
les faubourgs de Bruxelles. 

Le Maréchal de Saxe établit son quar- 
tier et le parc d'artillerie clans Laken. 

La brigade de la Couronne restée dans 
Asche , le 29 au matin , s'était portée à 
l'entrée de la nuit dans le faubourg de 
Flandres \ elle y rencontra un détache- 
ment de la garnison de Bruxelles qui allait 
dans le château de Kockelbergh situé 
près de ce faubourg •, elle prit ce détache- 
ment et celui qui était dans le château , 
au nombre de cent cinquante hommes. 

Les troupes avaient marché sans tentes, 
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tant pour qu'on ne se doutât pas de cette 
expédition , que parée qu'il n'était guères 
possible de camper dans une saison aussi 
rigoureuse. 

Le Maréchal de Saxe connaissait les 
faubourgs de Bruxelles : il ne s'était oc- 
cupé de son projet que dans la confiance 
?[u'il pourrait loger son infanterie dans ces 
aubourgs , et cantonner sa cavalerie dans 
les environs : mais il était à craindre qu'à 
l'approche des troupes Françaises , le 
Commandant" de Bruxelles ne mît le feu 
à ces faubourgs. Pour prévenir l'embarras 
où cela l'aurait jeté , il lui écrivit à son 
départ d'Alostque, quoiqu'il allât dans 
son voisignage avec un corps de troupes , 
il serait fâché qu'il brûlât des faubourgs 
aussi beaux que ceux de Bruxelles par une 
précaution déplacée } d'autant qu'il se pou- 
vait que le mouvement de ses troupes ne 
regardât pas cette ville } qu'au demeurant 
l'expédient de brûler les faubourgs des 
places , ne retardait pas de beaucoup leur 
prise } et que dans ce principe , il avait dé- 
fendu de mettre le feu aux faubourgs de 
Lille ,lorsqu'en 1744, les Alliés étaient 
venus camper tout auprès. Cette lettre 
occasionna un conseil de guerre des prin- 
cipaux Officiers de la garnison } pendant 
qu'on y délibérait sur la lettre du Maré- 
chal, l'infanterie s'établit dans les fau- 
bourgs, et.y prit les mesures convenables 
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pour sa sûreté. Illi'y eut que le faubourg 
cH?la porte de Louvain où on ne peut pas 
loger , étant sous le feu du rempart , et 
trop peu considérable pour y mettre un 
corps livré à ses propres forces } on se 
contenta d'y établir un poste de cent fil* 
siliers dans une maison de pierres qtfon 
crénela } on fit en même-temps une re- 
doute sur la hauteur en-dehors de ce fau- 
bourg } on plaça un troisième poste dans 
une autre redoute vis-à-vis la porte de 
Halle. A peine l'infanterie Française était- 
elle dans les faubourgs, que la ville les 
canonna : le Maréchal de Saxe envoya 
alors signifier au Commandant de Bruxelles 
qu'il enverrait autant de boulets rouges 
dans la ville qu'il en serait tiré sur les fau- 
bourgs ^ cette menace contint le feu de la 
ville, et: l'infanterie Française fut tran- ' 
quille dans ses logemens. 

Voici l'état de l'emplacement des trou- 
pes dans la circonvallation de Bruxelles , 
et des Officiers principaux qui servirent à^ 
ce siège. 

Les régimens d'infanterie de Traisnel 
et de Diesbach, le bataillon de Fontenay 
de Royal artillerie , la compagnie d'ou- 
vriers de Thomassin , celles de grenadiers 
des bataillons de milice de Vernon ,Mon- 
, targis , troisième de Paris , Saint-Maixant , 
Mantes } les régimens de cavalerie de 
Fienne et de Saxe volontaire, occupaient 
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le village de Laken , et les censés voisin^ 

sous les ordres du Marquis de Contades, 

Lieutenant-Général. 

Les régimens d'infanterie d'Eu , de la 
Couronne et de Monhin , et ceux de ca- 
valerie d'Egmont et de Rohan , logeaient 
dans le Yaubourg de Flandre \ ils étaient 
chargés déjà communication de ce fau- 
bourg à Alost \ le Marquis d'Àrmentières, 
Maréchal-de-Camp , les commandait. 

Les régimens d'infanterie de Languedoc 
et de Witmer , ceux de cavalerie du Co- 
lonel-Général y et de Harçourt , et les ré- 
gimens de dragons duMestre-de-Camp 
et d'Asfeld , étaient avec le Marquis de 
Bauffremont, Maréchal-de-Camp (i) y 
dans le faubourg d'Anderlecht , et dans les 
villages à portée. 

Le Marquis de Clermont-Galerande , 
Lieutenant - Général ,, prit son quartier 
dans l'Abbaye de la Cambre , près du 
faubourg de Namur \ il avait sous ses or- 
dres les régimens d'ihfenterie de Limosin , 
des Vaisseaux r de Chartres ? d'Angoumofc 
et de Bettens } ceux de cayalerie de Royal , 
du Prince Camille , de Penthièvre , de 
Noailles et de Bourbon-Busset , et cduî 
des dragons de Bauffremont. 

Les régimens d'infanterie de Piémont % 

", ' " ' "■» ■ * ' ' ' * . i ■ , . 

(i) Mort depuis , Prince de Bauffremont et 
Iieuttnant-Général. 
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de Normandie , du Dauphin , et de Royal 
la Marine }_ceux de cavalerie du Roi , de 
Royal - Roussillon , des cuirassiers, des 
Cfavattes et de Berry, et celui* de Royal , 
dragons , cantonnaient dans le faubourg 
de Scaerbeck , et dans les environs jus- 
qu'à Saint-Stevens-Woluve,surla chaussée 
de Louvain} le Marquis de Brezé, Lieu- 
tenant-Général ( 1 ) , et le Comte de la Suze , 
Maréchal de Camp , les commandaient. 

Le régiment des carabiniers occupa 
Tervuere , sous les ordres du Marquis de 
Montttîorency-Logny. 

Le régiment des hussards de Beausobre 
logeait dans Steinokezeel vers Malines , 
celui des arqwbusiers de Grassin garda 
les maisons en avant du ruisseau de Woluve, 
sur la chaussée de Louvain. 

MM. d'Espagnac , de Soupir, de Beau- 
têville et d'Àubeterre, servirent à ce siège, 
comme Aides-Maréchaux-Géaéraux des 
Logis de l'armée. 

MM* de la Graulet, Bef nier , Valfonds, 
Momaiet , d'Hallot et Coderc , étaient 
Àides-MajofS'Généraux de l'infanterie. 

M. de Croismafe avait le détail en chef 
de la cavalerie } il alVait pour ses Aides 
MM. de~Sourdi*, de Saint-Georges , du 
Porail et de Montlezttii. 

' fi) Le Marquis de BteiÇ logea dans Scaerbeck,' 
1 était chargé de la direction du siège. ; 
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M. deGrancé étaitCommissaire-Ordon- 
nateur •, M. de Brailly avait la direction 
générale des vivres. 

M. de Philippes , Lieutenant-Général , 
et le Marquis de Relingue , Maréchal-de- 
Camp , s'étaient rendus à Bintche } ils 
avaient avec eux les régimens d'infanterie 
du Roi , de Rohan , de Fleury , de Royal- 
Vallon , et un détachement de celui de 
Hainault j les compagnies de grenadiers 
du régiment de Boufflers- Vallon , du pre- 
mier et troisième bataillon de Ligneville, 
du second de Paris , et de celui d'Amiens , 
avec les régiment de cavalerie d'Anjou , 
d'Orléans , de Bourbon , de Brancas , et 
le régiment des dragons d'figmont. 

Les mauvais temps ayant suspendu l'ou- 
verture de la tranchée , on s'occupa à bien 
établir les communications. 

Le Marquis de Contades marcha à Vil- 
vorde , le 4 au soir , par la rive droite de 
la Senne, à la tête de cinq compagnies de 
grenadiers et du régiment Royal dragons, 
trois cents fusiliers y arrivèrent en même- 
temps par la chaussée de Bruxelles \ on 
entra dans Vilvorde sans opposition , on y 
fit vingt-quatre prisonniers. Il y avait, dans 
le cjiâteau r deux cenjts cinquante -six 
hommes , et neuf pièces de canon de fonte. 
Le Commandant ayant refusé de se ren- 
dre, le Maréchal de Saxe envoya, à Vil- 
vorde , deux pièces de gros canon et deusf 

mortiers : 
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mortiers : cette artillerie décida le Com- 
mandant du château à capituler } il fut pri- 
sonnier de guerre avec sa garnison, La 
prise de ce château était de la plus grande 
importance, on ne pouvait conduire le ca- 
non devant le front d'attaque , sans passer 
sous le feu de ce château , le terrain entre 
Laken et Scaërbeck étant marécageux et 
trop mouvant pour porter de gros far- 
deaux , malgré les précautions qu'on avait 
prises pour le rendre ferme et solide. Le 
régiment de Royal-la-Marine et cinq com- 
pagnies de grenadiers de milice occupè- 
rent Vilvorde. 

Le Marquis d'Armentières partit , le 3 , 
pour Louvain,avec les régimens de cava- 
lerie du Roi et des cuirassiers : les Grassins 
y étaient } ils y avaient marché sur l'avis 
que les Alliés avaient abandonné cette 
ville. : 

M. de Rigal, Lieutenant-Colonel du ré- 
giment de la Couronne, demeura chargé , 
en l'absence du Marquis d'Armèntières , 
du commandement de l'infanterie logée 
dans le faubourg de Flandre. 

Le corps de troupes qui était à Bintche 
alla, le 5 , à Génappe , avec le Marquis de 
Relingue , Maréchal-de-Camp. Le régi- 
ment d'Egmont dragons , et les deux com- 
pagnies de grenadiers de Boufflers- Vallon , 
retournèrent à Maubeuge avec M. de 
JPhilippes. Le Marquis de Relingue fit ôc- 
Tomelt F 
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cuper Nivelle , et établit sa communica- 
tion avec le Marquis de Clermont-Ga- 
lerande, afin de s'opposer à ce qui pourrait 
sortir de Bruxelles pour se rendre à Na- 
mur j six cents hussards de la garnison de 
Bruxelles s'y étant sauvés; la nuit du 29 
au 30. 

Le Maréchal de Saxe donna ordre, le 
7 , au Marquis de Relingue , d'envoyer au 
siège le régiment d'infanterie du Roi , et 
les quatre compagnies de grenadiers de 
milices. 

. La nuit du 7 au 8 , la tranchée fut ou- 
verte devant Bruxelles , par seize cents 
travailleurs , sous la protection de dix com- 
pagnies de grenadiers , de quatre cents 
dragons à pied , et de dix bataillons , aux 
ordres du Comte deMontmorency-Logny: : 
la terre étant gelée -, les .troupes ne lurent « 
logées qu'à minuit-, encore ne put -on 
achever le premier parallèle. L'attaque 
fut dirigée sur l'ouvrage à corne de là 
porte de Scaëxbeck. 

Le Marquis de Bauffremont releva la 
tranchée, le 8 ^ le Comte de la Suze, le 
9 i ces trois Maréchaux-de-Camp continuè- 
rent ce service jusqu'à l'arrivée du Duc de 
ChèVreuse, du Comte d'Hérouville, du 
Comte de Guerchy, et de M. de Romecourt. 

Onfutsurpris de voir attaquer Bruxelles 
par le côté le plus fort , mais il n'y avait 
çje devant ce front qu'il était possible de 

x .... : - 
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Conduire l'artillerie ^ le mauvais temps n'en 
permettant le transport que par des chaus- 
sées , ou par des chemins ferrés. 
s L'arrangement pour la garde de la tran- 
chée était combinée de façon qu'il y avait 
toujours suffisamment de troupes dans les 
faubourgs , pour repousser les sorties des 
assiégés. 

* Le Prince de Valdeck était à Anvers , 
et le bruit courait qu'il rassemblait ses quar- 
tiers pour faire lever le siège de Bruxelles j 
le Maréchal de Saxe n'y voyait guères de 
possibilité } mais trop versé dans les prin- 
cipes de la guerre pour ne pas pourvoir à 
tous les évènemens , il avait reconnu un 
champ de bataille sur le ruisseau de Wo- 
luve , et fait ses dispositions pour recevoir 
l'ennemi ? sans discontinuer le siège. 

Quarante-huit escadrons de cavalerie 
étaient destinés pour le centre de la pre- 
mière et de la seconde ligne , sous les or- 
dres des Marquis deClermoht-Galerande , 
et de Bauffremont , du Comte de la Suze 
et de M. Romecourt. Douze bataillons 
sur deux lignes devaient être à la droite 
de la cavalerie , et avoir à leur tête le 
Comte de Lowendal ( 1 ) et le Marquis 
d'Armentières. Douze autres bataillons 


(il II avait joint Parmée , de même que les Co- 
lonels des régimens employés au siège. . 
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étaient pour la gauche avec le Marqui* 
de Contactes , les Comtes d'Hérouville et de 
Guerchy. 

Vingt-cînqpièces de canon devaient être 
distribuées sur les deux ailes. 

L'infanterie du régiment deGrassin était 
destinée à border le ruisseau de Woluve. 

Le régiment des carabiniers , trois ré-, 
gimens de dragons, le régiment des hus- 
sards de Beausobre , et la cavalerie du ré-r 
giment de Grassin , formaient le corps de 
réserve , sous les ordres du Duc de Che- 
vreuse , et du Comte de Montmorency- 
Logny. 

Le Marquis de Brezé gardait la tranchée 
avec dix bataillons et un régiment de 
dragons } un régiment de cavalerie devait 
être en bataille dans la plaine, prêt à le 
soutenir. 

Le corps du Marquis de Relingue , ^ 
l'exception d'un détachement qu'il laissait 
dans Nivelle , devait se rendre devant 
Bruxelles pour occuper les faubourgs 
d'Anderlecht et de Namur , et masquer 
les portes de Namur , de Louvain et de 
Halle. 

Un régiment de cavalerie et trois ba*. 
taillons restaient dans le faubourg de 
Flandre. 

Quatre compagnies de grenadiers de 
milice, deux bataillons, et le régiment 
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de Saxe volontaire occupaient Laken. 

Cinq compagnies de grenadiers Royatux, 
deux bataillons , et un régiment de caya* 
lerie > entraient dans Vilvorde. 

Pour faciliter les prompts mouvemens 
de ces troupes , on jeta un second pont 
sur le canal , et un autre 'sur la Senne , 
attenans les premiers. 

Le siège pouvant se prolonger et exiger 
Un renfort de troupes , les vUles de Nieu- 
£ort , distende et de Bruges , n'ayant 
d'ailleurs qu'une faible garnison , de même 
tjue Gand où étaient les dépôts des vivres , 
le Maréchal de Saxe envoya ordre aux 
régimens d'infanterie deCrillon ,dé Royal, 
d'Orléans > de Beauvoisisetde Rochefort, 
<jùi étaient à Dunkerque , et dans les en- 
wons , de se rendre -, les trois premiers 
-dans Gand , le quatrième à Bruges , et le 
cinquième dans Nieuport et Ostende. 
- Le Maréchal de Saxe avait la fièvre ; 
il était ennuyé de la longueur du siège , 
<jïie la continuation du mauvais temps 
rendait plus difficile et plus désagréable } 
après avoir fait battre en brèche pendant 
quelques jours , il résolut de faire tâter 
l'ouvrage à corne v un sergent et dix gre- 
nadiers devaient monter à chacune des 
deux brèches , et s'y loger , si l'ennemi 
né s'y opposait pas. 

Le zo Février, à trois heures après 
midi, les deux sergens et leurs grenadiers , 
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suivis de travailleurs , montèrent par chi- 
que brèche des demi-bastions de l'ouvrage 
à corne : dès qu'ils parurent au haut des 
brèches, les assiégés marchèrent sur eux ; 
les sergens , au-lieu de se retirer comme 
il leur était drdonné , se jetèrent dans Pou- 
vrage , en criant : vive le Roi, quatre com- 
pagnies de grenadiers et les dragons à 
pied qui étaient à la tête de la tranchée., 
montèrent pour les soutenir } ils entrèrent 
dans l'ouvrage , et chargèrent les assiégés 
jusques dans le chemin couvert : les trou- 
pes chargées de sa défense , ayant été se- 
courues par la garnison , attaquèrent les 
grenadiers et les dragons -, elles les repous- 
sèrent , et les obligèrent de regagner la 
tranchée. Les Français perdirent plusieurs 
grenadiers et dragons j M, Feron , Capi- 
taine de grenadiers du réginjent de Nor- 
mandie , fut blessé à mort, > 
Les assiégés , craignant que cette atta- 
que ne fût le prélude d'un assaut général , 
^arborèrent , une heure après , le drapeau 
blanc } ils députèrent le Prince de Stolberg 
et M. de Planta , Colonels , pour régler 
la capitulation. Les articles convenus , elle 
fut signée par le Comte Kaunitz-Ritt- 
berg (i) , pour les Autrichiens •, et par le 
Baron de Vanderduyn,,pour les Hollan- 

(i) Aujourd'hui Prince de Kaunitz-Rittberg, 
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dais» La garnison se rendit prisonnière de 
guerre } mais avec la réserve que l'arme- 
ment des soldats serait mis en dépôt dans 
Bruxelles, et serait. rendu aux troupes à 
leur échange , ou à la paix. Les équipa- 
ges du Duc de Cumberland et du Prince 
Charles , étaient dans Bruxelles \ par con- 
sidération pour ces Princes > le Maréchal 
de. Saxe ordonna qu'ils leur fussent ren- 
voyés. Le Comte de Kaunitz-Rittberg ( 1) , 
et tous les gens attachés au service civil 
de TImpératriee-Reirte > eurent la liberté 
de se retirer où bon leur semblerait. 

Ce siège ne coûta aux Français que 
neuf cents huit hommes , tant tués que 
blessés \ le Marquis d'Aubeterre , Colonel 
du régiment Royal de Vaisseaux > fut du 
nombre, des morts^ 

:.. Par les précautions du Chevalier d'Eé- 
pagnac et de M. de Grancé ,- les troupes 
furent toujours dans l'aisance; on leur 
donna régulièrement, par jour, demi livfe 
de viande par homme \ les Mairies du Brâ- 
bant ^fournirent, ainsi que les fourages. 

Le siège de Bruxelles souffrit beaucoup 
-de contradictions y la neige et les pluies 
^multiplièrent la fatigue des' troupes , et 
retardèrent sauvent l'arrivée des muni- 
rions de guerre -qu'on tirait de Gand et 

( 1) Il était chargé de l'administration générale 
^des Pays-Bas; Autrichiejis. ' ' 
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Dendermonde , sous l'escorte de ia cava- 
lerie. Le Maréchal de Saxe cmrerLdait dire 
tous les jours qu'on ferait «bien/de lewaie 
siège j ces propos et son état dSnfiimfcë 
eussent foncé tput autre que hri ise retire*; 
mais son oourage ne l'abandonna jamais. 
Quoi <le plus capable de caractériser son 
ame , que sa réponse aux Députés chargé» 
de régler la capitulation ? Son premier et 
dernier mot ayant été que la garnison 
serait prisonnière de guerre 9 et les Dépu- 
té s ayant répondu qu'ils ne pouvaient 
accepter une condition aussi dure., étant 
assurés d'être secourus: Eli bien! Mes- 
sieurs , leur répliqua-t-il avec vivacité , il 
n'y a que des gens sans cœur qui se rei*- 
dent> quand ils attendent du secours: re- 
tournez dans vos murs, et tjéfendez-vous- 
.y. La fierté dé -celte réponse leur Ferma la 
•bouche : Ms ^gnèreîit ce qu'il voulut. 

On lui faisak l'obsefvation qu'un beau 
matin il apprendrait que la garnison avait 
enlevé quelqu'un de ses quartiers , et 
qu'elle s'étak rendue à Malines ^ il con- 
venait qu'il était pbssible aux hommes 
de s'échapper. Mais vous ignorez , ajoû- 
tait-il , que lés troupes étrangères ont 
toute leur fortune dans leurs. équipages. 
Cette garnison se gardera donc biewde 
s'exposer à les perdre , ce qui ne man- 
querait pas d'arriver , si elle s'en allait* 
On voit dans sa capitulation Un trait dg 
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politique relatif à cette idée } il savait 
qu'en Hollande l'armement est à la charge 
du Capitaine ; ce fut pour adoucir à une 
garnison aussi forte , la proposition de 
se rendre prisonnière de guerre , qu'il 
accorda à chaque régiment la liberté de 
mettre ses armes en magasin , et de 
laisser un bas Officier pour veiller à leur 
conservation , jusqu'à la paix. 

La garnison de Bruxelles marcha sur 
trois divisions , et à un jour Tune de 
l'autre , pour se rendre en France y elle 
fiit escortée par les régimens de cava- 
lerie qui devaient rétourner dans la Flan- 
dre Française , et dans l'Artois. 

Les Ofïîciers-Généraux ennemis qu'on 
trouva dans Bruxelles , eurent l'agrément 
d'aller , sur leur parole , par-tout où 
ils voulurent; quelques-uns obtinrent celui 
de ne point partir. 

Les régimens d'infanterie de Piémont, 
du Dauphin , de Royal-Vaisseaux , de 
Diesback , cent canonrâers , le régiment 
du Me$tre-de-Gamp dragons, et deux 
cents hommes du régiment de Grassin , 
entrèrent dans Bruxelles pour y tenir 
garnison } le régiment d'infanterie de 
Chartres fut envoyé provisionnellement 
dans Vilvorde •, des détachemens de la 
garnison de Bruxellesl'y relevèrent le 5(1). 

. (z) Ce régiment entra dans Bruxelles. 

Fv 
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Le Comte de Lowendal resta dans 

Bruxelles pour y commander } H avait 

sous lui le Marquis d'Avarey, Maréchal- 

. de-Camp j M. de la Graulet eut la Lieu- 

tenance de Roi de cette place. 

Le détachement du Marquis de Re- 
lingue était allé à Louvain pour joindre 
celui du Marquis d'Armentières } le tout 
avait été mis sous les ordres du Vicomte 
du Chayla qui avait joint l'armée \ ce 
corps se replia , le 3 Mars , sur Bruxel- 
les : il y logea ainsi que ceux qui avaient 
servi au siège 9 dans les villages les plus 
près dès routes qu'ils devaient suivre , 
pour se rendre dans. leurs quartiers. Le 
Vicomte du Chayla conduisit à Gand 
l'artillerie de campagne , et les troupes 
destinées à y tenir garnison. 

Le . Marquis de Clermont-Galerande 

ramena dans Oudenarde les régimens 

.qu'il en avait sorti ; le Comte de Vaux 

'«retourna à Dendermonde avec ceux qui 

: en étaient venus j les troupes du Hay- 

:iiault , et celles des garnisons d'Ath et 

de Tournay , marchèrent ensemble par 

Halle " 9 Braine-Ie-Comte et Soignies , 

jusqu'à Ath , ,d'où chaque corps alla à sa 

destination : le Marquis de Brezé les 

commandait j il fit , chemin faisant ., 

démanteler une partie des remparts dç 

Halle, Braine-le-Comte , et Soigniez, 

où les Alliés eussent pu se loger pendant 
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; l'hiver. M. de Grassin , chargé d'en faire 
autant à Nivelle , y avait marché avec 
.son régiment , et Jiuit compagnies de 
grenadiers ' r son opération; faite , il joigriit 
le -Marquis de Brezé à Braine4e^Comte , 
et se rendit à Adi.î •<...!• 

Le Maréchal .de Saxe envoya dans 

^Alost un détachement de la garnison de 

Gand \ ce poste était essentiel pour 

protéger la communication de cette ville 

: à Bruxelles. \ 

L'histoire cite peu d'exemples d'un 
projet plus; savant et mieux exécuté que 
-celui du siège de Bruxelles \ il réunit tout 
ce qui caractérise le grand Général 3 ia 
jpénétmtiôn.'pt l'activité; à^profiter des 
mauvaises dispositions de son ennçmi» - 7 
un secreti d'autant mieux concerté , que 
le mouvement -des troupes ne le décèle 
4>as« } une, combinaison dans les manœu- 
vrer qui en assure < là; tranquillité } une 
prévëyaàceifqui. pourvoit à' tous les be- 
soins , etjièst supérieure à tous les obs- 
tacles *, ûne:hafcdiesse pcesquiincroyable , 
mais judicieuse:daflé l'entreprise ; :;un mé- 
nagement , singulier des. hommes ., qui 
trouvent dans l'aisance qu'on leur pro- 
cure., un présejrvatif contre' les rigueurs 
•de l'hiver ;et du^mauvais temgs} enfin, 
{ce qui nej paraît pas Vraisemblable ) 
^wgt-huit ttiiî|e; hommes epji-en assiègent 
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douze mille , et les obligent à se xendie 
prisonniers de guerre, - 

Le Maréchal de Saxe f de retour à 
Gand , s'occupa des arrangement capv 
.blés de protéger sa nouvelle coas(|àête. 
Il pouvait rassembler !sur la Dendre en 
moins de six jours / cinquante Jaataiflons 
et cent quinze escadrons. Ces disposkiohs 
faites, il partit pour Versailles. Des filles», 
vêtues de. blanc , lui présentaient des 
branches de laurier , dans tous les lieux 
de son passage } chaque relais lui offrait 
un nouveau triomphe. Le Roi et la Fa- 
mille Royale le reçurent avec les mar- 
ques les plus distinguées de: bonté y Paris 
ne s'enlpressa pas moins que ià Cour à 
lui témoigner 'ia satisfaction. Quand il 
paraissait aux Spectacles , ,:ils étaient 
interrompus à chaque instant par des 
applaudissement ex :ufegu batteraens^dp 
mains. La première^fois; qu'il alla à 
l'Opéra , l'Actrice qui r dans le Proio^- 
gue y jouait le xâlerdeilà Victoire , lui 
présenta une ^ couronne^ dedaarier^ secte 
allusion à la conquête^ importante qu'il 
venait de faire , pkÈt infiniment ^u 
Public. • ., ; . ., . - 

Quoique le Maréchal de Saxe fiit-censé 
Français par sa dignité :,' parsonatta^ 
çhement pour le Roi , mi par son ^èlfc 
pour le service de l'État y- 41 n'en çtak 
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pas mains étranger suivant les bis , et 
sujet au droit d'aubaine. 

Sa Majesté lui fit expédier , le 16 
Avril, les lettres de naturalité , dont 
voici le préambule. 

.« Nous ne pouvons trop marquer ? 
» disait le Roi , la satisfaction que nous 
7) ressentons du zèle et de l'attachement 
» singulier que notre très-cher et bien 
» amé Cousin , le Maréchal de Saxe , 
» a fait paraître pour notre Personne 
» et notre Couronne , en abandonnant 
» les avantages et les grands établisse- 
y> mens qu'il pouvait espérer en Pologne 
» et en Saxe , pour venir en France 
*>> servir dans pos armées. La supériorité 
» de son génie et l'étendue de ses con- 
» naissances , dans l'art de la guerre , 
y> le courage et l'intrépidité qu'il a fait 
» paraître dans les grades militaires et 
» dans le commandement de nos trou- 
}> pes } la capacité et l'expérience qu'il 
» y a acquise \ nous ont engagé à le 
4) décorer de la dignité de Maréchal de 
» France , et à lui confier 9 sous nos 
» ordres , pendant les deux dernières 
» campagnes , le commandement de nos 
» armées en Flandre. C'est principale- 
» ment à cette capacité et à la sagesse 
» de ses conseils r que nous sommes 
» redevables de la victoire signalée que 
v nous avons remporté l'année dernière 
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. » à Fontenoy \ des conquêtes des prin- 
» cipales villes de la Flandre Autri- 
» chienne \ de la soumission à notre 
» obéissance de cette province entière , 
» d'une partie du Brabant , et en dernier 
» lieu de la ville de Bruxelles : tant .de 
•» grandes actions et une suite si cons- 
» tante de glorieux services , nous en- 
» gagent , non-seulement à les recon- 
» naître , mais encore à prévenir les 
» vœux qu'à formé notredit Cousin y 
» le Maréchal de Saxe , de consacrer 
» sa vie à notre service , et de finir ses 
» jours en notre Royaume , en lui per- 
» mettant d'y jouir et disposer librement^ 
» en faveur de qui bon lui semblera, 
» même d'étrangers , et non regnicoles, 
». de tous les biens qu'il y a acquis , ou 
» pourra acquérir, et d'y jouir de tous 
» les autres avantages dont jouissent 
» nos sujets et. regnicoles , en levant 
» tous les obstacles qui pourraient naître 
» de sa naissance en pays étranger , 
» des dispositions de nos Édits et Ôr- 
» donnances , etc. »• 
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LITRE NEUVIEME. 


JLE Roi , ayant déclaré que le Maréchal 174& 
de Saxe continuerait de commander sous 
ses ordres , ce Général partit de Paris, 
.le 15 Avril : à son arrivée à Gand , il 
s'occupa des préparatifs nécessaires pour 
l'ouverture de la campagne. 

L'armée s'assembla , le 3 Mai , en 
avant de Bruxelles. Un corps de quatre- 
vingts escadrons , et de vingt bataillons , 
campa, ce même jour à Dendermonde , 
sous les ordres du Vicomte du Chayla. 

Le Prince de Conti commandait l'ar- 
mée du Rhin : vingt-quatre bataillons , 
et trente-sept escadrons détachés de son 
armée,, se rendirent à Maubeuge , le 5 
Mai , sous les ordres du Comte d'Ës- 
trées } ils devaient donner des inquié- 
tudes sur Mons , Charleroi et Namur \ 
ils servirent dans la sliite à faire le siège 
de ces places. 

La cavalerie et les dragons eurent la 
droite du camp de Bruxelles ; on l'ap- 
puya à Tervuère. Le régiment des ca- 
rabiniers ferma la gauche près d'Haeren } 
le parc de l'artillerie fut placé devant 
cette gauche. 
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Les deux tiers du front du camp étaient 
couverts des ruisseaux de Woluve et de 
Wesembeck \ quatre régimens de Hus- 
sards étaient sur la droite près d'Ophem , 
celui de Beausobre occupait Laken. On 
laissa dans Vilvorde le régiment de Gras- 
sin , et celui de la Morlière \ deux bri- 
gades d'infanterie et un régiment de 
dragons , logèrent dans Auderghem et 
Flergat , pour protéger la communica- 
tion du camp à Bruxelles. 

Quinze cents hommes des Alliés s'étant 
avancés (1) pour reconnaître le camp de 
Bruxelles : on marcha à eux } ils se re- 
plièrent sur Louvain. 

Le Roi arriva à Bruxelles , le 4 
Mai (2.) : Sa Majesté alla voir le lende- 
main la partie du rempart où s'était faite 
l'attaque : elle visita à son retour les 
nouveaux ouvrages du Comte de Lowen- 
dal pour la défense de cette ville. 

L'armée des Alliés campait derrière 
la Dyle , sa droite à Malines , sa gauche 
à l'Abbaye de Vlierbeck proche Louvain. 

(1) Le 3 Mai. 

(1) Les Aides-de-Camp du Roi étaient > le 
Marquis de Meuse , les Ducs de Luxembourg et 
de Boufflers , le Prince de Soubise , les Ducs de 
Chaukes . d'Aumont et d'Ayen , le Prince de 
Ti n g r y* le Duc de Duras, et le Marquis de 
Gontaut. 
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Le Comte de Lowendal 9 le Marquis 
d'Armentières , et M. de Cremille , par- 
tirent , le 6 Mai , avec un détachement 
pour reconnaître le pays } ayant appris 
-que les Alliés avaient abandonné Lou- 
vain , ils y marchèrent. Les troupes lé- 
-gères de leur avant-garde rencontrèrent 
des hussards ennemis \ elles leur firent 
des prisonriîers. Le Comte de Lowendal 
coucha dans Louvain , le Marquis d'Ar- 
jnentières et M. de Cremille revinrent 
au camp. * 

La gauche des Alliés passa le Démer, 
le 7 j elle se couvrit de cette rivière , 
et fur appuyée à Diest. 

L'armée Française marcha , le 9 , sur 
sept .colonnes : eHe campa dans le même 
ordre qu'au camp de Bruxelles j sa droite 
à Velthem , sa gauche à Steen sur la 
Senne : la brigade des Vaisseaux , et 
celle de cavalerie de Royal-Pologne , 
entrèrent dans Louvain où les dragons 
et les hussards appuyèrent leur droite j 
les régimens de Grassin et de la Mor- 
lière occupèrent Elweir sur la gauche 
de l'armée j le régiment de Beatfsobre 
. .resta près <le Vilvorde. Le Roi logea à 
Perck 3 le quartier général fut à Mels- 
broeck. 

Le Maréchal de Saxe avait marché 
Avant ses campemens } il s'était porté 
sur Malines par la rive droite de la 
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Senne , pendant que le Marquis' de 
Clermont-Galerande suivait la rive gau- 
che de la Dyle , jusqu'à la hauteur de 
Rotselaër. L'objet du Maréchal de Saxe 
était d'examiner s'il y avait de la possi- 
bilité de camper vis-à-vis Malines. 

L'armée marcha, le 11 , sur six co- 
lonnes } elle mit sa droite à te hauteur 
de Rotselaër , sa gauche appuya à la 
Senne , un peu en- deçà de Semps } 
toute la cavalerie fat campée en seconde 
ligne. Le Roi prit son. quartier au château 
de Steen } le Maréchal de Saxe logea 
dans Eppeghen. 

Les Alliés avaient un détachement de 
leurs troupes dans RQtselaër ^ le Marquis 
de Bèrcheny (1) fat envoyé pour l'atta- 
quer. Il passa la Dyle dans Louvain , la 
nuit du 10 au 1.1 , il trouva le pont et 
Je village de Rotselaër occupés par le 
régiment de Grassin qui y avait marché 
par la rive gauche de la Dyle -, le 
Marquis de Berçheny poussa jusqu'à 
Aerschot. 

Le iz , au point du jour -, les Alliés 
se présentèrent devant Rotselaër \ cetbe 
manœuvre ne tendait qu'à masquer leur 
retraite. Sur l'avis qu'ils se retiraient de 
Malines , le Chevalier de Belle-Isle et 
le Prince de Soubise y marchèrent avec 


(j,) Actuellement Maréchal de -Fran««^ 
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les trois brigades d'infanterie de Pié- 
mont , d'Auvergne et du Roi } les J13- 
bitans en ayant ouvert les portes , on 
y prit quelques traîneurs. 

Il paraissait vraisemblable que les Alliés - 
défendraient la Dyle : les bords en sont 
marécageux •, elle reçoit d'ailleurs le 
Démer , ce qui formait une continuation 
de ligne très-difficile à forcer ^ les Alliés 
avaient réparé Malines et Aerschot } ils 
avaient élevé des épaulemens le long de 
la Dyle avec des communications pour 
défendre cette rivière : ces dispositions 
avaient fait juger au Maréchal de Saxe, 

S [lie tant qu'on nç serait pas plus en 
orce , il serait difficile d'obliger les Alliés 
d'abandonner la Dyle , il avait proposé 
au Roi de rassembler toutes les troupes 
sur la Ruppel , la Dyle et le Démer ; 
.c'était le moyen d'embarrasser l'ennemi 
et de le rendre faible par-tout. Sa Majesté 
ayant approuvé ce projet , le Vicomte 
du Chayla avait eu ordre de s'avancer 
au grand Wîllebroeck , et le Comte 
d'Estrées de se porter sur Tirlemont .: 
ces mouvemens faisant craindre aux Al- 
liés d'être tournés , ils abandonnèrent la 
Dyle pour se retirer derrière la Nethe. 
L'armée Française passa la Dyle sur 
sept colonnes ; elle porta sa droite vers 
les hauteurs de Beersel , sa gauche à 1^ 
basse Dyle. La cayalerie campa encore 
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en seconde ligne. Les dragons et les 
hussards furent placés à la droite dé 
f infanterie^ Les régimens de Grassin et 
de la Morlière occupèrent Yteghem et 
Ghestel sur la grande Nethe. 

Ce camp , que le Maréchal de Saxe 
avait été reconnaître , fut marqué sous 
la protection d'un' détachement com- 
mandé par le Duc de Richelieu \ cet 
Officier-Général se tint toute la journée 
vis^à-vis Lier et Duffel , où les ennemis 
avaient deux ponts. Le Roi prit son 

?uartier dans Malines \ le Maréchal de 
axe logea dans le faubourg de cette 
ville du côté de Lier. 

Le Vicomte du Chayla , à son arrivée 
à Villebroeck , avait fait jeter un pont sur 
le canal de Bruxelles. Ce pont fait, il 
avait mis un poste dans Heffen •, il poussa 
une brigade d'infonterie et une de cava*- 
lerie à Blaesvelt. 

, Les Alliés , en quittant la Dyle , avaient 
laissé trois cents hussards sur les Gettes } 
ces hussards s'étant embusqués dans là 
forêt de Sogne , faisaient des courses jus*- 
qu'aux portes de Bruxelles. Pour atfsuret 
la communication de cette ville à Mali- 
nes , le régiment des volontaires de Saxe 
fut cantonné dans les environs de Bruxel- 
les , le régiment de Beausobre occupa Vil- 
vorde. 
Le même jour que l'armée Française 
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passa la Dyle,le Comte d'Estrées marcha 
à Aerschot. 

L'intention du Roi étant de continues 
de pousser les Alliés , il chargea lé Mare-, 
chai de . Saxe de reconnaître les bords de 
la grande Nethe , et les endroits propres 
à y jeter des ponts : ce Général ayant 
appris en chemin que les Alliés venaient 
d'abandonner Lier et Grôbbendonc , or- 
donna au Marquis de Bercheny d'aller 
prendre au camp les dragons et les hus-» 
<ards , et de se porter de l'autre côté de la 
Nethe \ il mit dans Lier les brigades de Pi- 
cardie , de Crillon et le régiment de la 
Morlière \ il envoya le régiment de Gras-* 
sin dans Grôbbendonc. 

Le Maréchal de Saxe , revenant à Ma- 
Unes , trouva le Roi â la tête du camp } il 
lui rendit compte de ce qu'il venait de 
faire 9 Sa Majesté l'approuva , et donna 
sur-le-champ l'ordre pour la marche de 
l'armée , elle passa la Nethe sur cinq co- 
lonnes (1) , eue campa sur deux lignes \ 
la cavalerie sur les ailes } la droite de l'ar- 
mée à Lier , la gauche vers Anvers. Sa 
Majesté logea dans Lier vies maisons en- 
dehors de la porte de Lter servirent de 
quartier général. 

Les Alliés , en partant de Lier , étaient 
allés camper entre Anvers et Eckeren , ils 

(1) Le 17 Mai. 
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se replièrent sur Bréda par les bruyères 
de Braxschoten } le Marquis de Bercheny 
avait marché pour attaquer leur arrière- 
garde : n'ayant pu la joindre , il eut or- 
dre de garder Broechem , et de commu- 
niquer par des détachemens avec le corps 
du Comte d'Estrées y qui s'était avancé à 
Herentals. 

Au départ de l'armée , une brigade 
d'infanterie du corps du Vicomte du Chayla 
était entrée dans Malines } cet Officier- 
Général fit sommer le Commandant du 
fort Sainte Marguerite , il demanda les 
honneurs de la guerre > qui lui furent 
accordés. Ce fort pris , le Vicomte du 
Chayla campa dans le bassin de Malines 
avec trente-six escadrons seulement } il 
laissa le reste de ses troupes sur les der- 
rières pour la protection des convois. 

Le 19 , Sa Majesté porta son quartier 
à Bouchout entre les deux chaussées de 
Lier et de Malines à Anvers :, la brigade 
des Gardes couvrit le quartier du Roi. 

Les Magistrats d'Anvers vinrent le mê- 
me jour faire leur soumission à Sa Ma- 
jesté : les Alliés avaient abandonné leur 
ville , après avoir jeté seiz^ cents hommes 
dans la Citadelle. Deux jours après , le 
Marquis de Brezé eut ordre de marcher 
avec un détachement pour l'investir. Il 
occupa les forts d'Austervel et de Saint- 
Philippe , et l'ouvrage de l'autre côté de 
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l'Escaut nommé la Tête de Flandre* 
~ A l'arrivée de l'armée Française à Lier , 
le régiment de la Morlière avait été poussé 
à ! Ranst : un détachement de ce régiment 
rencontra six cents hussards des ennemis 
proche Vyneghem *, il les attira dans une 
embuscade j les hussards y perdirent 
beaucoup d'hommes et de chevaux. 

L'armée des Alliés était alors sous le 
canon de Bréda ; leurs troupes légères 
gardaient Hoogstraten. 

Le 11 y seize escadrons de cavalerie, 
et ving-neuf bataillons (1), formèrent la 
circonvallation de la citadelle d'Anvers , 
sous les ordres du Comte de Clermont- 
Prince. 

La tranchée fut ouverte la nuit du 25 
au 16. I /attaque dont la droite fut ap- 
puyée au pied des glacis de la porte Saint- 
Géry 9 traversait les jardins et broussail- 
les , tout près des glacis de la capitale du 
bastion de Tolède } elle portait sa gauche 

(1) Les brigades de cavalerie du Roi et d'Or r 
léans , celles d'infanterie d'Auvergne , de Beau- 
voisis, de SédorfT, deBettens, les régimensdes 
grenadiers Royaax de Chatillon , de Chantilly , 
de Chabrillant , de la Traisne, et un bataillon 
de Royal Artillerie .servirent à ce siège; MM, 
de Thomé , Sédorff, d'Avaray , Froulay, la 
Vauguyon , Duc d'Havre , la "Peîrouse , Choi- 
seui, la Marche! et d'Autane^ Maréchaux-de-i 
Camp, y furent employés. . 
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en avant du village de Kiel. Cette gauche! 
étant sans protection , on la ferma d'une 
redoute. 

Les .Alliés s'étaient repliés encore en 
arrière: leur droite était à Terheyde,. 
;, leur gauche vers Gertruydemberg. M. de 
. ^jf Baronay avait couvert leur ; rparche en 
1 faisant occuper Westfhalle et Ostmalle. 
Le Duc de Chevreuse s'était porté avec 
un détachement à la tête des bois d'Hoyen- 
donc 7 il avait trouvé dans la plaine d'Ost- 
malle trois régimens de hussards et un de 
croates : quoique bien inférieur à eux, 
sa contenance leur en imposa ^ il rentra 
tranquillement dans son camp par Santho- 
ven. Tous les rapports s'accordaient que 
les Alliés n'avaient fait leur dernier mou- 
vement que dans l'objet d'aller par Bois- 
le-Duc à Grave où ils -devaient faire la 
jonction des renforts qui leur venaient: 
d'Allemagne j leurs équipages ayant pris 
la rpute de Ruremonde et d'Eindhoven / 
les Comtes de Fiennes et de Çoetlogon . 
partirent d'Herentals avec un corps de 
trois mille hommes pour les enlever du 
côté d'Hamon dans la Campine Liégeoise. 
Les Alliés furent informés de ce projet j 
ils les firent revenir. 

. Le Roi tint un Conseil oà l'on agita si 
l'armée se porterait en ayant pour attaque*- 
celle des Alliés ,' avant qu'elle eût été 
jointe par sqs renforts j l'avis contraire 

prévalut* 
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prévalut. En effet , je camp des Alliés 
était défendu par des retranchemens qu'il 
eût été difficile de forcer : il n'était pas 
plus aisé de les affamer ^ ay^rit la Meuse 
derrière eux^ et leur communication libre 
avec la Hollande , au-lieu que le pays où 
l'armée Française eût dû s'avancer n'étant 
que des bruyères , il était à craindre d'in- 
téresser la gloire du Roi , si , sans pouvoir 
rien tenter, le défaut de vivres obligeait 
à se retirer. D'après ces considérations , 
Sa Majesté résolut d'envoyer un détache- 
ment de son armée dans le Haynault., et 
id'y faire venir le Prince de Conrf pour as- 
siéger Mons. 

Le Maréchal de Saxe alla loger , le 27, 
au Château de Sevçnberge proche Rants 4 
le régiment de la MorUère y était can- 
tonné^ il s'avança dans les environs de 
Santhoven : une brigade d'infanterie cou- 
vrit le quartier Général \ le régiment de 
Saxe volontaire occupa Vyneghçm et 
Emmerseet. 

Le Comte d'Estrees partit , le 28 Mat, 
pour Ve^terlbo ; il alla le jour suivant à 
Aerschotj il continua sa marche par Lou- 
vain , Wavre ., Cénape , Pontacelle \ fl 
arriva, le 4 Juin, aux Estinés proche 
Bintche, Les Alliés le firent suivre par 
oin corps de^ hussards } il leur opposa le 
régiment de la MorUère •, .une partie <le 
jces tiussards ne dût son salut qu'en pas- 
Tom IL fr 
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sant la Dyle à la nage. Le 1 Cbriite d'En- 
trées détacha datif sa rôûte*, dix-huit Cents 
hommes sûr la Sambre àtix Ordres du 
Marquis de Bèaupréau } ils portèrent 
l'alarme dans Chârlérqy ^'e : Gôuvérheur 
de cette 4 place ? demanda du secours au 
Gouverneur devons , ($11 lui en envoya. 

La Maison du Roi était' restée ' jusqu'a- 
lors dans Gand et dàrisles environs , elle 
eut ôrdfe devenir à Dëridermoride. 

Il arrivait' tous lés jôiîrs v à l'ârniée Fran- 
çaise des déserteurs de l'irifanterie Hon- 
groise } comme ils (demandaient du ser- 
vice, le Kôi' ordonna qu'il en Tût formé 
une compagnie franche(i). 

Le 3 1 : , au mâtin, le' Cômmahdant de 
la citadelle d'AnVers arbora le"dra{!>eau } 
la capitulation ftif signée le' premier Juin. 
La garnison , Composée de détachemens 
de régîmens Autrichiens , obtiht lés hon- 
;tfeiifs'de l'a èùérfe.Le Çômtoâéd'ànt de 
te citadelle tfArivéfs fendît aussi le fort 
Sainte-Marie ; , situç sur la.riyè'gâliéhfe dfe 
l l Èscàiït , 'vis-à-vis le .fort ' Saint-Philippe. 

Le Duc cle BoiiÉfeh . partit, te '2. Mh^ 
du camp de Bôuchotit îâvèc d.fx-sréjitbk- 
taillons et vihgt-uh iescîadrohs (1) ,'pOur sfe 

— ' ' s — — — — ' ' l 

- (1) he Cotnmandemcint en ffit xfoimé à M. de 
l'Etang. ,;._/>,: 

(2 ) m. \ de Monnin , Lieûtènaijt-Géçérâl , te 
Chevalier d'ftguésseau , le Maquis' ÛtMty, V$ 
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rendre par Malines , Bruxelles , Halle et 
Soignies devant Mons, . 

! Le 4 Juin , le Roi fit son enttée dans. 
Anvers \ Sa Majesté logea Jiahs l'ÀbBàye 
de Saint-Michel. 

* L'armée Française niafcha, le y , srTr 
six colonnes j elle porta 'sa droite au-des- 
sus d'Olegem , sa gauche à Ernmerseél y 
le régiment des caràfainléts campa à la 
gauche : on envoya deux bat^illdns dans 
Lier ; le régiment de là Morjièf e fogea 
dans Graevenwesel } éelui de Saxe Vôïori- 
taire fut placé à Merchsertia^ec quatre 
compagnies de grenadiers Royaux. 

; Le mouvement, dû 7 , fût ^pfdiê^e 
par un gros détachement , qui se "porter 
au village d'Halle sous les ordres duMàr- J 
quis de Bauffremont, .'.,'.• 

Le corps de troupes du j^îalrqjîïîi ifiT 
Bercheny cahipait entre SàifthoVén et fe * 
Benstert -, le Comte dé CWrmorit-Prince 
aâla prendre le commaridefWerit de ce 
corps -, qu'on renforça d'ûfie fartgfkdë d'in- 
fanterie et de quatre jiiëtes de cariorL 

Le 10 Juin, le Kôi partît .^'Ânver^ 
pour èe trouver aux doiidheS de Madame ' 
la Datiphtrie \ Sa Majesfé alla fè premier 
jour à Malities , efiè $è "téiBkyîè iï, à 
f^ — ' . , — *—^—— — i — -■— ■■— — ^— — i — j% . 

Comte de Blet, Je .Pue de, LàÈraepâfo, çt le/>. 
Marquis d'Estréhan , J^réchaux-de-Camp , mar- j 
gèrent avec le Duc deT>Ôûïfle*s. 

Gij 
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Bruxelles ; le 12, à Lille; le 13 , à Roye^ 
elle arriva, le 14 . à Versailles. 

Le Maréchal de Saxe prévoyait que 
l'arrivée des secours , qui venaient aux 
Alliés, l'obligerait dans peu de quitter le, 
bassin d'Anvers ; il sç hâtait d'en consom- 
mer les subsistances. 
. Le Vicomte du Chayla eut ordre de. 
passer la Nethe , il campa à Continck : 
son instruction portait que sa cavalerie 
mangerait les fourages des bords de la 
Ruppel et de l'Escaut , pendant que l'ar- 
mée devait consommer ceux jusqu'aux 
bruyères; les troupes avaient vécu jus-^ 
qu'alors des magasins ou des fourages qui 
s'étaient trouvés dans l'enceinte de leur . 
camp. 

Le 14 Juin, l'armée fit un fourage, 
général; le Duc- de Chaulnes , Maréchal- 
ae-Camp de jour , en fut chargé : ce 
fourage devant se faire tout près de J'en- 
nemi , oaprit les précautions convenables . 
pour sa sûreté ; sa ligne de défense ap- ( 
puyait sa gauche à Braxschoten gardé par 
deux cents carabiniers; elle passait par 
Saint- Jobintgor où étaient quatre cents . 
fusiliers du régiment de la Morlière et 
sept cents chevaux de ce régiment , ou de ! 
celui dé Saxe volontaire ; quatre cents 
iriaîtreS étaient en bataille dans la plaine " 
du moulin d'Heydëmoul , ayant derrière 
eux six cents grenadiers dans les brous- 
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sailles ; seize cents grenadiers ou fusiliers 
défendaient la tête des bois d'Hoyendonck 
£t Zoerzel j sept cents dragons ou hus- 
sards étaient sur la droite à Vechelersande. 
Le Duc d'Harcourt commandait toutes 
ces troupes , il avait été la veille recon- 
naître leur emplacement avec les Ducs 
de Chevreuse et de Ch aulnes. La chaîne 
particulière du fourage fut formée par' 
vingt compagnies de grenadiers et mille 
fusiliers \ elle s'étendait depuis Schild jus- 
qu'à Graevenwesel \ elle continuait le 
long de la petite Schyne , jusqu'à des ponts' 
de bois près de Vyneghem. 

Le corps du Comte de Clermont-Prince 
fouragea en même-temps que l'armée ,' 
dans la plaine de Pulderbosch , sans passer 
le Benaert. 

Le Maréchal de Saxe se rendit au mou- 
lin d'Heydemoul \ sa garde d'uhlahs doniia 
la chasse à quelques hussards qu'on voyait 
dans la plaine \ û fit avancer les sept cents 
dragons ou uhlans qui étaient à Saint- Jo- 
bintgor 9 dans le dessein de les embusquer 
derrière des espèces de dunes 9 qu'il y a 
dans cette pfaine 9 et d'y attirer les hus- 
sards , par la fuite simulée d'un petit dé- 
tachement qu'il devait pousser en avant j 
un uhlan qui déserta dérangea ce projet. 

Tout paraissant tranquille , le Maré- 
chal de Saxe retourna dans son quartier ; 
H n'y avait pas un quart-d'heure qu'il' 

Giij 
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était parti t , que cerçt ulhans qu'il avai^ 
envoyés du côté de Breth , étant entrés 
çt^ns çé village , sur, l'assurance que leur 
avait donné urç paysan qu'il n'y avait pas^ 
d'ennemis} ilsyfurent attaqués, tués ou pris 

(>ar un corps npmlireux de hussards qui 
es enveloppa. Ce corps de hussards mar- 
cha ensuite , avec la plus, grande viva- 
cité, surins six cents, chevaux des régP 
mens de l^i Morlière , et de Saxe volorir. 
taire, quQ le Maréchal ayait aussi fait, 
avancer ^ et qui furent: obligés de se battre 
en retraite. Le$ hûsçards craignant d'être* 
coupés , n'osèrent les poursuivre } les 
Français perdirent, dans cette action/ 
ceiu quatre-vingts hommes. 
." "Depuis le départ du Comte d'Estrées 
XLAxs^srUKm*» *** ^rviae^ avaieiu çuvoyc UQ^ 
corpft 4$ troupes légères à Tongerlop j 
ç$. corps, ayant p^ssé le Démer à Die^t > - 
sa pprta v jusqu'aux sources des Gettes.et 
dç, 1$ Dyle. Le Marquis d'Armentières 
coipmandait dans Louvain ^ il marcha à> 
qe cçrpf de troupes , avec quatre corn- 
P^gr^çs: de grenadiers , quatre cents fii- 
slliêrs et deux cents chevaux. Il l'atteignit^ 
au village de Kerçkum } les Alliés ayant; 
Qççppçfiçs haies de ce village, leMarquis^ 
d'Armentières les attaqua de front , peiK 
dant qu'il faisait tourner le vHJage pour 
couper leur retraite : quoique plus forts, 
que lui,, ils se replièrent précipitarnmenfc 
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sur Diest} ils perdirent plusieurs Officiers ,. 
er soldats , et on leur àt vingt prisonniers : 
lés Français y eurent tfente-4eu3p hommes T 
tant tués qye blessés* 

L'armée Française fouragea,Je 22. 
Juin,daç$ l'enceinte delà graçil_eej: pe- 
tite Schyne, sous la prptectio^de treize 
cents grenadiers, dç jdfm^^cenxs ■. fusiliers , 
et de quatre çentf ch^vaux^ s<^s les or-, 
dres du Comte de Rd^jj^ Maréchal dç^ 
Camp. 

Le, Comte de Clçrpwnt-Priçce: -envoya; 
au village d'H^lle^ si|rl%. droite du fourage^ 
cent hommes à pied v ej: cent cinquante? 
dragons ou hussards j ils devant cpmmu- , 
njquer par de^ patrwiÙçs^ ; ayeç les dé- 
tpchemçns.du rçgj^i^t dç la Mçrlièçe qiftt 
occupaient SaintJojjHjtgqrjt^ c$ iQiiç^gft 
se fit tranjqiuljtem^nfo Le Mat^cbal dç; 
Saxe allq. ce jour-1% à-Graevefiv^eseij il 
suivit la petite Schyne , jusqu'à Merch-. 
sem, et revint chez lui par Afvrççrs* 

Les Alliés souffraient <ly d^fwt-ftesfll??, 
sistai^ce : leuf ^rmçei d^teUf?) vçpant) 
4'être ppforcée d'u^ofp^^^^ri?»^ 
4t- çeg* r 4ç* Fraflçaij^sjé^gfie^îby^j 
bien ;de^ t personnes , ^afççpd^j^j^y'il*) 
attaqueraient les Français V maïs il* fle,lç : 
pouvaient guètes avec^ apparence. d$ suc- 
cès. Le ruisseau q#i courait i'anpée, 
Eraoçaise^jayait ses . hords marécageux^, 
il pouvait être rendu encpre plusLii\ai^. 

G iv 
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vais par le moyen des tenues d*eau -, ; et 
ses avenues étaient défendues par de bons 
postes dont 'û faHait commencer par s'em- 
parer : la seule crainte du Maréchal de 
Saxe était que les Alliés 9 lui dérobant une 
marche , ne réussissent à se placer entre 
lui et les troupes destinées pour le siège 
de Mons. Le Comte d'Estrées et le Duc 
de Boufflers avaient investi cette place. 
Le Prince de Conti les ayant joint avec 
plusieurs bataillons et escadrons de son 
année du Rhin, on ouvrit la tranchée 
la nuit du 24 au 25 ^ il y eut deux atta- 
ques , Tune du côté de Berthamont , 
l'autre de celui de Nimy. 

L'armée du Roi fit un troisième fou- 
rage général (1), aux ordres du Marquis 
de Montmorin, Maréchal-de-Camp , ce 
fourage appuyait sa droite à la petite 
Schyne , proche Graevenwesel 9 d'où bor- 
dant les bruyères jusqu'à Braxschoten , 
il revenait par la chaussée de Bréda , se 
terminer à la digue de Ferdinand ? au- 
dessous d'Anvers. Le Marquis de €lër- 
mont-Tonnerre marcha avec un gros 
détachement et du carlon ? pour 1 protéger 
ce fourage que lès ennemis n'osèrent 
attaquer. » 

Quoique le détachement que le Mar- 
quis d'Armentières avait battu à Kerckum^ 

mi ■ m ■ 1 11 ■ ■■ 1 1 1 ■■■ 

(0 Le 30 Mai. 
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eût repassé le Démer, le Maréchal de 
Saxe n'était pas sans inquiétude pour l'en- 
tre-deux des Gettes : il aurait bien voulu 
s'y fortifier j mais il n'ya aucune ville 
en état de défense : on lui dit que celle 
de Leau en était susceptible au moyen 
"des marais dont elle est environnée* Il 
envoya ordre au Marquis d'Armentières 
de l'aller visiter } le Marquis d'Armen- 
tières trouva ce poste si mauvais , qu'il 
n'osa le foire occuper. 

La communication de Bruxelles avec 
le camp devant Mons 9 pouvant être in- 
quiétée par les troupes légères des Alliés, 
à la faveur de la forêt de Sogne , le Prince 
de Conti détacha M. de Monnin à Brai- 
ne-le-Comte et Soignies , avec huit ba- 
taillons et seize escadrons des troupes 
qui lui étaient arrivées de l'armée du 
Roi. M. de la Graulet 9 Commandant de 
Bruxelles , envoya dans Halle , un batail- 
lon de sa garnison. Le Marquis de Puy- 
ségur , Aide-Maréchal-Général-de-Logïs 
de l'armée , avait tâché de surprendre les 
hussards ennemis dans la forêt de Sogne j 
il l'avait fouillée inutilement avec un dé- 
tachement de l'armée de Conti, et de la 
garnison de Bruxelles. 

Le 8 Juillet , l'armée du Roi , précé- 
dée de ses équipages , repassa la NetHe 
Sut quatre colonnes : la première colonne 

Gv 
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de; la droite fut composée du corps du 
yjcoipte du Chayla , de l'artillerie suivie 
de la brigade des Gardes, du régiment 
cïg] Saxe vplontaîre , et de la compagnie 
des. Croates. 

: * i^ bfigade de cavalerie dp Roi , lç 
régnent; des carabiniers , et troi& bataill- 
ions formèrent la seconde colohne. 

Toute, l'infanterie des deux ligjie?, 
précédée de dix, pièces de canon , étaijt 
à la troisième colonne» 
. La seconde ligne d'infanterie .se tint 
fei| bataille, pendant que la .première se 
mit en marche par : les intervalles de r l?i 
seconde* 

La quatrième colonne fut pour toutç 
la. cavalerie de l'aile droite et trois bataill- 
ions. 

; Il y eut une petite, arrière-garde à 
chacune des trois premières colonne? : 
f arrière-garde principale marcha avec la 
quatrième colonne } cette arrière-garde 
était composée de quarante compagnie^ 
de grenadiers , de quatorze pièces dp 
canon ? de trois cents maîtres 9 des vieille? 
gardes et postes de l'aïmée , et du régi- 
rent Je la Morjière } le tout souples 
ordres dû Mylord Clare , Lieutenant- 
Général^ et de M. d'Autanne , M?ré- 
chal-d^Camp^ 

L'armée ] campji sûr deux lignes dçr^ , 
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tière la grande Nethe > la droite ai 
Ytéghem, la gauche à Lier où fur le 
quartier général. Toute la cavalerie r y 
comprise celle dij Vicomte du Chayla, 
forma la seconde figne. 

L'artillerie fut placée à Rosendal ,'» 
elle alla le lendemain à Putte j les qua- 
torze pièces qui avaient marché avec far-* 
mée , restèrent entre les deux lignes. 

La brigade des Gardes campa à 
"Wavre-Sainte-Catherine j le régiment des 
carabiniers couvrit Anderstat \ celui de 
Saxe volontaire fut chargé de garder 
Duffel , à là rive, gauche de la Nethe ^ 
la compagnie des Croates cantonna à 
Waelhem y trois cents hommes de la 
garnison de Lier occupèrent l'Abbaye 
de Nazareth. 

Le corps du Comte de Clermont-Prince 
repassa La Nethe en même-temps que 1 
l'armée: il campa en équerre sur la droite 
de l'armée } sa gauche a Heyst , sa droite; 
tirant sur Osterwyck ^ le régiment de» 
Grassin garda Aerschot. 

Le Maréchal de Saxe laissa, pour la 
protection d'Anvers et des forts voisins , • 
deux brigades d'infanterie 9 et un régi-*- 
ment de cavalerie, sous les ordres du* 
Comte d'Hérouville , Maréchal-de-Camp. 
Le Maréchal de Saxe assura sa com- 
munication ^ avec Anvers v .par. Ja -rive, 
gauche dé l'Escaut , au mo^en d'un pogt 

G vj. 
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sur la Dorme (1) , qu'il couvrit d'un 

retranchement. 

Sur le rapport du Marquis d'Armeii- 
tières du danger d'occuper Leau , M. dé 
Monnin se rendit à Louvain , avec les 
troupes qui étaient à Braine-ie-Cômte' et 
Soigniesj le Comte de Lowendal alla 
en même-temps à Louvain , pour y 
prendre le commandement du camp qui 
y fut établi de l'autre côté de la Dyle } 
la droite , à l'Abbaye du Pafc^ la gauche , 
à celle de Vlierbeck} Louvain derrière 
le centre* Cette position du Comte de 
Lowendal devait forcer les Alliés à faire 
leur jonction sur le haut Démer* 

Lors du départ de M. de Monnin de 
Braine-le-Comte et de Soigràes y le Duc 
de Boufflers avait occupé ces deux villes r 
avec le reste des troupes de l'armée du 
Roi qui avaient marché au siège de Mons- 
Le Maréchal de Saxe lui donna l'ordre 
de se rendre à Malines 7 il y campa- 
derrière la Dyle 7 sa gauche tirant sur 
Semps j ce corps de troupes était ainsi 
à portée de l'armée, et de protéger le 
camp de Louvain} H pouvait dans le 
besoin marcher à Anvers par Dender- 
monde et Hamme. 

Les Alliés , informés que les troupes 
qui leur venaient d'Allemagne étaient 

(1) A Hamme. 
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arrivées sur la Meuse , quittèrent leur 
position de Ter-Heydej ils avancèrent 
leur infanterie à la tête des bruyères j 
leurs troupes légères occupèrent Bérin- 
gen etTurnouth. 

La ville de Mons s'était rendue , le 1 1 
Juillet, et sa garnison avait été faite 
prisonnière de guerre. Le Prince de Conti 
envoya le Marquis de la Fare (1) avec 
six bataillons et treize escadrons pour 
prendre Saint-Guislain \ cette place capi- 
tula (2) aux mêmes conditions que Mons. 

Le Prince de Conti fit marcher en 
même-temps vingt escadrons et deux 
bataillons à Genape , sous les ordres du 
Comte d'Estrées , avec ordre de se 
concerter avec le Maréchal de Saxe. 

Le Prince de ContL se porta avec le 
reste de ses troupes devant Charleroy : 
les Alliés ayant envoyé deux régimens 
de hussards sur la Méhagne,ce Prince 
|ït occuper Sombreff par les volontaires 
Royaux. 

; Sur l'avis qu'eut le Maréchal de Saxe , 
que l'armée des Alliés dirigeait sa marche 
sur Eindhoven , celle du Roi 9 précédée 
de ses équipages, passa la Dyle (3) sur 
quatre ponts, elle campa derrière cette 
rivière > sa droite au pont de Rotselaër , 


(1) Mon Maréchal de France, 
la) Lé 15 Juillet 
(3) Le Ï9 Juin. 
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sa gauche à Hevre j les troupes forma-- 
rent deux lignes , la cavalerie fut mise 
sur les ailes ; la brigade des Gardes ^t 
le régiment des carabiniers étaient en! 
réserve sur la gauche \ on plaça l'artH- 
lerie derrière cette gauche , elle avait 
devant elle la chaussée de Malines à. 
Louvain. Le Maréchal de Saxe logea dans 
le Château de Wespelaer. 

Le Vicomte du Chayla et le Comte* 
de Montmorency-Logny firent l'arrière- 
garde de l'armée à son départ de Liet w 
on ne vit que des hussards qui se tinrent 
toujours éloignés. - ; ! : 

Le même jour que l'armée partit de 
Lier , le corps du Comte de Clermont-^ 
Prince passa le Démer à Aerschot : il 
campa entre Aerschot et Zichem. Le 
régiment de la Morlière était depuis 
deux jours à Wecteren, pour garder ks 
ponts de ia Dyle. Ce régiment logça, 
dans Zichem. Celui de Grassin alla à : 
Diest qu'il trouva abandonné. \ t . . i 

Le Ducde Boufflers avait envoyé-cjàns 
Aerschot une brigade d'infanterie } elle, 
eut ordre de se joindre a£ corps de trou- 
pes du Comte de Ql^ermont. :i . : _, 

Le Maréchal de Saxe : jeta des porys, 
sur laDylc, entré Louvajn^t Wichipate v 
par cette.precaunQn il pouvait .sel porter 
sur les Gettes^sans'i'^oighèriJerméyehs 
de protéger Anvers. Porcr avoî* 3 àipîÀs 
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d'embarras dans son second passage de 
la Dyle , il eavoya dans Louvain les. 
gros équipages de l'armée h ceux du corps 
de troupes du Comte de Clermont s'y 
étaient déjà rendus. 

Les Alliés ayant dirigé leur marche 
vers les sources du Démer • le corps du 
Duc de Boufflers joignit l'armée , qui 
passa la Dyle sur cinq colonnes : elle 
campa sur deux lignes de l'autre côté 
de Louvain ^ sa droite masqua la trouée 
de Meerdael , sa gauche appuya à l'Ab- 
baye de Vlierbeck } l'Abbaye du Parq 
servit de quartier général } l'artillerie fut 
placée sur les glacis dé Louvain } le régir 
ment des carabiniers et celui des dra- 
gons de Septimanie gardèrent la haute 
Dyle 5 la compagnie des Croates et le ' 
régiment, de Beausobre couvrirent la 
droite de l'armée \ celui de Saxe volons 
taire occupa Vertryckt. 

Trois bataillons. d'infanterie campèrent 
sur ; les ^flancs extérieurs des deux ailes 
de cavalerie } méthode excellente pour 
les mettre à l'abri de toute insulte. 

A l'arrivée de l'armée dans le camp 
du Paie, le corps de troupesxpmmandç 

S^rle Comte- der Lowendal marcha à 
^irlemont où sa" droite fut appuyée^ 
sa vgaudierpcaipa:rAbb^ye^d'Oblinter : 
cette position av^it été reconnue par le 
Marqui&4'Aawatières et M. de ÇreœUle* 
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La maison du Roi eut ordre de s'a* 
vancer près de l'Abbaye de Corterberg, 
cette brigade protégeait la communica- 
tion de Bruxelles à Louvain , que les 
hussards pouvaient inquiéter par la haute 
Dyle. 

Le camp du Parc établi , le Maréchal 
de Saxe alla visiter le pays , jusqu'au- 
dessus de Judoigne, et les bords de la 
grande Gette , jusqu'à Tirlemont : son 
objet était de reconnaître les positions 
qu'il prendrait , si l'ennemi se portait sur 
les Gettes. 

Le Comte de Clermont-Prince avait 
marché à Diest, il avait placé le régi- 
ment de Grassin entre le Comte de 
Lowendal et lui} son mouvement laissant 
aux troupes ennemies la liberté de passer 
le Démer à Aerschot, on rompit tous 
les ponts de la Dyle jusqu'à Malines } on 
envoya des partis dans les bois , entre 
Aerschot et Louvain} quatre cents volon- 
taires de l'infanterie furent détachés dans 
la forêt de Sogne. 

Le Maréchal de Saxe . jugeant qu'il 
pourrait être dans le cas de s'éloigner de 
Louvain et de Malines , donna ordre , 
pour qu'on mît ces places en état de 
défense. 

Il n'y avait plus rien à craindre pour 
Anvers : une brigade d'infanterie et un 
régiment de cavalerie en partirent , pour 
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se rendre au camp du Parc } ce fut dans 
ce camp où le Maréchal de Saxe assem- 
bla les Officiers-Généraux de son armée, 
pour les prier de veiller plus que jamais 
sur le maintien de la discipline. Le dé- 
sordre et la maraude régnaient à un point 
qu'il n'y avait que des moyens extraor- 
dinaires qui pussent les faire cesser } 
pour occuper les troupes , elles furent 
employées à faire quatre grandes redou- 
tes en avant de la gauche (1). 

L'armée des Alliés avait reçu ses ren- 
forts dans les bruyères de Donderslach , 
entre Brey et Hasselt j le Prince Charles 
de Lorraine , qui en avait pris le com- 
mandement , s'était avancé sur le Démer 
et y avait fait jeter plusieurs, ponts y il 
était difficile d'avoir des nouvelles cer- 
taines de ses mouvemens , ses troupes 
légères étant répandues le long de la 
petite Gette , et ne laissant passer per- 
sonne. Le Maréchal de Saxe ne fut in- 
formé que le 3 1 , au matin , que Jes 
Alliés étaient en-deçà du Démer , et qu'ils 
campaient vers les sources du Jaar , du 
côté d'Hannuye \ il écrivit sur-le-champ 
au Comte de Clermont-Prince qui s'était 
avancé àOblinter, de partir à minuit 
pour aller sur Raumirois. Le Comte de 
Lowendal avait remonté la grande Gette 

u {i) On les nomma les Pénitentes. 
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jusqu'à Dongelberg} il se porta à la 
tombe de Libersart. L'armée se mit en , 
marche à minuit} elle se rendit sur les 
hauteurs de Conroy } elle y fit une halte 
de deux heures , et alla camper à 
Walhem. 

Tous ces mouvemens furent exécutés } 
dans le plus grand ordre. 

Le Maréchal de Sgxe partit avant ? 
l'année , il mena avec lui le régimentj 
de dragons de Septimaniç , celui desj 
hussards de Beausobre et millç grenadiers 
ou fusiliers. 

Le Maison du Roi et le régiment de, 
cavaleriç d'Egmont avaient march^ à, 
Wavre; ils y passèrent la Dyle/pou*! 
se rendre, à Conroy. 

Le Maréchal de, Saxe envoya j un de> 
ses Àides^le-çamp au Prince de Cpnti^ 

Kur lui faire x part du mouvement de. 
rmée du ( Roi. Ce Prince avait ouvert r 
la tranchée devant, Charleroy, 1^ nuit> 
du 28 au içk - 4 

Le Maréchal de Saxe trouva , sur le* 
hauteurs de Çorçroy , le Coince d'Es- , 
tréesj cçt Officie/-Général étgk vemi> 
camper avec son- cprps de } troupe; ^ 
Chausse T les-Dames , pou*; êtjre plus : à; 
portée de, veiller sur l'armée ennemie. 

Le Maréchal de Saxe alla visiter ,, 
avec le Comte d'Estrées , la trouée des 
Ctaq-Étoiles j il y laissa les mille hpmme^ 
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d'infanterie qui avaient marché ave,ç luû 
Il fit ensuite marquer le camp , la droite 
à l'Orneau aurdessous de Sauvenier , la 
gauche à Nielle-Saint- Vincent } l'armée, 
campa sur deux lignes , la cavalerie sujj 
les ailes. 

La Maison du Roi , le régiment des 
carabiniers et la brigade des Gardes 
campèrent en troisième ligne } le corp^ 
du Comte de Lowendal fut mis en r qua- 
trième ligne. Celui du Comité de Germons 
Prince etaït^ en ayant de la gauche, 
entre lç village de Saint-Paul et celui dç 
Tourine-les-Ordons où le régiment de 
Grassin logea. 

Le régiment de la Morlière. garda 
Sart-à-waîhem. et un bois .en avant du 
centre. 

Les régimens de Beausobre et dç 
Septimanie , couvrirent la droite. 

La brigade d'infanterie de Sédorff 
campa sur le flanc droit de l'armée , 
faisant face à i'Orneau. 

A l'arrivée de l'avan;-garde dei'armée, 
du Roi à Walhem , le corps du Comtes 
d'Estrées avait détendu spn camp : il le 
porta le lqng de l'Orneam sa droite dé- 
passant Conroy-le-Château j sa gamcke y 
à un ravin , presque à la hauteur de 
Gemblours : ce corps , qu'on avait ayg- 
ipenté de quelques bataillons, avait sur 
sa droite les volontaires Royaux, campée 
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sur une hauteur, vis-à-vis le pont du 

Mazy. 

Le régiment ,de £axe volontaire resta 
à Court-Saint-Étienne y vers les sources 
de la Dyle. La brigade de milices de 
Micaut logea dans Wavre : ces deux 
corps protégeaient la communication de 
l'armée à Louvain , par la rive gauche 
de la Dyle. 

Le poste des Cinq-Etoiles était de la 
'plus grande importance pour les deux; 
armées. M. Trips l'attaqua le premier 
Août , avec de l'infanterie et des hussards : 
malgré le petit nombre d'hommes qui le 
défendait , il fut obligé de se retirer avec 
perte. Le Maréchal de Saxe s'y était 
rendu une demi-heure auparavant : il 
avait donné ordre au Comte de Lowendal 
d'y venir camper avec son corps de trou- 
pes } le Maréchal de Saxe s'était avancé 
ensuite au-delà d'Orbais : au bruit des 
coups de fusil , il revint sur ses pas , il 
renforça provisionnellement le poste des 
Cinq-Etoiles , avec les troupes de son 
escorte. 

Le Comte de Lowendal campa der- 
rière le bois des Cinq-Étoiles } il fit élever 
des redoutes pour en masquer les deux 
trouées } le régiment de la Morlière et 
la compagnie des Croates se baraquèrent 
sur la grande chaussée y à l'entrée du 
bois. 
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Le Général Trips, en marchant aux 
Cinq-Étoiles , avait été arrêté à Peruis 
pendant quatre heures , par un parti 
d'infanterie , commandé par M. de Crus- 
sol , Capitaine du régiment de la Cou- 
ronne j cet Officier s'était battu avec la 
plus grande bravoure , et l'armée des 
Alliés avait été obligée d'envoyer ses 
piquets pour le prendre. L'armée des 
Alliés vint camper ce jour-là , sa droite 
vers le Mont-Saint-André , sa gauche à 
la Méhagne. Les déserteurs assuraient 

Qu'elle se disposait à attaquer le poste 
es Cinq- Étoiles, et qu'elle faisait des 
ouvertures dans le bois pour le tourner. 
D'après ces rapports , le Maréchal de 
Saxe renforça le Comte de Lowendal 
de deux bataillons de grenadiers Royaux , 
d'une brigade d'infanterie et de vingt 
pièces de canon } il ordonna en même- 
temps aux quatre brigades d'infanterie 
de la droite , de se porter aux Cinq- 
Etoiles , sur la demande du Comte de 
Lowendal. La nouvelle de la prise de 
Charleroy (i) décida les Alliés à passer 
la Méhagne pour couvrir Namur j ils 
campèrent d'abord à Longchamp , der- 
rière l'Orneau, leur droite à la source 
de la Méhagne. Quelques jours après , 

(i) Elle se rendit le a Août; la garnison fut' 
faite prisonnière de guerre. 
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3s portèrent leur gauche jusqu'au Mazy. 

Les Alliés en paissant la Méhagne , 
avaient laissé leurs troupes légères près 
du Mont Saint-Andfé j trois cents hom- 
mes du régiment de la Morlière en bat- 
tirent quatre cents dès ennemis y près 
de Rochepàille j quelques jours aupara- 
vant , un détachement de ce régiment 
et une grande partie de la compagnie 
des Croates , avaient voulu sortir du 
bois des Cinq-Étoiles pour attaquer en 
plaine un corps de Pandours ? dont le 
feu lés inquiétait : ils avaient été enve.- 
lôppés par trois êkadrpns de hussards. 
Le sieur xle TEstâng , Capitaine de la 
compagnie des Croates , fut tué dans 
cette action ^ cette compagnie ayant été 
presque détruite , fut envoyée à Gand 
pour se ïecruter. 

L'àrméè tirait ses subsistances de Lôu- 
vaïn et de B/nxeîles j là nécessité d'é- 
tablir *la sûreté des convois , engagea le 
Màrédhal dé Sàfce à fiiire partir deux 
détecheftfieris , dont Tuii du corps du 
Gdmte de L'ôw'eridai aux ordres du 
Marquis d'Arnientièrès -, l'autre du corps 
du Comté de Clermont-Pririce , com- 
mode par le Comte, de Frôulay : ces • 
deux Officiefs-Gëriérau^ devaient èe réu- 
nir-pour se porter par Judoigne sur 
Tirlemont ;, et de là^sar Louvain y dans 
le cas où les Alliés occupassent l'Abbaye 
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*Je Ramée, ainsi qu'on le disait, Hs de- 
vaient lés y attaquer. Le détachement du 
Comte de Froulay rencontra, à peu de 
distance du camp , un corps de hussards 
très-considérable , qui lui fit d ? abord 
quelques prisonniers :, l'arrivée du Mar- 
quis d'Armentières obligea ces r hùssârds 
à se retirer. 

Le mouvement de Parméè Alliée en 
occasionna un dans celle du Roi : elle 
porta sa droite à la hauteur de, Gem- 
blours , sa gauche près des^Cinq-Étôiles , 
l'Omeau devant elle ; la brigade de 
SédoriF couvrit le quartier général 'qui 
ne changea point. 

Chàrleroy pris , le Prince de Cdiftî 
vint loger à Çonroy4eChâteàu , ses 
troupes campèrent le long de TOrneau} 
il ne resta entre Sambre et Meuse que 
le Marquis de Ségur avec quelques ba- 
taillons ev escadrons. 
< Le Maréchal de Saxe s'étant rendu 
<hez le Prince de Conti ? ils conférèrent 
ensemble sur les moyens de dèposter lés 
edhemis du cam£ du Màzy>, camp 
inattaquable de vive Fdrce. 

Les opérations de l ? &'miée du Prihce 
deConti étaient serrainééSL, et il y avait 
ifeu de traite qtMle r serait dùc&tpotèQ 
«iâife celle du Rou Le Maréchal de 
SaXe *eçut , le 13 , su matin -\ une 
lettre où Sa Majesté àvak la honte de, 
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l'informer qu'elle réunissait sous son convî 
mandement , les troupes du Prince de 
Conti , qui désirait retourner à la Cour : 
ce Prince écrivit en même-temps au 
Maréchal de Saxe qu'il venait d'ordonner 
à son État-Major de se rendre auprès 
de lui. Le Maréchal de Saxe monta sur* 
le-champ à cheval , pour aller prendre 
congé du Prince de Conti : mais à une 
demf-lieue de son quartier , il trouva le 
Marquis de Salières y Maréchal-Général 
des Logis , qui venait l'informer de son 
départ . et lui demander ses ordres. 

Le Comte de Saint-Germain avait été 
détaché à Wavre pour commander sur 
la haute Dyle et dans Louvain } le Ma- 
réchal de Saxe lui envoya un renfort de 
deux régimens de dragons. 

L'armée du Roi partit de Walhem , 
le 15 , sur six colonnes : elle porta sa 
droite au bois du Sart , sa gauche au 
. mont Saint- André } le corps de troupes 
du Comte de Clermont-Prince avait mar- 
ché la veille à Torbais Saint-Tron , et 
l'armée .du Prince de Conti s'était rendue 
à la tombe de Libersart, 

Le Prince de Pons chargé de protéger 
ces mouvement avec un gros détache- 
ment et du canon , occupa la trouée de 
Lérinë , et les bois sur la droitfe de Sart 
à Walhem. Les Alliés , informés que 
l'armée partait du camp de Walhw» f 

firent 
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iirent passer l'Orneau à leurs troupes 
légères : elles se fusillèrent avec l'ar^ 
rière-garde commandée par M. d'Au- 
tanne , Maréchal-de-Camp. 

Les caaipemens de l'armée , à la tête 
desquels marcha le Marquis de Brezé , 
trouvèrent-, le 15 , au matin , un gros 
<orps de hussards en-deçà du ruisseau 
-de Peruis 5 on les repoussa et on prit 
poste dans le village , malgré le feu d'un 
détachement et du canon que leur armée 
avait avancé sur la hauteur : n'ayant osé 
attaquer Pefuis qu'ils voyaient soutenus 
de deux brigades d'infenterie , le camp 
fut marqué' sans oppositions *, le Maré- 
chal de Saxe logea dans le Prieuré (te 
-Mëlmoim * 

. Dans le temps que Fafmée marchait 
à' Peruis , la réserve se portait sur la 
gauche à^ Ge$t à Virompont } elle était 
sous les ordres- dû Marquis dé Bercheny*, 
en: F absence du Comte de ( Clermont , 
resté hiadatie au Château de Saint-Paul. 
On avait laissé à Ce Prince , pour sa 
sûreté r fine garde, dé trodpes Françai- 
^ses) le Prince Charfes lui en envoya 
une des troupes Autrichiennes. 

Cependant le jVIarqui^ de Clermont- 
Gàlérandë était allé camper à Judoigne 
.avec une brigade d'infanterie , deux 
.réginiéns de dragons et un régiment de 
«hussards ; il devait protéger l'arrivée des 

Tome II. H 
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convois tpii venaient de Bruxelles pa* 

Tervweet Wavre* 

Un j4éttehena«ttt <te cent cinquante 
hommes de la réserve c^aM marché en 
avant i>our reconnaître te pays ^ les 
troupe? légères des Alliés r-envriop|**eiit 
dans Ranuilies et le firent prisoûaier ; 
M. Roussel de Bouillancoiirc ^ Aide- 
Maréch^GéftéraW es-Logis de i'^mée^ 
y fut blesté {*). 

Le 17 9 fermée (*) passa te ruisseau 
de Ferais sur huit cotonnes «t -en ordre 
j>our combattre tes Alliés $ eite était 
précédée de îe$ campbmgrô et d'une 
avant-garde de douée ratlte hommes aux 
ordres d*a Gomfie iTEstrées* 

Le ruisseau de Peruis donnait à l'en* 
aetta une j^esktoa avantageuse : te pas- 
sage n'en ayant pas été lUsputé , l'avant- 
garde <le l'armée Franchie s'avança 
jusqu'4 la trouée fTAsche \ elle prk poste 
dpos Ascke et cour te long de la iwe 
gauche de la Méhagne. Le Oœnoe 
^'Eô»ée$ n'ocqupa pat tel vî&çe de 
îteuviBe , n'étant pas ;possMe de s'y 
teget sous le feu <f an hon Château^ 
1 " ...... * . '...>> t 

fr)Tl irfpiîrtft de»* ans après, fies saîtés 4e 
«35* bfeftstire. 

^ Lkrtttéfe* ^Prihce^Je Côtttiavrft été In- 
eaijwrte,, fe 16 9 et 4esfatades avaiwété &*• 
jaées wiv*flt foacknneté. «tes coâps. 
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occupé par les ennemis , et <jwe leur 
armée pouvait soutenir. 

L'année Française campa sur quatre 
lignes j sa droite au bois de Rochepaille, 
la gauche à la tombe de Branchon ; te 
quartier général fut établi dans le râlbtge 
de Rosier y la réserve se plaça entre 
Jandrain er Oip-te-Pettt. 

L'armée des Aitiés vînt camper «tr 
deux Hgnes vis-à-vis l'armée Fraaça*e, 
la Mébagne entre <te»x \ sa gauche en 
arrière tfAsche , sa droite aux tombes 
de Séron. 

Le 19 , l'armée Française , ayant i 
sa tête ses campemens * et oc gros 
corps de troupes , aux ordres du A&wr» 
quts de Salières 9 Uemenant-Géaéral ^ 
porta sa droite à la tombe da $ol&i + 
sa gauche à la hauteur de Latioe ; l'us- 
inée mardha par lignes et sm sstx co- 
lonnes , dont une pour âlarattetie , et 
une pour les équipages * la réserve 
s'a*ança à Warem sur te &a& , 

Le Duc de Chevreuse était depuis 
deux jours au «ont Saint-André ,, arec 
quatre ttégpraens de »dragpn*} -H protégea 
la narohe des é^oçnges ; 51 campa 
enarite fw le Jaar ., eruare ia réserve et 
la «audie de famsiew 

Le Maréchal 4e £axe$rit d'abord MB 
tmama' àThme; il 1k ohaooé, Je^ff , 
etpodéàymer. 

^ Hij 
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L'arrière-garde de l'armée fut faite, 
le 19 , par Milord 'Gare } on avait 
couvert le flanc de la marche du côté 
de l'ennemi y par des postes placés sur 
la Méhagne -, ces postes se retirèrent 
avec l'arrière-gardé. 

Le corps du Comte de Lowendal était 
resté aux Cinq-Étofles j il marcha après 
l'arrière-garde de l'armée. Le Comte de 
Lowendal avait renvoyé ses équipages au 
point du jour , pour suivre ceux de l'ar- 
mée. Le Maréchal de Saxe laissa en 
arrière pour le soutenir , un détachement 
de cavalerie. Le Comte de Lowendal 
fut attaqué , depuis les onze heures du 
matin , jusqu'à cinq heures du soir , par 
un corps considérable de grenadiers , de 
hussards et de pandours qui avaient avec 
eux du canon. Le régiment de Grassin 
se distingua dans cette action. Les Fran- 
çais y eurent deux cents hommes , tant 
tués que blessés : le Lieutenant-Colonel 
du régiment de cavalerie de la Reine , 
fut du nombre des morts. Les ennemis 
perdirent sept à huit cents hommes. 

Les troupes du Comte de Lowendal 
reprirent leurs places dans le camp. 
Le régiment de la Morlière avait marché 
avec les campemens de l'armée , il logea 
dans le village de Latine. 
- Le régiment des Cantabrés joignit alore 
l'armée j on le plaça dans le village d'Orp-' 
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le-Grand où était celui de Saxe volon- 
taire. 

Le château de Jauche avait été occupé ^ 
le 17 } il le fut pendant tout le temps 
que l'armée séjourna à Viller. 

L'armée des Alliés alla camper , le 20$ 
dans la plaine de Bourdines ; sa droite 
tirant sur Falais , qu'elle fit garder par 
ses troupes légères } sa gauche fut ap- 
puyée à l'Abbaye de Bonef. 

Le peu de moyens d'attaquer les Alliés 
tant qu'ils resteraient derrière laMéhagne, 
lie laissait d'autre parti à prendre , pour 
les déposter , que d'intercepter leurs 
convois. Le Maréchal de Saxe , instruit 
qu'ils tiraient une partie de leurs vivres 
de la basse Meuse , -projeta de leur ôter 
cette ressource* Il fit partir , le 20 au 
soir , le Comte de Lowendal , avec un 

fros corps d'infanterie et de dragons , 
;s régimens de Grassin et de la Mor- 
lière , et une brigade d'artillerie pour 
s'emparer de Huy j le Comte de Lowén- 
dal y trouva quatre-vingts caissons , et 
quatre-vingts mille rations de pain j il 
mit dans cette ville une brigade d'infan- 
terie , et le régiment de la Morlière : il 
campa avec le reste de ses troupes entre 
Huy et Vignamont qui fut occupé par le 
régiment de Grassin. 

Pour soutenir le corps du Comte de 
Lowendal , la réserve porta sa droite 

Hiij 
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au château tfOteras>n£. Le Marquis <k 
Contades campa près de Latine avec 
deux brigade* d'infanterie , une de ca- 
ntate f et une de dragons. 

Le Comte <TEstrées ayant pr b k cooh 
mandement de fat réserve , le Marquis 
de Bercbeny ftït détaché dan* l'Abbaye 
tfHeylissem, sur la petite Gette, me 
deux bataillons et trais régime» de 
hussards ; û était chargé de veiller son 
ks Gettes , et de protéger la communi- 
cation de Tirlemoat , par où devaient 
venir les convois : le Marquis de Saint-» 
Pern , MaréchaLde-Camp , était parti y 
k 20 , avec quatre milie hommes pou* 
escorter un de ces convois* Cet Officier* 
Général s'acquitta , avec tant tfinueHi* 
gence de cette commission , que la po- 
sition des Alliés rendait très-critique , 
qu'il fut chargé de la conduite des trois 
convois qu'on fit venir de Louvain dais 
ce camp* * 

Le Maréchal de Saxe, toujours occupé 
du projet de forcer les Alliés d'abandon- 
ner la Méhagne (1) , et de les jeter do 
l'autre côté de la Meuse , pays stérile 
Où: le défaut de vivres devak les éloigner 


(1) Les manœuvres du Maréchal de Saxe, 
pour obliger les Alliés d'abandonner la Méhagnç 
et Namur, sont un chef-d'œuvre de la science 
jniKtâjre. 
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de Namur , envoya IVL 4e Itewsobre , 
avec un corps de wwp^& , «teas te ênh 
bourg de Saigt-Qlte&àJUége ; teComie 
de Segur était resté en#e &*«*bre et 
Meuse v il eut ordre <te ^wrdiw? à Di- 
sant 9 et de pou^seï des partis dans le 
ÇondfQfii : les régime** i* Qmm et; de 
la Morlière devaient inqrçiéw* te eqiswatt* 
nication dw p^y* de timbQWg ; on 
rompit tous tes m&iïm 4e te Saipfete % 
de i'Orneau et de te Magner , afel 
d'ôter aux «maemk te* fafiifcés de moudre 
suffisamment de gr?in^ pow leçr wmée< 
Ces sages masure* ^e tasd^rest pas à 
réduire le* Alliés dap? te dfeen»: ? 4 ©a 
leur resta bientôt plus d'autre ressource 
que ta vite de Nflnau* oui ij; y ?xait feu 
de vivres,, Avant ^abasdpïwer <œ«* 
place à ses propres force* , ite votiterent 
Obliger l'armée Fwaçm à <Qn*m te 
Méhagae , en Compas?** dN* gW»4 
convoi qu'elle attendait t et w rwvwt 
les fours et les magasins de JUwrçîm 
; Le Marcd»ldeS«Kefev«?Tls^J««, 
dans la nuit 3 que les e«*ej»is. venaient 
de détacher dix milte iKknroes ?veç 4u 
canon , et que ce corps de Qoqpe* se 
portât sur te Dyle. 

te Maréchal de Saxe avak fait ma^ 
cher , cette rnéçie nuit , deu$ détache- 
mens de six nûjle hommes , pomr enlever 
les troupes légères des ÂUjes qui pou- 

Hiv 
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vaient avoir passé la Méhagne y il écrivît' 
sur-le-champ aux deux Officiers-Géiié- ; 
raux qui commandaient ces détachemekis, 
de se porter l'un sur Wavre , pour couper* 
la retraite aux ennemis -, et l'autre sur 
Judoigne : celui-ci devait , avec le corp$ 
dû Marquis ^e Clèrrtiont-Gakfande , se ; 
rendre à Louvaih. , Ji 

Lé Commandant du détachement des' 
Alliés, informé de ces dispositions, se 
replia prompitement sur Gemblours ; : îl* 
envoya au grand Rosier , sur son flanc 
gauche , le Général Trips , avec les ré- 
gimens de Ligne , et de Stirum , dragons, 
deux bataillons de croates , et deux mille 
hussards. 

Le Chevalier dé Saint- André, Lieu- 
tenant - Général , commandait le corpif 
destiné à marcher à Wabre } il rencontra 
l'avant-garde du Général Trips , le i6 , à 
la pointe du jour : le Chevalier de Saint- 
André n'avait avec lui que six cents che- 
vaux de la Gendarmerie } il poussa le 
Général Trips jusqu'à Ramillies , et lui 
prit deux pièces de canon. Le Général 
Trips ayant jeté promptement de l'in- 
fanterie dans les haies de Ramillies , son 
feu vif et soutenu ne permit pas aux 
Français de profiter de leur premier avan- 
tage , se trouvant dans ce moment sans 
leur infanterie , qui avait marché à Gest 
à Virompont. Le Chevalier de Saint-* 
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André, ayant appris, parles prisonniers, 
que le détachement des ennemis qui de- 
vait marcher à Louvain , avait repassé la 
Méhagne , se rendit à Judoigne j il y 
trouva le Vicomte du Chayla} ils revin- 
rent l'un et l'autre dans le camp de Viller : 
le convoi y arriva ce même jour. 

Les Alliés avaient envoyé leurs équi- 
pages de l'autre côté de la Meuse , sous 
la protection d'un gros corps de troupes j 
cette précaution et leur extrême disette , 
annonçaient leur départ prochain. Le 
Maréchal de Saxe se donnait tous les soins 
imaginables pour en être informé : il vou- 
lait , s'il lui était possible , attaquer leur 
arrière-garde j il avait pour cet effet fait 
jeter douze ponts sur la Méhagne. 

Le Maréchal de Saxe sut dans la nuit, 
.du 29 au 30 , que les ennemis décam- 
paient , et qu'ils allaient passer la Meuse 
à Andenne , Seille et dans Namur. U 
envoya sur-le-champ l'ordre aux Marquis 
de Clermont-Galerande et de Bercheny, 
qu'il avait rapprochés la veille , de passer 
la Méhagne au jour , pour s'avancer sur 
. Bourdine , pendant que le Comte d'Es- 
•trées se porterait par Falais dans la droite 
du camp des Alliés. Il écrivit en même- 
. temps au Marquis de Contades , de suivre 
la Méhagne par sa rive gauche , et de se 
joindre au Comte de Lowendal. 
~ Deux lignes de l'armée passèrent la 

Hv 
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Méfiagne sur douze colonnes *, les deux 
autres lignes restèrent en bataille à ia 
tète du camp : les deux lignes qui avaient 
passé la Mehagne , mandèrent jusqu'à 
Sourdine; elles y firent faite, le pays au- 
delà étant plein de défilés et couvert de 
bois. 

Les corps enrayés à Ja poursuite des 
«ennemis , les trouvèrent de l'autre coté de 
la Meuse ^ et leurs ponts repliés. Ces 
corps eurent ordre de veiller sur ce qui 
pourrait sortir de Namun L'armée Fran- 

r' e campa ce joor~là , la Méhagne entre 
ligues; le Maréchal de Saie logea 
dans le château de Bre£ 

Le Comte de Lowendal occupait la 
hauteur de feux, au-desais de Huy, po- 
sition avantageuse et nécessaire pour sou- 
*e*ir<oe poste. Le Maréchal de Saxe , 
roulant mettre le Comte de Lowendal à 
labti de toute insulte , et assurer la tête 
«ta ponts -qu'il faisait jet» sur la Meuse , 
.au-dessous de Huy , lui envoya douze ba- 
issions à* renfort* Il se rendit , le 30, à 
Huy , d'où il alla viskesr le pays jusqu'au 
grand Modave. Ce château lui ayant pam 
trop éloigné , il en retira les deux régi- 
tneits de dragons et les cwipagnies de 
grenadiers , mu étaient soi» les -ordres du 
£o»tede la Su&e» 

LeMatédoi de Sa» avait tésohi ^ fi 
4'arm4e Aftiée satinait à lester soi* 
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Namur , de passer la Meuse et de se 

5>orter du côté dp Modave • soit pour la 
brcer encore dç se rçtir er faute de sub- 
sistances ? soit pour' l'attaquer i car il 
ne pouvait prendre Namur , si elle nç 
s'éloignait* Ellç prit ce derriiçr parti, et 
dirigea sa marche par Durbuy , Aijvaille 
et Vervlers-sur-Dalem. Çur cet avi$ , le 
Maréchal de Saxe envoya le Marquis de 
Clermont-Galerapdç prendre poste à la 
Chartreuse de Liège , de l'autre côté de 
la Meuse. 

La tête de l'arméç des Alliés ayant 
p$$sé la rivière d'Ourt , le Maréchal dç 
Saxe envoya au Marquis de Clermont- 
Galerande trois brigades d'infanterie , 
ujie de cavalerie ? les régimens de Grassin, 
de la Morljère , et tjne brigade d'artillerie^. 
Ces trompes trouvèrent lç Maquis d# 
Clermont - Gaterande ,. repassa*r la 
Meuse. Le poste de la Chartreuse n'était 
plus tenable , les ennemis ayant avancé 
un grçs corps de troupes. 4an$ son voisi- 
nage. Le Marquis de ÇlçmKHtf-Gale- 
j-ande campa sur les hauteurs de Liège , 
tout attenant le faubourg de Sainte- Val- 
bugfci A pkç? ?e? r trpuprt légère? fc lqng 

debMwfte, 

U était essentiel devoir un détache* 
ment , à portée de soutenir ç^ui du Mar- 
quis de Çlerîmoiit-Galçraodft Le Yi«Wte 
c|y Çhayte mt$xa à Aa« , avec & quar 

Hvj 
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trième ligne , composée de la brigade de 
la Maison du Roi , de celle des Gardes 
et du régiment des carabiniers. 

La retraite des Alliés laissant la liberté 
de prendre Namur , le Comte de Ségur 
eut ordre d'investir cette place (i) par la 
rive droite de la Meuse. Il se joignit à 
lui un corps de troupes qui vint de Givet, 
sous les ordres du Comte de Chazeron. 
Namur fut investi sur la rive gauche de la 
Meuse, par un détachement des troupes 
de l'armée. Le Comte de Clermont=- 
Prince , fut chargé du siège de cette pla- 
ce (z).Tout étant disposé pour Couverture 

(i) Le 6 Septembre. 

(2) On lui donna, pour cette opération , les 
brigades d'infanterie de Picardie , Champagne , 
CrSlon , Monaco , Ségur , Rohan , la Fere , Al- 
sace , Bourbon , Bettens , Monnin, les régimens 
de grenadiers Royaux de Coincy , Chantilly 9 
Chaorillant et la Tresne ; les deux bataillons de 
Royal- Artillerie, deFontenay et de Pumbeque J , 
les régimens de cavalerie de Clermônt-Prince , 
de Durumain , de Vintimille , de Rosen ; les ré- 
gimens de dragons du Mestre-de-Camp , du Roi ,' 
de Harcourt , d'Asfeldt,et d'Egmont; les Offi- 
ciers-Généraux employés sous ses ordres furent 
le Comte de Lowendal , le Comte de Ségur \ 
le Marquis de Villemur , le Comté de Chazerprr } y 
et le Comte de Saint- Jal , Lieutenans-Généraux ; 
le Marquis de Fimarcou , le Duc de Chevreuse, 
le Marquis du Châtelet , le Duc de Chaulnes > 
le Marquis deMuv, le Marquis deprémur , le 
Marquis de Beauf&emont, le Chevalier de Uht 
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de la tranchée , elle se fit la nuit du 12 
au 13 , devant la ville. On travailla cette 
première nuit, à un parallèle sur la basse 
Meuse , à un autre vis-à-vis un ouvrage 
à corne , nommé 'le Coquelet , et à une 
grande ligne du côté de la Meuse, paral- 
lèle à la rive droite de cette rivière. 

Uarmée Française était partie le Si 
elle était allée sur huit colonnes camper 
derrière un ruisseau qui coupe la plaine 
de Warem} la gauche au Jaar: Warem 
pour quartier général. Elle avait passé le 
Jaar le lendemain , pour appuyer sa gau- 
che à Tongres \ sa droite à la chaussée 
de Bruxelles à Liège : elle campa à Ton- 
gres sur deux lignes 9 le Jaar devant elle. 

Le Maréchal de Saxe logea dans le 
château de Bétou 9 qu'on couvrit avec 
la brigade de Navarre et le régiment des 
hussards de Beausobre. La brigade d'in- 
fanterie de Mailly campa en avant de 
Tongres. En partant du camp de Bref \ 
quatre régimens de hussards avaient mar- 

colaï, le Duc de Fitzames, le Comte de Lus- 
san , le Comte de Blet , le Baron de Montmo- 
rency , le Marquis de Vibray/lé Comte dé 
Montbarey , le Comte de Lévis , le Marqua 
«le Froulay , le Comte de Goëtlôgon , le Comte 
de Pons , le Comte de Fiennes * le Marquis de 
Grammont , le Duc d'Havre , le Chevalier de 
Chauvélin et le Marquis de Bellefonds , Mare; 
çhaux-de*Camp, 
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ché à la tête des campemens : ils s'étaîeor 
rendus à Lontin aux ordres du Comte 
d'Estrées. Le Marquis de Clermont-Ga» 
lerande lui envoya , sous la conduite de 
M. d'Autane , une brigade d$ cavalerie, 
une d'infanterie , un régiment de hu$r 
sards , le régiment de la Morlière , et du 
canon, Ces troupes, se rendirent, le 6, 
à Milmojit : elles devaient veiller sur cç 
qui pourrait passer la Meuse à Viset où 
le Général Trips était campé avec uij 
corps de troupes légères. 

Deux jours après son arrivée à Tonr 
gres <, le Maréchal de Saxe alla voi* la 
position du Comte d'Estrées : il y avait 
donné rendez- vous au Vicomte du Chayla 
et au Marquis de Germont-Gaterande. 
Le Comte d'Estrées avança ce memç 
jour son canjp jusqu'ajurdessous de Hau- 
tain* il en protégea le flanfi gawhe avec 
dçs redouter : eues furent occupées par 
le régimept de Grassin qui rayait jomc. 

Les troupe$ restée auprès 4u Huy avec 
le Marquis de Contades , arrivèrent , le 7 ^ 
à l'armée : elles campèrent sur la droite. 

Les escortes fréquentes des convofc 
âeprw^çllfes à Fermée, fatiguât beau- 
coup Içs trQHp^s , 1^ M3réqn?l de $a£e 
envoya ordre au Comte de S^iatyGer- 
ipain de $ N e por*«r à Tïrtemçftt ? • avec la 
hrigade des niilices de Miçayt et Je régi- 
ment Royal dragons. Le régent fe §«#£ 
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rolôntaire , et celui des Cantabres allè- 
rent occuper Saint-Tron. Les Volontaires 
Royaux et la compagnie de Fischer furent 
envoyés sur le Démer. 
' Cependant l'armée des Alliés était cam- 
pée entre Viset et Maastricht. Dans Fin- 
certitude si elle testerait dans cette posi- 
tion, ou si elle passerai la Meuse , le 
Maréchal de Saxe fit yexer des ponts sur 
le Jaar pour l'attaquer, si elle passait la 
Meuse entre Liège et Maëstricht. Il ouvrit 
en même-temps des marches derrière la 
gauche de l'armée pour aller camper le 
long du Démer , si elle passait la Meuse 
entre Maëstricht et Masëicht. U fut in- 
formé, le 11, que les Attés avaient porté 
un corps de troupes sur la montagne 
SaintrPierre. U y marcha , la nuit sui* 
vante, avec crois brigades d'infanterie et 
quatre de cavalerie. Ne doutant pas 91e 
ce corps avancé des AHiés ne fût soutenu, 
il envoya Oftdre au Vicomte du Chayla et 
au Marquis de Clermont-Galerande de 
venir le joindre: il chargea en même- 
mnps le Comte de Mortagne de s'avan- 
cer à une lieue de Tongres , sur la rive 
gauche du Jaar , avec les Volontaires 
Royaux. Le Maréchal de Saxe fut obligé 
fie renoncer au projet d'attaquer les Alliés 
tur la îfcojtt^gne Çte-Pierre , tant parce 
que le corps qu'ils y avaient placé ocou* 
paît le camp des Romains, camp ioattsk 
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quable , que par l'avis qu'il reçut que leur 
armée venait de passer la Meuse au-des- 
sous de Maëstricht. Le Maréchal de Saxe 
se contenta défaire repasser cette rivière 
aux pandours qui étaient en-deça ^ et de 
canonner le corps de M. de Baronnay , 
campé près de Viset. M. de Baronnay 
leva son camp au second coup de canon. 
Les pandours , attaqués par le Marquis 
d'Anlezy , perdirent environ six cents 
hommes. 

Le détachement du Vicomte du Chayla 
eut ordre de venir camper sur le ruisseau 
de Frère , à portée de soutenir le Comte 
d'Estrées qui s'était replié en-deçà de, 
Houtain. Le Marquis de Clermont-Gale- 
rande rejoignit aussi l'armée -, ses troupes 
campèrent en avant de Tongres , à la 
gauche de la brigade de Mailly -, il eut le 
commandement de ce corps avancé , qu'on 
renforça d'un régiment de Grenadiers 
Royaux et d'une brigade d'infanterie. 

Les Alliés ayant passé la Meuse 9 le. 
Maréchal de Saxe jugea convenable de 
donner une autre position à son armée. 
Il porta sa droite au Jaar , un peu en- 
avant de Tongres , sa gauche à Bilsen, 
où il mit douze cents hommes. Le Géné- 
ral Trips campait avec une partie des 
troupes légères dès Alliés , près de la 
Commanderie du Vieux-Jonc } il gardait 
aussi un pont sur le Démer près de Hoes^ 
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selt. Lé Maréchal de Saxe fit attaquer 
ce pont , en sa présence, par les Volon- 
taires Royaux qui s'en emparèrent. 

L'armée Française changea encore de 
position : elle fut mise sur deux lignes j 
la cavalerie sur les ailes : l'artillerie campa 
en avant des cinq brigades d'infanterie du 
corps du Marquis de Clermont-Gale- 
randë. Le même jour que l'armée fit son 
second mouvement , le corps du Vi- 
comte du Chayla se plaça derrière le Jaar, 
sa gauche à Tongres. Le Comte d'Estrées 
rentra en-dedans du ruisseau de Frère. 
L'armée Française protégeait ainsi le 
Brabant, et empêchait les Alliés de se 
porter entre la Meuse et le Jaar , pour 
inquiéter le siège de Namur. 

Leur armée avança sa droite au village 
du Gros-Spawen } sa gauche appuya au 
Jaar , entre Glaën et Emaël : le Général 
Trips resta campé à la Commandeïie di* 
Vieux- Jonc pour la garde du Démer. 

Les déserteurs prétendaient que l'ar- 
mée Française ne tarderait pas à être 
attaquée : ce rapport paraissait fondé sur 
la force des Alliés et leur proximité. Le 
Maréchal de Saxe ordonna de fortifier le 
hameau et le cimetière du Tongreberg. 
Il fit placer une batterie devant ce poste y 
et. deux redoutes sur ces flancs : il chargea 
les Majors des brigades qui devaient s'y 
rendre , de reconnaître leur terrain et de 
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te mettre en état de défense. Qn mit du 
canon sur le rempart de Tongres : cette 
ville devait , en cas. d'attaque, être dé- 
fendue par le Duc de Biron. Pour empê- 
cher les partis de l'armée Alliée de s'ap* 
p rocher, on plaça quatre pièces de canon 
sur une justice devant le Tongreberg. Un 
détachement des Volontaires de l'infasb 
terie fut embusqué dans un petit bois sut 
la gauche de cette justice. Le Maréchal 
de Saxe fit aussi quelques changement 
dans la forme de son camp. Il rappro- 
cha toute son infanterie du Démer , et la 
mit en première ligne depuis Tongres 
jusqu'à Hoesselt: les deux lignes décavé 
lèrie de l'aile droite campèrent en se* 
conde ligne derrière lUnfanterie. L^ Ma- 
réchal die Saxe avait jugé que l'armée des 
Alliés pourrait venir occuper une partie 
du terrain où elle était cariipée : il y avait 
Eut + le io,un fourage général souples 
ordres du Marquis de Fénelon. 

Les Alliés, obligés de faire boire leur 
cavalerie au Jaar > occupaient un châte^ 
à l'embouchure au ruisseau de Frère > 
on les en délogea , Us avancèrent alors , 
sur leur flanc gauche , un gros corps de 
grenadiers , tant pour protéger leurs 
abreuvoirs , que pour la garde de leurs 
ponts sur Je Jaar. 

I^e Maréchal de Saxe allait tous lep 
jours à la justice du Tongreberg; sa Gard? 
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tfuhlans y était courent ans prises avec 
«ne Garde de hussards que les Atkés 
avaient vk- à- vis : cette petite goefre qu'on 
soutenait quelquefois de part et d'autre , 
o'occassoana pas d'engagement général } 
die n'aboutit qu'à la perte Je quelques 
hommes et de quelques chevaux. 

Les Alliés avaient envoyé des hussards 
à Péer, dans la Campine Liégeoise, pour 
empêcher les hahitans du pays de fournir 
des fburages à l'armée Française. M. de 
Beausobre y marcha avec six cents che» 
vaux, U força ces hussards à se replier 
sur Diest. ils y passèrent k Dénier et se 
portèrent sur la chaussée de Bruxelles 
près de Saint-Tron } mais y ayant été 
battus par deux; détachemens de dragons 
des régimens de Royal et de Septimanie , 
ils repassèrent le Démer. Le Maréchal 
de Saxe occupé des moyens de garder 
cette rivière , envoya un détachement 
de mille hommes dans Hasselt , aux 
ordres du Marquis de Rouget : la 
compagnie des Croates eut ordre 
aussi de s'y rendre. La compagnie de 
Fischer logea dans Diepenbeeck: un 
Lieutenant -Colonel et deux cents fusi- 
liers , détachés du poste de Biken , furent 
placés entre Diepenbeeck et Bilsen : on 
chargea les Volontaires Royaux de pousser 
clés partis sur Herch et sur le Tirlemont} 
on détacha en même-temps deux cents 
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hussards pour fouiller le pays jusgu'au- 
près de Mons , et donner la chasse aux 
troupes légères des Alliés qui pourraient 
être encore en-dedans du Démer. 

La ville de Namur s'étant rendue le 19 
Septembre , le Comte de Clermont- 
Prince avait fait partir le Comte de Ségur 
avec dix-neuf bataillons , et autant d*es- 
cadrons . pour se rendre à Bref, et de là 
à Horeille. Ces troupes y campèrent le 
xi y la gauche au Jaar , le long de la 
chaussée de Bruxelles à Liège. 

Le 23 au matin , le Maréchal de Saxe 
se porta sur le ravin de Slings. Les Alliés 
occupaient Glaën avec des postes avancés 
sur la hauteur en dehors du village. Le 
Maréchal de Saxe , jugeant que cette 
position avait pour objet de faire passer 
le Jaar à leur armée , envoya ordre au 
Comte de Ségur de s'avancer sur le 
ravin de Slings. Le Chevalier d'Espa- 
gnac, Aide-Maréchal-Général des Logis de 
l'armée, ne fiit pas peu surpris , en voulant 
marquer le camp du Comte de Ségur, de 
voir un corps de troupes des Alliés en 
faire autant de l'autre côté du ravin. Il 
alla consulter le Comte d'Estrées ( qui se 
trouvait par hasard dans les environs ) sur 
k parti qu'il convenait de prendre. Cet 
Officier Général fiit du sentiment qu'on 
ne pouvait marquer ce camp sans de nou- 
veaux ordres, du Maréchal de Saxe. Le 
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Chevalier d'Espagnac étant allé les lui 
demander , ce Général se rendit sur les 
lieux : un brouillard qui surviht l'empê- 
chant de bien distinguer la position des 
Alliés, il plaça le Comte de Ségur en- 
dedans du ruisseau de Frère. 

Les espions s'accordaient tous , que les 
Alliés n'avaient fait passer le Jaar qu'à 
leurs troupes légères. Sur ce rapport , le 
Maréchal de Saxe marcha, le 25 ^ avec 
les divisions du Comte d'Estrées et du 
Comte de Ségur, soutenues de la Mai- 
son du Roi , pour attaquer les troupes 
ennemies qui avaient passé le Jaar. Un 
gros corps de cavalerie était en bataille 
sur la rive gauche de cette rivière , pour 
contenir les Alliés. Le Maréchal de Saxe 
étant arrivé sur le ravin de Slings , exa- 
mina de près le corps des Alliés, campé 
de l'autre côté du ravin, il le trouva 
trop nombreux , et les abords du camp 
trop difficiles pour l'attaquer. 

La tranchée avait été ouverte , la nuit 
précédente , en deux endroits , devant 
les Châteaux de Namur : l'attaque de la 
droite fut dirigée sur le fort Camus 5 celle 
de la gauche , sur le fort d'Orange. On 
poussa les travaux avec une telle activité, 
que la garnison arbora le drapeau , le 30 
Septembre } elle se rendit prisonnière 
de guerre. 

La saison était avancée , et il y avait 
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lieu de croire qu'il ne se passerait plus 
rien d'intéressant le reste de la campagne^ 
mais la démarche des AHàés , de se met- 
tre à cheval sur le Jaar , fit prendre au 
Maréchal de Saxe la résolution de mar* 
cher à eux : M n'était pas aisé de les at- 
taquer de front , à cause des ravins et des 
autres obstacles t»â protégeaient la tête 
de leur camp. Le Maréchal de Saxe réso- 
hit de les tourner par le côté de Liège. 
Il envoya ordre au Comte de Clenoont- 
Prince , de ne laisser dans Naraar qu'une 
brigade d'infenterie et un pégimenttte 
dragons, et de marcher avec le reste de 
ses troupes sur HoretUe, pour se porter , 
par ViUers-Sakit-Siméôn , sur le flanc 
gauche des Alliés. Dès qu'ils furent infor- 
més du mouvement du Comte de Cier* 
mont, ils se doutèrent du projet du Ma- 
réchal de Saxe , et achevèrent de faire 
passer le Jaar à celles de leurs troupes 
restées sur la rive gauche. Le Maréchal 
de Saxe apprit, le 7 , ait peint du jour, 
fu'ik décampaient \U donna sur-le-champ 
l'ordre à l'armée de se tenir prête à mar- 
cher : il fit canomier de droite et de gau- 
che du Jaar , leur arrière-garde } an la 
suivit jusqu'au village de simgs, qu'on 
n'attaqua pas \ le ManéchaJ de Saxe s'é- 
tant spperçu que xmtt l'infanterie des 
ennemis était derrière ce village. Les 
régimens de cavalerie de VintimiJie et de 
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Saint Jai, qui s'étaient portés avec le 
Maréchal de Saise sur le ravm de Slings , 

{>assèrenr , sur un ordre mal rendu r de 
'autre côté du ravin , avec un tîétadie- 
roent d'uhlans } ils furent attaqués par les 
Alliés , et se conduisirent , en repassant 
le ravin , avec une fermeté digne aes plus 
grands éloges. Les Volontaires Royaux 
en firent autant sur la gauche. M. de 
Châdllon , commandant un parti à pied , 
s'empara , à cette gauche , du village de 
Glaën , et y fit des prisonniers. Cet Of- 
ificier s'était distingué an camp de Vîller , 
s'y étant battu en plaine avec une petite 
troupe d'infanterie > contre un gros corps 
jàe hussards. 

Le 8 , au matai , l'armée Française 
creprit sa prenâère position le long du Jaar, 
-sa droite à Hbteute ,-*& fauche à Ton- 
nes } le coxys du Marquis ^eClermont- 
•Calerande «e changea point : on laissa 
ypiès de lui,, deux brigades de cavalerie 
jde l'aile écrite <te seconde ligne, fee corps 
duComte4eCfermoiit4*rince joignit ce 
arôme jowrftmnée , et campa sur ta droite. 
Le Maréchal de Saxe arack envoyé or- 
idre au Marquis àe Ptetanges , qoi était du 
côté de Sedan , avec trois bataillons et 
^fUcttre escadrons, et se rendre au siège 
des ÇMteaific de Namuri cet Officier- 
Général les syant trouvé -pris " 3 atfak 
çonttiiué «a POUte j 11 arriva le dix à far- 
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mée , il fut mis avec son détachement 

sous les ordres du Comte de Clermont- 

Prince. 

On était persuadé dans l'armée Fraa* 
.çaise, quelles Alliés ayant passé le Jaar, 
on entrerait dans peu dans les quartiers 
d'hiver : le Maréchal de Saxe le pensait 
de même } il avait en Conséquence tra* 
vaille au projet des siens , lorsqu'il fut 
informé que l'armée des Alliés s'était 
campée , la droite vers Houtain , la 
gauche à Grâce , au-dessus de, Liège. 
On lui rapporta que leur camp avait peu 
de profondeur , qu'il était coupé dans 
son centre par deu* ravins , dont l'un 
allant au Jaar , et l'autre à la Meuse , ne 
laissaient pour communication d'Une moi- 
tié de l'armée à l'autre , qu'une trouée 
très-étroite près de Melmont. Le Maré- 
chal de Saxe eut d'abord peine à croire 
qu'ils eussent pris une position aussi cri- 
tique } "'de nouveaux avis le lui ayant 
confirmé , il travailla, la nuit du & au.cj<, 
aux dispositions y pour marcher à eux. Il 
1 était assuré que , s'ils l'attendaient dans 
leur camp , il détruirait là moitié de leur 
armée: il devait en résulter au-moins 
l'avantage de les forcer à repasser la 
Meuse, çt de se donner ainsi plus de 
ljbertè dans les moyvemens des troupes*, 
jpour se rendre dans les quartiers d'hiver. 

L'armée Française, précédée de ses 

campemens 
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eampemens , marcha , te io , de l'autre 
côté du Jaar , dams l'ordre où elle devait 
combattre : le corps de bataille et deux 
réserves principales , conduites par le 
Vicomte du Châtia et te Marquis de 
Contades , campèrent sur quatre %nes=, 
•dans l'entre-deux des chaussées de Totï- 
; gres et de Saint-Tron, la droite àBog- 
noul , la gauche à Neudorp : te Maré- 
chal de Saxe logea dam Houcé. 

Les deux corps détachés du Comte 
.«FEstrées et du Comte de Clermoni?- 
Prtnce, se placèrent à là *oite de 
1 armée , dépassant Bfersée 5 dete autres 
corps détachés à la gaaéhe , masquèrent 
le rayui cte Steng , depuis la hauteur de 
-ce village jusqu'au Jaar: le Marquis- de 
Clermont-Galerande et te Comte de 
Mortagne tes commandaient. Le Comte 
dEstrées, renforcé de deux brigades 
«infanterie et sde quatorze escadrons 
fit l'avanr-gârdé -de Yàtonêe ; il n'alla à 
sa destination > tout-à-fait sur la droite; 
que quand l'armée fot arrivée sur le 
terrain de son camp. 

Avant de partir dé Tongres, Partfl- 
te«e avait été distribuée dans tes coms 
détaches, ou à la tête des colonnes, 
suwant rétat remis au Marquis de Mafé- 
■ gieux (1 ) • cette artillerie marcha avec 

_, ' ' ' ' ' ' ' 1 1 in i r f b u 

v 1 ) Commandant de ^artillerie. 
Tome IL r 
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les divisions j le reste de l'artillerie suivit 
les deux chaussées ; il campa tout auprès, 
entre la première et la seconde ligne. 

Les équipages restèrent à Tongres?, 
sous la protection de deux bataUloiïs 
de grenadiers Royaux , de six cents 
chevaux , et de quatre pièces de canon. 
Le détachement; qui était dans Hassek, 
continua de garder ce poste. 

L'armée des Alliés, informée de la 
marche de l'armée Française , détendit 
son camp vers le trois heures après-midi, 
pour se mettre en bataille. Il s'éleva , 
clans la nuit, un orage accompagné 
d'une grosse pluie qui retarda le départ 
de l'armée Française. Le n , vers les 
huit heures du matin , le temps s'étant 
éclairci, cette armée se mit en moil- 
rement , laissant son camp tendu ; elle 
marcha sur dix colonnes , dont six d'in- 
fanterie j les réserves suivirent sur quatre 
colonnes ; chaque colonne avait à sa tête 
cent travailleurs i celles d'infanterie y 
ayaient de plus , dix pièces de canon 
et quatre compagnies de grenadiers. 
Toutes ces colonnes marchaieht à hau- 
teur les unes des autres ; elles arrivèrent, 
environ midi , à la vue des ennemis, 
dont le canon commença alors à tirer; 
il ne discontinua pas jusqu'au moment 
de l'attaque j elle ne put avoir lieu qu'à 
'deux heures et demie. 
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La gauche de l'armée des Alliés s'était 
repliée , dans la nuit du 10 au 1.1 , sur 
le village d'Ance : le corps du Comte 
d'Estrées passa au travers du vieux camp 
de la gauche des ennemis pour s'appro- 
cher de ce village } un moment après, 
le Comte de Clermont-Prince et le 
Comte de Lowendal le joignirent } Us 
renforcèrent en même-temps son corps 
de troupes de quelques brigades d'infan- 
terie , pour le mettre en état d'attaquer 
le village d'Ance : ils envoyèrent l'infan- 
terie des régimens de Grassin et de la 
Morlière sur la droite , avec ordre de 
tourner le village. 

La brigade de Picardie , précédée de 
huit compagnies de grenadiers , aux 
ordres des Marquis de Fienhes et de 
Montbarey , eut la droite de l'attaque j 
la brigade de Monaco sur deux lignes , 
aux ordres du Marquis de Froulay , 
marcha sur la gauche de celle de Picar- 
die} la brigade de Ségur et celle de 
Bourjpon , formées aussi sur deux lignes , 
eurent la gauche de celle de Monaco. 
Le Comte de Saint-Germain comman- 
dait les brigades de Ségur et de Bourbon ; 
elles avaient à leur tête quatre pièces de 
canon , et sur leur gauche vingt pièces 
en dejux batteries , dont une pour tirer 
sur ftkif&iterie ennemie placée sur le 
flanc de sa cavalerie j l'autre devait tacher 
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de démonter le canon dçs Alliés. Dix 
escadrons de dragons étaient derrière ces 
deux batteries } il y avait quatorze esca- 
drons de cavalerie en bataille sur la 
même ligne dçs dragons , et à environ 
six cents pas de la cavalerie ennemie. 
Le Marquis d'Armentières , avec les 
troupes légères à cheval , vçillait sur le 
flanc droit de l'attaque - 7 il devait suivre 
l'ennemi dans sa retraite : le reste des 
troupes du Comte de Clermont-Prince 
çtait à portée de soutenir les premières 
lignes. 

, L'aile droite de l'armée Française était 
formée sur deux lignes^ sa droite à-peu- 
près à la hauteur du corps de cavalerie 
du Comte de Clermont-Prince et à peu 
de distance de la chaussée de Saint- 
Tron } elle était çn face de la cavalerie 
Hollandaise, et n'en était séparée que 
par un ravin occupé par l'infanterie en- 
nemie \ le centre de l'armée dépassait le 
village! de Lontin j il avait deyant lui unç 
Redoute et un redan occupés par les 
Alliés % et sur sa gauche % les villages 
de Roçoux et de varoux j l'ailç gauche 
et le corps détaché de la gauche, aux 
ordres du Marquis de Clermont-Gale- 
rande ,, se prolongeaient jusqu'au ravin j 
le village de Viller Saint-Simèoa était 
derrière, cette gauche, celui de Lier 
était devant elle. Le corps du Comte 
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de Mortagne bordait le ravi^ de Sleng } 
la réserve du Vicomte du CK^yla et celle 
du Marquis de Contades formaient plu- 
sieurs lignes derrière l'armé^ 

Voici la disposition de lWnée des 
Alliés. ; '[ 

Les Autrichiens appuyàienfleur droite 
au village d'Houtain} ils pormient leur 
gauche jusqu'à celui de Lier^ofu était une 
partie de l'infanterie Hanno^rlèiane y les 
Autrichiens avaient leur cavitférie en 
bataille à portée de ce village!, ^vec une; 
batterie de canons près du hameau 
d'Enick } ce canon battait la gauche de; 
l'armée Française. Les Anglais ^ les Han-* 
novrîens et les Hessois étaient au ceiitre j 
douze de leurs bataillons défendaient les 
villages de Varoux et de Rocouxj il^ 
avaient leur cavalerie derrière ces villages, 
prête à se porter en avant ou à favori^ejç 
dans le besoin leur retraite. Les Hfallan-i 
dais étaient à l'aile gauche , leur droite 
un peu en arrière du village de Rocoux ; 
ils avaient , comme on l'a dit , leur çentte 
protégé par une redoute, un redan,ec 
du gros canon } leur cavalerie étajf 
formée sur plusieurs lignes depuis I3 réi 
doute jusqu'au village d'Ance } elle avail! 
devant elle un ravin que leur infanterie 
gardait, ainsi que le village cl'Ânce j des 
pandours et hussards du corps de M. de 
Baronay étaient par pelotons entre le 

Iiij 
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village d'Artcè et le faubourg de Sainte- 
Marguerite/, 

Trente-six pièces de canoh ayant com- 
mencé à Cirer de la droite de l'armée 
Française, elles démontèrent une bat- 
terie de huit pièces de canon, et de 
deux obttfz , dont le feu maltraitait la 
brigade dç Champagne et la cavalerie 
de la droite. 

A te Quatrième décharge de cette 
artillerie s , les troupes Françaises des 
corps détachés sur la droite , se mirent 
en mouvement dans le plus grand ordre : 
elles marchèrent aux premières haies du 
village d'Ance. La brigade de Picardie , 
en ayant chassé les pandours, on fit 
avancer le gros canon. Après quelques 
décharges , l'attaque du village com- 
mença. La brigade de Picardie , soute- 
nue de celle de Monaco , forçait les 
vergers , pendant que la brigade de 
Ségur se portait en colonne sur le front 
du village , soutenue de celle de Bour- 
b6n : ce moment fut très-vif, mais sans 
aucun désordre^ on s'empara à-la-fois 
de toutes les premières haies. L'infante- 
rie ennemie , qui bordait le ravin , ne 
put soutenir le feu de l'infanterie Fran- 
çaise : elle se retira dans la plaine , et 
abandonna six pièces de canon. 

La cavalerie Hollandaise fit dans ce 
moment un mouvement audacieux j mais 


dby Google 


DU MARÉCHAL DE SAXE. ï$9 

«dont elle ne retira pas l'avantage qu'elle 
en attendait* Environ dix escadrons "sur 
deux lignes s'avancèrent pour prendre 
la place de l'infanterie : ils voulurent 
charger le régiment de Beaujolpis qui 
franchissait les haies \ ce régiment ayant 
fait feu sur cette cavalerie , elle fut mise 
en désordre ; elle se rallia cependant , 
et voulut revenir à la charge : mais le 
régiment de Beaujolois , conduit par le 
Marquis de Besons son Colonel , s'étant 
avancé sur le bord du ravin , son feu 
obligea cette cavalerie à s'éloigner. Les 
brigades de Picardie, de Monaco, de 
Ségur et de Bourbon ayant achevé de 
forcer les haies , on occupa le ravin. 
La cavalerie des corps détachés de 
la droite, avait tenté vainement de char- 

fer celle des Hollandais. Comme elle 
tait derrière un chemin creux qu'on 
n'avait pu reconnaître , le Comte de 
Rosen ne put le passer qu'en défilant 
par quatre , sous la protection de l'in- 
fanterie en bataille en-deçà de ce che- 
min. Cependant quelques bataillons Fran» 
$ais de la droite avaient voulu passer de 
Fautre côté 4es haies : cette action trop 
hardie avait rendu ce moment critique. 
La cavalerie Hollandaise s'était ralliée } 
elle marchait avec un gros corps d'in- 
fanterie , pour r'attaquer le village d'Ance $ 
ayant trouvé l'infanterie Française qui 

Iiv 
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se portait en avant , ils l'avaient chargée, 
et déjà poussée jusqu'aux haies : mais 
trois bataillons Français, étant venus 3^ 
son appui , <çt ayant pris en flanc l'in r " 
fanterie Hollandaise, la forcèrent de 
s'éloigner. Quelques pièces de canon , 

S^u'on avança en même-temps ^t qui £re#t, 
eu sur la jcavalçrie des Hollandais, TohlK 
gèrent d'abandonner son terrain ; l'aile^ 
gauche des Alliés s'étant ainsi repliée* 
d'environ six cents pas, on profit^ çte 
son éloignement ppur faire déboucher; 
huit bataillons. Ils se portèrent; à deux, 
cents pas dans la plaine , ayant sur leur 
gauche la brigade de cavalerie de Rosen*; 
Cette première ligne était soutenue par 
une seconde ligne d'infanterie qui occu- 
pait Jes haiear^e canon qui était à. te- 
tête de la première ligne, ayant' encore 
décidé les Hollandais à s'éloigfler $ la» 
première ligne gagna du terrain , et la 
seconde dépassa les haies , ayant à sa 
gauche la brigade de cavalerie de Saint- 
Jal. ; ■., : 

_ Pendant que ces manœuvres s'exéçu*: 
taient à la droite , l'infanterie du Marquis 
de Clermont-Galerande , composée des; 
brigades de Mailly , de Bretagne, d'Artois^ 
et du régiment des grenadiers reyauxj 
de Çhabrillant , devait marcher au village 
de Lier , pour diviser les forces des en* 
nemis et favoriser l'attaque de la droite* 
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Les Marquis de Maubourg et d'Hérou T 
ville devaient en même-temps se porter 
$ur les villages de Roeoux et de Varoux ; 
l'un avec les brigades de Navarre et dé 
Montmôrin , soutenues de celles d ! Au- , 
yergne et de Royal } l'autre avec celles 
d'OrléanS et de Beauvoisis , soutenues 
de celles des Vaisseaux et de Rouergue. 
Les dragons et la cavalerie des corps 
détachés de la gauche , avaient ordre de 
protéger ces trois attaques } mais il y 
eut du mal-entendu au sujet du village 
de Lier, tant parce qu'il était en arrière 
de celui de Varoux , que parce que celui 
de Varoux se nommant Varoux-les-Lier ^ 
il fallut envoyer demander de nouveaux 
ordres au Maréchal de 'Saxe. Quelques 
brigades ayant voulu , par un zèle trop 
ardent, attaquer sans attendre les. autres $ 
et ne pouvant soutenir qu'avec peine 
les feux croisés qui sortaient des deux 
villages, le Maréchal de Saxe fît dire, 
parle Marquis de Sourdis son Aide-de* 
camp ,■ aux Ducs de Luxembourg et dé 
Boufflers de marcher avec la brigade de 
Beauvoisis aux retranchemens de Roeoux. 
Cette brigade franchit les escarpemens 
et les haies avec la plus, grande valeur j 
la brigade d'Orléans, ayant à sa tête lé 
Marquis de Maubourg, attaqua avec lé 
même succès et la même bravoure l'an-; 
glé de cç village: ces deux brigades for T . 

Iv 
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cèrent les ennemis ? prirent plusieurs 
drapeaux et douze pièces de canon (i)^ 
le Marquis de Lugeac fut cruellement 
blessé dans cette attaque (2). 

Les Marquis d'Hérouville et de Cler- 
mont-Galerande chassaient cependant 
les Alliés du village de Varoux, leur 
retraite fut protégée par leur cavalerie : 
celle des Hollandais^était encore sur plu- 
sieurs lignes sur la hauteur \ dès qu'elle 
vit les Français maîtres de Varoux et 
de Rocoux , elle craignit d'être coupée , 
et se mit en mouvement pour se retirer. 
Le Maréchal de Saxe s'en apperçuts 
il n'avait pu se porter sur les Hollan- 
dais avant la prise de Rocoux ? en 
étant empêché par les batteries de ce 
village et de la redoute de la hauteur , 
entre lesquelles il aurait dû passer. Il 

(1) Une action remarquable , et qui mérite 
d'être citée >" est celle du Duc de Boufflérs ; son 
fils était Colonel du régiment de Boufflers^VaU 
Ion , qui avec celui deJîigorre formait la .brigade 
de Beauvoisis , commandée par le Chevalier de 
Maupeou; le Marquis de Boufflérs était si jeune, 
que , ne pouvant franchir l'escarpement du vil- 
lage , il pria un grenadier de le passer de l'autre 
côté; son digne père demanda au Maréchal de 
Saxe la permission de combattre à côté de sqiî 
fils. 

(a) Le Maréchal de Saxe témoigna le plus vif 
intérêt pour l'état du Marquis de Lugeac , qu'il 
alla voir régulièrement tous les jours. 
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se mit à la tête de la brigade de cava- 
lerie de Royal-Etranger , des Volontaires 
Royaux ? qu'il avait fait avancer du ravin 
de Sleng v et de l'infanterie de la droite 
du corps de bataille. Il laissa le village 
de Rocoux à sa gauche (1), et se porta 
sur la hauteur aussi diligemment que le 
lui permirent les défilés. Son dessein 
était de tourner la redoute et la cavalerie 
des Hollandais- : mais , quand il arriva 
dans leur camp , ils n'y étaient plus. Il 
vit leur cavalerie à une certaine distance 
se repliant vers Jeurs ponts. Le Marquis 
d'Armentières la suivait de près avec lés 
troupes légères de la droite t, elle ne dut 
son salut qu'à l'infanterie ? dont seis 
Généraux garnirent les haies et les ravins. 
r- La cavalerie de l'aile droite des Fran- 
çais s'était avapeée pendant l'attaque des 
corps détachés deda droite^ pour char- 
ger la cavalerie Hollandaise } mais la 
piaine étani coupée de ravins, elle h'a- 
yaït ;^uî aller jusqu'à elle } elle n'eut que 
dans ce* moment r la facilité de se porter 


. (i) Il ne faut pas passer, sous silence le beau 
propos cPui^ grenadier du régiment d'Orléans ; il 
avait .eu* la jahibe emportée aun boulet de ca- 
ifàn ; le Maiéc&àl dé Sajçe craignant qu'on ne 
marchât sur lui et avertissant d'y prendre garde: 
Que vous importe noa vie J.lui répôncJit-iU gagnez 
la bataille. 

Ivj 
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en avant •, elle occupa la gauche du camp 
de* Alliés» . . 

< Dès le cOTwnencenwaar 4e l'action, 
et qu'on avàk canonnié Lie» , le» Allies 
ayakflt retiré les bataillons qu'ils avaient 
dans ce village. Il n'y était resté que 
des décacbemens ; les, Volontaires de 
rinfanteric Française les ea chassèrent 
Le Maréchai de Saxe avait pour lors 
sa droke à la hauteur de Votena } ii y 
avait été jouit par le Courte de Gkrraoiîi> 
Prince, et par le Comte die Lowendah 
Le Comte d'Esurées- raarehair le long 
des ifcauteaas delà: Meuse4 kissaEttVotGin 
à sa. gauche r afin de Couper aux Ati:d& 
la^conamuaicacion avec leiosrs ponts; L'ar^ 
tttietie Hollandaise se rentrait par Votem, 
elle fut attaquée pas les troupes légères , 
qui prirent vingt-deux pièces de canon 
ou» obtitz , et soixante chariots de 
munition de guerre, 

• Un corps d'infanteèiç Anglaise a'étaht 
foumé en fcataillon. quacré ^ de feutre 
côté d'un ravin; très-èscarpé r pour ace* 
voir les fuyards , et n'y ayant pas moyen 
d'aller à lui , le Maréchal de Saxe * fit 
avancer huit pièces de canon de seize; 
leur feu. rompit ce bataillon : les troupes 
qui le, fQjfiftaieat gagnèrent, précipitas* 
ment leuus ponts, . . . • x 

Il n'y a nul doute que, s'il' y ayaît eà 
deux heures de .jour de plus , la moitié 
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de l'armée des Alliés aurait été écrasée : 
elle se rétif a ? la droite 9 dans le camp 
des Romaks, sûr la montagne Saint- 
Pierre 5 tè centre ? sur Viser j la gauche ^ 
surHerstal, 

L'armée Française passa la nuit sous 
tes armes , dans la position où elle se 
trouva à la fin du joui*. ■ ' l 

Le Maréchal de Saxe fit partir le 
Marquis d'Armentières et le Chevalief 
d'Espagnac , pour porter au Roi la nou-. 
velle dé cette victoire (1). 

Les Alliés eurent 5 dans ce combat ^ 
sept mille hommes tsjnt tué$ que blessés ) 
o*~ lem fi* nailte prisonniers - r on feu* 
enleva craquante pièces de canon et db* 
drapeaux. Il y eut y du côté dès Fran-* 

Îak r trois mille hommes, tués on blessés» 
,e Marquis de Fénelon, Lieutenant- 
Général r le fut à mort , à t'attaque du 
village de Varôux^Le Prince de Monaco 1 
te Gomte d& L$vftl -,' M. de Bonaventure \ 

Pàdierst) tes? Marqua deMontmorin^ 
çgur^ de Lugeac, de Basrle-Roi, 
die VaubecouBt; r de Besons , de la Toua 
d'Auvergne 9 et le Prince de Guise,* 
Colonels , forent blessés. rt . \ 

i'. Le ii au jq^tfc r l'armée Français^ 

r (ï) Ler Marquis. d'Armeiùiëres fut fait liewrf 
tçpantr&nénjl". ' h ef. ( hr Çhfvalier tfpsjfêgaâç > 
brigadier. 
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alla reprendre ses tentes au camp 

d'Houté y elle retourna à Tongres (i)* 

Le Chevalier «de Belle-Isle resta avec 
six mille hommes , sur le champ de 
bataille de Rocoux , pour protéger le 
transport des blessés. . . " i 

M. de Valfond (2.) , Aide-Major-Géné- 
ral , fut envoyé au Roi , avec le détail 
de la bataille \ le Vicomte de Rohan lui 
porta les drapeaux pris (3). 
. L'armée Français^ étant arrivée à 
Tongres , treize bataillons et neuf escar 
drons partirent pour la Bretagne } les 
Anglais venaient d'y faire une descente* 
Les Marquis de Contades , de Saint-Pe*n 
et de Coëtlogon , Officiers-Générauk , 
eurent ordre de s'y rendre en poste. 

(1) Quand le Maréchal de Saxe parut le jour 
suivant a la Comédie , les Officiers le reçurent' 
avec des battemens de mains , bien supérieurs à 
tous les éloges. La veille de la marche de lancée 
Jx>ur combattre les ennemis * l'acteur de la £>&f 
médie, annonça relâche au théâtre pour le lende- 
main '; il y eut des Comédiens qui louèrent dès* 
chevaux pour voir la bataille : un courier de là 
Cour qui arriva la veille , voulût auffi s'y trouvé/^ 
tant en était persuadé que le Maréchal de Saxe la 
gagnerait. On ne saurait exprimer à quelj>oint 
cette confiance qu'on avait en lui, inspirait de 
gaieté et d'imulation .pour le.bien. du .service^-. 

(*} Aujourd'hui Vicomte de Séhourg; lel^oi 
loi donna le gouvernement dû fort de l'Ecluse 
« (j) Le Vicomte acRohWfutfait Brigadier* 
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Le Maréchal de Saxe envoya quelques 
bataillons dans les places maritimes de 
la Flandre , pour y remplacer les régi- 
mens Irlandais qui devaient prendre la 
route de la Normandie. 

La Maison du Roi , la Gendarmerie , 
et la brigade des Gardes , partirent de 
l'armée , du 16 au 17 Octobre j les 
troupes destinées pour l'Alsace , les Évê- 
chés, et les places de la Meuse , se mirent 
en marche deux jours après sur deux 
divisions. 

Les troupes qui devaient rester dans 
le Haynault, la Flandre, et le Pays 
conquis , campèrent f le 20 , èji-deçà de 
Saint-Tron , elles se rendirent ensuite à 
Tirlemont et à Lopvain : le 25 , l'ar- 
mée fut entièrement séparée. 

Une partie des troupes des Alliés ayant 
continué à camper sous Maëstrich , jus- 
ques dans les premiers jours de Novem- 
bre , le Maréchal de Saxe ne jugea 
pas à propos de s'éloigner de Bruxelles , 
qu'il ne fût assuré de leur départ pour 
se rendre dans leurs quartiers d'hiver. 

Le Maréchal de Saxe arriva , le 14 
Novembre , à Fontainebleau } il y reçut 
du Roi un accueil distingué. Sa Majesté , 
voulant lui donner une nouvelle marque 
de la satisfaction de ses services , lui 
fit expédier, le) 2 Janvier suivant, les 
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provisions de MaréchakGénéral de ses 
Camps et Armées. Le mariage de Moni 
seigneur le Dauphin avec la Princesse 
Royale Marie- Josephe de Saxe (î) y aug-* 
menta encore sa faveur et son crédite 

(i) Il fut célébré le 9 Février. 
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f J ■ - 
LIVRE DÏ XI È ME. 

■ iE Duc de Cumberland , le Prince de ;I - 4 - 
Waldeck , et le Maréchal de Bathiany /4/# 
ayant eu plusieurs conférences à la Haye, 
firent mouvoir leurs troupes dans le mois 
de Février* Le Maréchal de Saxe se tinr 
tranquille : il jugeait que , si leur armée' 
entrait d'aussi bonne heure en campagne , . 
elle se détruirait sans rien faire. Ces Gé- 
néraux se ravisèrent , ils se contentèrent 
de mettre leurs troupes plus ensemble 
sur la Meuse } ils ne campèrent dans la^ 
suite que sur l'avis des premières expié-* 
ditions des troupes Françaises. La con- 
quête de la Flandre Hollandaise en. fut 
l'objet , elle était essentielle pour se porter; 
en avant. 

Les régimens qui avaient hiverné dans 
lesÉvêchés et dans l'Alsace , sortirent de] 
leurs quartiers dans les premiers jours de 
Mars. 

Plusieurs Officiers- Généraux eurent 
ordre d'être rendus ,* le 6 9 à Sedan : ils. 
devaient servir dans un corps de troupes, 
sous les ordres du Comte de Clermont- 
Prince (i). Il y avait d'ailleurs à Metz un 
équipage de siège. 

(i) Ce corps faisait partie dé l'armée des Pays- 
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Ces dispositions tendaient à retenir* 
dans le Luxembourg , et dans le pays de 
Limbourg , les troupes Autrichiennes , 
en donnant des inquiétudes pour Maës-' 
tricht. 

M. de Crémille , Maréchal-Général 
des Logis de l'armée , partit , le 24 
Mars , pour Anvers : il alla le lendemain* 
avec deux mille hommes visiter le pays 
jusqu'à Berg-op-zoom : cette manœuvre ; 
avait également pour objet ? de faire croire 
qu'on en voulait à cette place. / ' 

Les Alliés s'assemblèrent dans les pre- 
miers jours d'Avril } les Hollandais dans 
les environs de Bréda , les Anglais près 
d'Eindhoven , les Autrichiens sous Maës- 
tricht. 

Le Maréchal de Saxe arriva à Bruxel- ; 
les y le 31 Mars: il donna sur-le-champ 
les ordres , pour que les troupes fussent* 
rendues , le 15 Avril 9 à leurs destina- 
tions , et qu'on conduisit de Namur à 
Gand vingt-quatre pièces de* gros canon 
et douze mortiers. Il écriyit au Comte d*~ 
Clermont-Prince à Sedan , qu'étant prêt 
à retirer une partie des garnisons de Mons 
et de Namur , il était nécessaire qu'il 
pourvût à la sûreté de. ces places , en y 
faisant passer huit bataillons et quatre 
escadrons de son corps de troupes. 

Les Autrichiens qui avaient passé l'hiver 
dans le duché de Luxembourg , en étant 
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partis quelques jours après , le Comte de 
Clermont-Prince quitta Sedan } il alla sur 
cinq divisions cantonner dans les environs 
de Namur. • 

Les troupes destinées à faire la con- 
quête de la Flandre Hollandaise , arrivé-* 
rent dallés premiers jours d' Avril , à 
Gandi;Bruges et Dendermonde.Le Comte 
de Lowendal se rendit à Bruges : il devait 
attaquer les places des Hollandais du côté 
de la Mer, tandis que le Marquis de Con- 
tades ferait les sièges des forts de la rive 
gauche du bas Escaut (i). 


(i)Le régiment d'infanterie d'Eu 3 le premier 
batamon de Kouergue a celui d'infanterie de Saxe , 
celui de Monnin , le premier bataillon de ceux 
de Laval , de Rochefort , et de Haynault , le régi- 
ment de Lowendal , la brigade des milices de 
Solar , le régiment des dragons de Septimanie , 
celui de la Morlière 3 le bataillon de Royal- Ar- 
tillerie deRichecourt , et la compagnie des ouvriers 
de Balmier , servirent sous M. de Lowendal ; 
MM. de Montmorin et de Lage, Maréchaux-de* 
Camp , furent employés sous ses ordres. 

Les régimens de la Tour-du-Pin , d'Auver- 
gne , les premiers bataillons de ceux de Beauvoisis 
et de Berri , le régiment de Bettens , celui des 
grenadiers Koyaux de Châtiilon , celui des dra-*- 
gons d'Egmont , le bataillon de Royal-Artillerie 
ce Pumbecque, la compagnie des mineurs d'Art- 
toniazy , et partie de celle d'ouvriers de Tho- 
massin , servirent sous M. de Contades , ainsi 
que le Comte d'Hérouville, le Duc de Broglio, 
et le Comte de Lorges, Maréchaux^ie-Camp. 
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Les troupes non employées dans ce* 
expéditions , cantonnèrent dans les envi* 
rons de Bruxelles. 

L'infanterie , les dragons et les hus» 
sards , formèrent la première ligne des 
cantonnemens } leur droite , appuyée à 
Wavf e , protégeait la forêt de Sogne et 
se repliait sur Halle } leur centre bordait 
la Dyle jusqu'à Wechteren } l'embou- 
chure <le la senne dans la Dyle fermait 
la gauche. 

La cavalerie fut placée en seconde ligne 
entre la Senne et la Dendre. 

La Maison du Roi resta dan^ Gand } 
la Gendarmerie, dans Môns \ là brigade 
des Gardes y dans les environs de Bruxel- 
les } le régiment des carabiniers , datis 
Alost et Ninove. 

Les Officiers -Généraux qui devaient 
servir dans la Flandre Hollandaise , étaient 
arrivés à Bruxelles , le 1 5 Mars ^ tes autres 
se trouvèrent , le 1 5 Avril , dans les plar 
ces désignées dans leurs ordres. 

Le Comte deClermorit-Prince assura sa 
communication avec Bruxelles et WâVfe ? 
par des postes intermédiaires qu'il plaça y 
de la Méhagne à la haute Dyle. 

Le Maréchal de Saie partit , le 20 
Avril ? pour visiter les cantonnemens de 
première ligne , et les attaques des forts 
de la perle , et de Liefkenshoech j il je- 
vipt , le *4 , à Bruxelles. 
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Le Comte de Jx>wendal s'étant emparé 
des redoutes qui défendaient les approches 
de la ville de l'Écluse , elle capitula , le 
22 Avril. La prise de cette place fiit suivie 
de celle d'Issendick (1). Le Comte de 
Lowendal marcha ensuite au Sas deGand j 
il en pressa les attaques avec une telle 
activité , qu'il y entra , la nuit du 30 Avril 
au premier Mai. 

Les troupes des Alliés s'étaient réunies, 
et leur armée menaçait Anvers* Le Comte 
de Lowendal , destiné à défendre cette 
place , eut ordre de s'y rendre } il laissa 
la conduite du siège de Philippine au Mar- 
quis de Montmorin, qui, s'en étant rendu 
maître , marcha à Hubt avec cinq batail- 
lons çt le régiment de la Moriiere. Le 
Marquis de Contades , après la prise des 
forts de la Perle et de Liéf kenshoeck , 
avait ouvert la tranchée devant Hulst ; H 
fit faire une féconde attaque au Marqua 
de Montmorin du côté de Saint - Jean 
Steen. Hulst capitula , le 1 1 Mai \ et Axel, 
le 16 } Axel fut la seule place dont la gar- 
nison obtint les honneurs de la guerre. Le 
Marquis de Contades ne les accorda au 
Commandant de Hulst , que pour lui, 
pour ses Àdjudans , et pour quatre cents 
hommes , sans drapeaux ni étendards* Les 
Alliés avaient fait leur possible pour em- 

(1) Elle se rendit le 24. 
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pêcher la prise de Hulst } ils avaient fait 
passer l'Escaut à neuf bataillons , aux or- 
dres du Général-Major Fullaer : leur des- 
sein était de soutenir le Sandberg , d'où 
dépendait la conservation de Hulst. On ne 
pouvait attaquer ce fort qu'en cheminant 

f>endant une lieue , le long d'une digue j 
e Duc de Cumberland avait été , le 9 
Mai , visiter ce poste ^ toutes ces précau- 
tions furent inutiles : le Maréchal de Saxe 
étant allé , le 1 1 , au camp du Marquis 
de Contades , trouva le Sandberg pris ( 1 ) , 
et le Commandant de Hulst , capitulant 
avec le Duc de Broglio. 

(1) Il se passa , à l'attaque de ce poste , un 
événement, dont lé récit doit intéresser toute 
ame Française. 

Il y avait à la tête de la tranchée , des com- 
pagnies des grenadiers qui s'étaient couvertes avec 
des sacs à terre, parmi lesquels on avait , par 
méprise , mêlé des sacs de poudre* le feu y ayant 
pris pendant la nuit, tous ces grenadiers furent 
tués ou blessés. L'ennemi pouvant profiter de cet 
accident pour venir combler les travaux , on alla 
sur-le-champ demander du secours à un bataillon 
de grenadiers postiches qui campait tout auprès ; 
ces grenadiers accoururent nuds pieds , leurs gi- 
bernes sur leurs chemises ; ils prirent dans cet 
état, la place de ceux qui venaient de périr. 

Chaque bataillon de milices avait deux compa- 
gnies de grenadiers ; ces compagnies étalent enrè- 
pmentées_ pendant la campagne ; chaque régiment 
formait deux bataillons 3 dont un de grenadiers > 
et r autre de grenadiers postiches* 
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La prise de l'Écluse avait jeté l'alarme 

dans la Zélande } cette Province ayant 

proclamé le Prince d'Orange , Stachou- 

<lef (î), les autres Provinces suivirent son 

^exemple. 

La première attention du Prince d'O- 
-range fut d'envoyer des troupes en Zé-, 
lande : ayant réclamé les secours de l'An- 
gleterre y quelques *égimens Anglais pas- 
sèrent d'Ecosse à Flessingue , aux ordres 
du Général Huske : une flotte Anglaise 
.alla se joindre aux vaisseaux de la Repu* 
blique i pour croiser le long des côtes de 
Zélande : on y était dans les plus vives 
inquiétudes , le Maréchal de Saxe ayant 
rassemblé des bâtimens au Sas de Gand , 
pour un transport de vingt mille hommes. 

Toute l'Europe apprit avec étonnement 
qu'on eût fait dans un mois la conquête 
de la Flandre Hollandaise : quelques-unes 
de ces places n'avaient pas été attaquées 
sous Louis XIV , étant jugées imprena- 
bles*, d'autres avaient résiste au plus grand 
Ingénieur de France (i). 

Une partie des troupes qui avaient servi 
dans la Flandre Hollandaise , prit des quar- 
tiers de rafraîclyssemens dans le pays de 
.Waës. Le régiment xL'Auvergne entra dans 
■1 ■ 1 1 ; . 1 1 " 1 1 i\ 

(ï)Il fut reconnu Stathouder, le 8 Mai , par 
les ÉtatfrtGéfiéraux. 

(2) Le Maréchal de Vauban. 
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Anvers : le régiment de Bettens le rem- 
plaça au camp de Doël. Le camp de Doël 
*tak essentiel pour s'opposer au débar- 
quement de reonemi sur la rive gauche 
de l'Escaut. Le Maréchal de Saxe avait 
•dans ce même objet y fait Occuper Ter- 
neuse sur la rive gauche de ce fleuve , et 
placer une batterie à Biervliet. 

L'armée des Alliés était campée , de- 
puis le 25 Avril , dans le camp de 
Braake : la gauche , composée des Âutri- 
♦chiens , appuyait à Pœppel v le centre , 
formé des troupes de la République, cou- 
vrait Baërle 5 celles d'Angleterre cam- 
paient sur la droite > près d'Hoogstraten. 
Cette armée s'approcha d'Anvers , le pre- 
mier Mai : elle mit sa droite à Brefat j sa 
gauche à la petite Nethe . aurdessus de 
Lier. Le Prince de Wolfembutel logea 
dans Schfld , le Général Trips à Brpechem, 
k Baron d'Qlne à Lier y et M. de Baronay 
à Westerbo(i). 

Le mcrtncemeotdes Alliés en occasionna 
un (2) dans les cantonnemens de l'aimée 
Française rllnfenterie se rapprocha de la 
Dyle^ ceqm était dans Halle se porta à 
Vavre^ lesr dragons manquèrent la forêt 
' - ' ■ ' ' '' " V 1 

il) Ces quatre Officiers -Généraux comman- 
daient chacun un corps détaché qui était toujours 
en avant , ou sur les flancs de Tannée. 

(2) Le 2 Mai.. 

de 
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<ie Sogne \ l'aile droite de cavalerie can- 
tonna sur la chaussée de Bruxelles à 
Louvain. 

Le Maréchal de Saxe- fit reconnaître,, 
entte Werchteren et Malines y les endroits 
les plus propres à établir des ponts. Il or- 
donna des communications pour se porter 
sur cette rivière : il fit couper les haies sur 
sa rive droite, entre Rotselaër et Louvain, 
pour mieux voir venir l'ennemi. 

L'artillerie parqua en trois divisions sur 
la Dyle -, celle de la droite à Wackezele , 
celle du centre à Hacht, celle de la gau- 
che proche Malines. 

Le régiment des carabiniers s'étant 
avancé sur le canal de Bruxelles , la Mai- 
son du Roi le remplaça sur la Dendre } la 
Gendarmerie occupa Halle. 

Le Maréchal de Saxe , voulant se don- 
ner deux communications avec Anvers , 
par la rive gauche de l'Escaut , rétablit 
le pont de Hamme sur la Durme. Il fit en 
même-temps descendre , à Rupelmonde, 
plusieurs bacs et grands bateaux , pour y 
servir de pont volant. 

L'armée des Alliés changea de position 
le i$ Mai : elle mit sa droite à Braxscho- 
ten \ sa gauche à Santhoven. Le Général 
Trips entra dans Lier : M. de Baronay et 
le Prince de Wolfembutel ne bougèrent 
pas. 

Le Duc de Cumberland faisait toutes 
Tome IL K 
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les démonstrations de vouloir assiéger 
Anvers, Il avait fait faire des fascines et 
venir du gros canon. Malgré le peu de 
vraisemblance d'une entreprise aussi diffi- 
cile , le Maréchal de Saxe , toujours guidé 
ar son esprit de prévoyance , avait , dès 
e commencement du mois d'Avril , ren T 
forcé la garnison d'Anvers. Le Comte 
d'Hérouville , qui y avait commandé en 
l'absence du Comte de Lowendal , s'était 
occupé des moyens convenables pour la 
défense de cette ville. L'inondation était 
formée dans une partie de ses approches j 
mais elle ne protégeait que ce^jui avoisi- 
nait le bas Escaut : la partie supérieure 
méritait une attention particulière } on y 
avait fait un camp retranché } on établit 
aussi des communications , des demi-lunes 
au chemin couvert, et au corps de la 
place. Pour multiplier les difficultés des 
approches, on poussa en avant des glacis 
huit flèches ou redoutes palissadées , dans 
chacune desquelles On mit deux cents 
hommes aux ordres d'un brigadier. La 
place fut approvisionnée pour soutenir un 
long siège. 

Quoique le Comte de Lowendal eût 
piené dans Anvers huit bataillons , les ou- 
vrages extérieurs employaient beaucoup 
de monde , et il n'en restait pas assez pour 
le service de la ville et de la citadelle. Le 
Maréclial de Saxe y ùt passer deux ba- 
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taillons de plus. Il donna ordre au Mar- 
quis de Montmorin , dont le régiment 
cantonnait à Hinghene etBarhhém/près 
de l'Escaut ^ de marcher à Anveifs à & 
première, réquisition du- Comte jde 
LowendaL - - .,;:■- 

Les troupes Françaises occupaient tour 
jours le pont de Waelhem , entre Malines 
.et Anvers j elles y avaient fait un retran- 
chement et mis du canon .: ce pont était 
essentiel par la facilité qu'il donnait aux 
partis d'infanterie , dépasser la Nethe ej 
d'inquiéter lçs.AiUés : tous les Officiers 
employés dans cette petite guerre étaient 
dans Malines , sous la direction de M. de 
Meric , Brigadier; Le Général Trips se 
.montrait quelquefois vis-à-vis ce pont : il 
faisait courir le bruit qtf il voulait l'atta- 
quer ; mais ce projet paraissait peu prati- 
quante : il eût dû s'y porter parles <leux 
rhies ^e la Neihe v^^i AU^^ayantpas 
rde ponriplus près;qtie&$Jiii ^ hipt f 9 élçi- 
;gné de., trois Heùest.,)ln;nftarcbe de leurs 
troupes y qui fussent venues parla rive 
gauche de la Nethe , eut été d'autant plus 
critique , que l'infanterie çamofiiiée sur la 
jiveigauche dé JalDyJe 9 pouvait, se porte? 
sur elles. MUoj^GJarÊ, qui commandait 
ilansMalinesi ,: avgit jai#$icia; facilité de 
xswper kur^ etrait^f ÇôttQ^i^Génciral^ 
tfhaugé de veiller à te conservation du pont 
*te Waelhemy eoavwc^fié la garde à 
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M. de Cujac , Brigadier et Lieutenant- 
Colonel du régiment de Rooth. 
; M. de Meric étant sorti,, de Malines 
lavée deux oertts hommes , survl'svfs que 
lès eiroemfc jetaient unrpour à Duffeli, 
rencontra un gros corps de créâtes. Lés 
deux avant-gardes se fusillèrent : les Fran- 
çais y eurent six hommes tués } et entr'au- 
tres, M. 3e Meric , Officier dç mérité , et 
qui avait du talempourJa petite guerre; > 
Le Maréchal; de Saxe était résolu de 
lie faire camper fson armée que quand 
celle des Allié* se serait- portée sur la 
Nethe. Pour se donner plu^itë facilité de 
Rassembler ses quartiers dans le premier 
Camp qu'il voulait prendre , il le fit mar- 
quer le 16 , entre Rotselaër et Muysen. 
Chaque Major du régirent eut ordre de 
reconnaître le chemin le plus court pour 
s'y rendre.' i ' ; ' r 

\ Le Maf échaï de Saxe -alla > le 24 7 par 
Rupelftionde , visiter les travadrçMnven: 
il brdôittïàdë^ tanêttes' ^dans ïetitaé-deux 
des fléchés , et entre les flèches 1 et les 
glacis* 

Le Màjôr J Bëck^occupait Hallen;, avec 
les Compagnies fraîches 'Autrichiennes ^ 
un grô§cteLk^hieris^(^aat*e r centfe>hus- 
Sétds. ; Cet biffiêfer âVâit* retranèhé *ce 
l^âtë^ifluiiétafiï^écessai^Yçour isûiate^ 

Lé Comte de Saînt-Géitoaitf 'projette de 
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îy suqsrendre y il marcha , le 23 ^ avec 
1& trpupes destinées pour cette expédi- 
tion rèfles allèrent sur quatre divisions £ 
deux sur le ÏJémer , ,poiur en masquer les 
ravages ^ et les deux t autres , l'une «veç 
oe l'artillerie endroiturè sur Hallen } l'au- 
tre passa la Gette à Berts , pour se met- 
tre entre Hallen et Herck -, le Major Beck 
en eut avis^ et &feandoa&e JfeUer* : Je 
Corner de SaioNGermalioji^y prit; que des 
équipages : et ^dés.atmemeni b H démolit: 
une partie des Remparts de.ccjtte vUlç > et 
rentra,, le 2,5 7 dajas Louvam, 
, L'armée des Alliés alla camper , le 26, 
entre les deux Nethes , sa droite à Lier , 
sa gauche à la hauteur d'Ytéghem : dix 
bataillons et huit escadrons restèrent du: 
coté dfe Vesrwesel,avec le Prince de Saxe- 
Hilbourghausen , pour la commujRÛcation, 
avec JSredaw M» de Baroriay s'avança à 
Éverbode s le Prince de Wolîïembutel , k 
Tongerloo$ le Général Trîpsse plaça en- 
tre Anderstat et Lier. 

Le Maréchal de Saxe 9 informé que les 
Alliés avaient passé la petiteNethe , en-, 
voya ordre à Tinfenterie de marcher , le 
z$ ., à quatre heures du matin dans le 
camp reconnu : la brigade des Gardes ne 
quitta pas ses cantonnement trois régi- 
mens de grenadiers Royaux continuèrent 
de garder la haute Dyle , au-dessus de 
Louvain. Seize bataillons et un régiment 
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de hussards furent placés en avant 4$ 'Ma-' 
Unes , sous les ordres de MilordCJare : le 
régiment de Montmôrin occupa Pattes 
broeck et Heyeridonck} ce régiment ëtsAt 
à portée de protégeiMe po>nt sur la Dylé^ 
au-dessous de Matines y et <fëkii K àe 
Waelhem , que les Alliés ^avaient attaqué 
vainement, quelques jours auparavant , 
par la rivé* droite deila-Nôrii^^ --•- ^ 3 ns 

La^\»âlgrté f et lesitroàpesiégSr^ir^-> 
tererit daiis 4euœ q\aattiers^, iavwio$*fe> 
de se tenfr prêtés à nrçarcher y et d?gvt>i* * 
toujours à l'avance^ do fourbe çordeié* 
pour quatre jours. Le Maréchal de Saxe 
se logea dans Malines. 

Lé Roi partit , le 29 , de Versailles $ 
Sa Majesté alia-, cemèma jour j àGom^ 
piègne , le 30 à JVlons ,, ètteamva/le î^y 
à Bruxelles. *. r . ' ' .1 

■ ' Le Comte de Clermonti-Prinàe se mit 
en marche le premier Juin j il se rendit? 
par Marbay à Wavre* 

Le mouvement du Comte de Clermont 
ayant découvert le pays entre la Senne 
et la Dyle , les hussards; des Alliés y 
venaient tous les jours } ils avaient enlevé 
sur la chaussée de Bruxelles à Namur., le 
Comté de Bérenger , Lieutenant-Géné- 
ral, et le Comte de Polignac , Briga- 
dier, (1).' Pour arrêter leurs incursions , 

(1) Ils étaient sans escorte. 
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on envoya quatre escadrons de dragons 
dans Namur , et un dans Charleroy •, on 
rapprocha de Louvain les régimens de ca- 
valerie et de hussards qui étaient encore 
sur les derrières } quatre bataillons des 
Gardes cantonnèrent depuis Stalle et 
Forest , sur la haute Senne , jusqu'à Ter- 
vure et Auderghem. 

L'infanterie Française commença , le 
8 , à creuser un canal entre le moulin de 
Rotselaër et le ruisseau de Tildonck : 
l'objet de ce travail était de se donnerune 
ligne de défense plus courte que le lit or- 
dinaire de la Djde. 

L'armée des Alliés , restant entre les 
deux Nethes , forçait l'armée Française 
à manger les fourages d'un pays destiné 
pour ses quartiers d'hiver : pour y remé- 
dier , le Roi résolut de porter une partie 
de ses troupes de l'autre côté de Louvain. 
Cette position protégée par le Démer > 
devait les faire subsister entre la Dyle et 
la Meuse } et dans le cas où les Alliés ne 
bougeassent pas , elle pouvait faciliter le 
siège deMaëstricht où il y avait peu de 
monde. 

Pour l'exécution de ce projet , les can- 
tonnemens de la cavalerie furent changés, 
le 9 Juin -, l'aile droite s'avança sur la droite 
de la chaussée de Bruxelles à Louvain ^ 
l'aile gauche occupa les villages entre cette 
chaussée et celle de Malines : deux régi- 
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mens de grenadiers Royaux , deux briga- 
des de cavalerie , et quatre régiment dç 
hussards , allèrent le lendemain de l'autrç 
côté du Louvain,sous les ordres du Comtç 
d'Estrées , Lieutenant-Général , au M%Tt 
quis d'Armentières , du Duc de Broglio y 
et du Comte de Rochechouart-Fodoas , 
Maréchaux-de-Gamp. 

Le Maréchal de Bathiany ayant pro- 
posé une conférence pour l'échange des 
prisonniers , le Marquis de Brezé , Lieu^ 
tenant-Général , se rendit à Duffel \ le 
Gomte de Tornaco s'y trouva pour les 
Alliés : on convint que , pendant vingt T 
quatre heures , il y aurait cessation d'hos- 
tilités entre la Dyle et la Nethe -, elle eut 
lieu de nouveau le jour où le cartel fut 
signé. 

Le Comte d'Estrées marcha, le iz, 
à Linter , proche Tirlemont \ il détacha 
le Baron du Blaisel à Leau , avec trois 
cents cinquante dragons -, cet Officier 
trouva itous les ponts de la petite Gette 
rompus } il rencontra des hussards et er* 
prit quelques-uns. 

Le Comte de Clermont-Prince avança 
ce même jour , sa droite à Sainte-Ca- 
therine Mautem , sa gauche à Meldert. 

La Maison du Roi ayant passé la 
Senne , le 15 , campa sur les hauteurs 
de l'autre côté de Bruxelles, sa gauche 
vers Scharebeeck j la Gendarmerie ap* 
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ptiya sa droite à la chaussée de Namur. 

Presque toute la cavalerie Française, 
deux régimens de grenadiers Royaux et 
un régiment de dragons , se rendirent , 
le 16, de l'autre côté de Louvain, près 
de l'Abbaye du Parc , sous les ordres 
du Marquis de Clermont-Tonnerre. 

Le Comte de Saint-Qermain partit , 
ce même jour 16 , avec trois brigade* 
d'infanterie et une d'artillerie , pour re- 
monter le Démer , et s'emparer d'Aers- 
chot, Zichem , Diest etHalen : le Comte 
de Clermont- Prince devait favoriser cette 
expédition , en faisant occuper Halen 
par un détachement de* ses troupes , et 
en marchant avec sa division à Linterj 
Je Comte (FEstrées avait ordre aussi de 
se porter avec la sienne entre la grande 
et la petite Gette , près de Leau. 

Le Comte de Saint-Germain fut ^inr 
formê que M. de Baronay était dans 
Diest ■, et à! portée d'êDre soutenu par lie 
Prince de Wolffembutel campé entre 
Westerloo et Everbode * il retira les 
troupes quil avait laissé dans Aerschot 
et Zichem , et se rendit à Halen. 

Il n'y avait plus rien à craindre pour 
Anvers ; le Comte de Lowendal , qui 
continuait d*y commander ^ envoya douze 
^bataillons avec le Comte de Saulx , 
Maréchal-de-Camp , dans le bassin de 
*Malines : les troupes qui en devaient 
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partir pour Louvain , n'ayant pas attendu 
l'arrivée de celles du Comte de Lowen- 
dal , un corps de hussards et de panr 
dours attaqua le pont de Pasbrug \ on 
y avait laissé provisionnellëment cent 
grenadiers et cinquante dragons : ils 
repoussèrent les Mies -, les cinquante 
dfagons étaient placés en avant du pont, 
ils se défendirent avec .la plus grande 
valeur. 

Les mouvemens des corps détachés, 
se faisant par échelons , et avec les 
précautions convenables pour leur sûreté, 
ie Comte d'Estrées alla camper , le 18 $ 
de rPautre côté de Saint-Tron. Le Comte 
de Clermont-Prince porta sa droite à 
ffalen., sa gauche à la grande Gette , 
il fit occuper Leau et Tirlemont. 

Les Alliés avaient renforcé le corps 
•du Prince de Wolflfembutel } il paraissait 
rcjue leur projet était de marcher avec 
deur armée sur le Dénier. Pour çclairer 
leurs mouvemens , les deux brigades 
d'infanterie de Picardie- s et d'Orléans 
passèrent la: Dyle .,. sur le pont de 
Rotselaër , avec le Marquis de Salières , 
Lieutenant-Général , et le Marquis d'An- 
lezy ,. Maréchal-d^Camp. Ces troupes 
se portèrent à Aerschost,et Rilfoër : leur 
.position était critique 9 l'ennemi occupant 
Diest ;■ le Marquis, de Salières eut ordre 
:de se replier, sur le camp de Louvain» 


dby Google 


du Maréchal de Saxe. 227 
r Le Roi y avait fait venir les deux divisions 
de l'artillerie de la droite et du centre , 
et les deux brigades d'infanterie de 
Montmorin > et de la Cour-au-Chantre. 

Il se passa alors une action vive à 
l'Abbaye de Rosendaël , près du pont 
de Waelhem , entre six cents pandours , 
soutenus de quatre cents hussards , et 
les partis de l'infanterie Française } les 
Alliés eurent deux cents hommes tant 
tués que blessés •, les Français en per- 
dirent soixante } M." de Barre , Capitaine 
dans le régiment dé Diesbach, fut du 
nombre des morts. 

Le Comte d'Estrées ayant fait occuper 
Hasselt , le 19 , marcha le lendemain à 
Tongres. Le Comte de Clermont-Prince 
le remplaça à Saint-Tron. 

Le Comte de Saint-Germain s'était 
emparé d'Herck : il alla prendre le camp 
du Comte de Clermont entre les deux 
Gettes , il y reçut un renfort de deux 
brigades de cavalerie. 
, Le Comte d'Estrées se rendit , le 22 , 
à. Lonakem , au-dessous de Maëstricht , 
et le Comte de Clermont-Pxince à Ton- 
gres. 

Ces deux Officiers-Généraux se réuni- 
rent le 24 à Lonakem -, ils mirent leur 
gauche vers Briden , - leur droite à la 
Meuse : ils avaient ordre de se retrancher 
dans leur carhp , et d'entreprendre le 
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siège de Maëstricht , au moyen des 
renforts qu'on devait leur faire passer. 

Le Roi étant parti de Bruxelles, le 22, 
marcha à la tête de la brigade de sa 
Maison , jusqu'à l'Abbaye du Parc , où 
Sa Majesté logea ; son quartier fut cou- 
vert par la brigade des Gardes y celle 
de sa Maison campa en seconde ligne 
derrière la droite de la cavalerie. 

Les troupes du camp du Parc firent 
un fourage général , le 24 Juin , aux 
ordres du Duc de Brissac , Maréchal- 
de-Çamp : on commanda dix-huit conv- 
pagnies de grenadiers, cinq cents fusi- 
liers et neuf cents maîtres , pour la sû- 
reté de ce fourage } sa droite aux ordres 
du_ Marquis d'Avrincourt , appuya à 
Bierbeeck ; le centre se prolongea par 
le hameau de Brulle , jusqu'à Lovenjoul j 
la gauche , où se tint le Duc de Brissac , 
suivait la chaussée depuis Lovenjoul 
jusqu'à Louvain, Les pontons avec leurs 
agrêts partirent , ce même jour , pour 
le camp du Comte de Saint-Germain , 
sous Pescorte d'une brigade de cavalerie* 
La compagnie de Fischer alla relever 
dans le château de Bautersem , quatre 
compagnies de grenadiers qui y avaient 
été envoyées le 22 } cette compagnie- 
escorta jusqu'à Tirlemont y le Marquis 
du Mesnil , Maréchal-de-Camp. Cet Ofc 
ficier-Général était chargé de requérir 
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des États de la Principauté de Liège > 
la livraison des fourages nécessaires aux 
troupes du Roi. 

Le Roi ayant appris , le 24 au matin , 
que les ennemis étaient en mouvement 
par leur gauche , fit venir au camp du 
Parc le régiment des carabiniers , et 
celui des dragons du Colonel-Général» 
Sa Majesté détacha en même-temps 
M. de Beausobre sur Tanière-garde des 
Alliés , avec son régiment de hussards , 
celui des volontaires Bretons , et celui 
des volontaires de Saxe : elle fit partir 
le Marquis de Clermont-Tonnerre pour 
Tirlemont , - avec quatre brigades de 
cavalerie , deux régîmens de grenadiers 
Royaux , et deux brigades d'artillerie. 
Le Comte de Saint-Germain marcha à 
Saint-Tron à l'arrivée du Marquis de 
Clermont-Tonnerre , il devait soutenir 
les corps du Comte de Clermont-Prince 9 
et du Comte d'Estrées , qui eurent 
ordre de se replier sur Tongfes. 

On envoya cent volontaires à pied à 
Aerschot , et autant à Halen } ils étaient 
chargés d'avertir le Marquis de Clermont- 
Tonnerre , dans le cas où quelque dé- 
tachement des Alliés viendrait par Haleii 
et le long des Gettes. 

L'armée des Alliés s'étant rapprochée 
du Démer , il n'y avait -plus moyen de 
s'occuper du siège de Maëstricht j mais 
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Sa Majesté était maîtresse de l'entré* 
deux de la Dyle à la Meuse , et d'y 
faire subsister ses troupes : toutes les 
marches de ces corps détachés avaient 
été combinées dans cet objet , et il 
n'était plus possible à l'ennemi de s'y 
opposer , sans risque de se voir attaqué 
par des forces supérieures , dans le 
moment où il passerait le Démer. 

Le Roi eut avis , le 2.5 au matin , 
que l'armée des Alliés campait entre 
Èverbode et Westerloo } que le Prince 
de Volffembutel était à Diest ^ M. de 
Baronay à Curingen , et le Général 
Trips , entre Lier etHérentals. Sa Majesté 
donna sur-le-champ l'ordre au Marquis 
de Sennecterre (1) , qui commandait le 
camp près de Malines , de se rendre à 
celui du Parc , avec quatre brigades 
d'infanterie , et le reste de l'artillerie^ 
dix pièces de canon entrèrent d^ns Ma- 
lines. 

M. de Beausobre avait marché à 
Yteghem pour suivre les ennemis. Le 
Comte de Vence s'était en même-temps 
porté à Putte , avec un détachement 
d'infanterie du corps du Comte de 
Lowendal } y ayant ité renforcé , le 6 
au soir , par cinq compagnies de grena- 
diers r et par quatre cents fusiliers , il 

(1) Mort' Maréchal dé «France; 
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avait occupé Lier où il n'avait trouvé 
que. cent cinquante malades. M. de 
Beausobre s'avança jusqu'à Hérentals 9 il 
y prit des équipages et soixante - dix 
hommes. 

L'armée des Alliés campa , le 16 , le 
long de la Swartz-beeck , la droite à 
Diest. Le Prince de Wolftembutel alla à 
Curingen } M. de Baronay se porta à 
Hasselt : le Général Trips logea dans 
Vesterloo. 

Quatre brigades d'infanterie , deux de 
cavalerie et la division d'artillerie du 
centre , partirent ce même jour du camp 
du Parc , avec le Marquis de Sennec- 
terre. Ces troupes y furent remplacées 
par neuf brigades d'infanterie , qui vin- 
rent du camp près de Malines. Dès que 
le Marquis de Sennecterre arriva à 
Tirlemont , le Marquis de Clermont-» 
Tonnerre passa la grande Gette pour 
aller à Osmaël ^ entre Tirlemont et 
Saint-Tron. 

Milord Clare avait fait retirer l'artil-» 
lerie qui était au pont de Waelhem , à 
l'exception de deux petites pièces. Il 
rejoignit l'armée , , et laissa au Comte 
de Lussan.Jfc cçmmapdement de Malines. 
jLa brigade de ■ Normandie resça entre 
Rotselaër 'et^Wackezekj celle de cava- 
lerie dé la, Reine entre ~Wespèlaer' et 
"Ï^ort-Mcerbeék V 'celle de Çlern^Qnt^ 
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Prince entre Hever et Muysen. Ces 
trois brigades étaient chargées de la 
défense de la Dyle , dont on rompit 
les ponts. 

Le Comte de Lowendal arriva, le z6 , 
à Malines , avec six bataillons et deux 
régimens de dragons. Il passa la Dyle 
le lendemain, et campa derrière cette 
rivière , sa gauche à Muysen. La brigade 
de Saxe fut laissée dans le bassin de 
Malines , pour la protection du pont de 
Waelhem. 

L'armée des Alliés/étant encore le 18 
dans son camp de Dièst , Partfiée Fran- 
çaise fit , le 29 , un fourage j sous les 
ordres du Prince de Soubise (ï) , Maré- 
chal de-Camp : la* droite de ce fourage 
appuyait à Bas-Velpe , d'où , passant 
par Wertryck, Bautersem, l'Abbaye de 
Gempt , le château de Horst et Saint r 
Pierre-Rodè , il se fermait à un bois 
qui tombait sur Linde. Ce fourkge fut 
protégé par vingt-six compagnies de 
grenadiers , dix-huit cents fusiliers et 
neuf cents maîtres, dont cinq cents de 
la Maison du Roi. Les Généraux des 
Alliés , instruits de ce fourage ', firent 
marcher leur armée à Zonhowen. Lé 
Prince de Wolffembutel ôdcûpâ' avec sa 

(1) Aujourd'hui Maréchal fle France, et' ÎMî^ 
iristre d'État. . i 
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.réserve le château de Schoenbeeck. M~de 
Baronay passa le Démer pour couvrir 
la gauche de îarméç Alliée. Le Générai 
Trips resta du côté de Diest pour en 
protéger la droite. 

Le Roi , informé du mouvement des 
Alliés, et qu'ils se portaient vers les sources 
du Démer , donna ordre à ses troupes 
de partir , à onze heures du soir , et 
sans équipages j Sa Majesté envoya en 
même-temps à Tirlemont , Osmaël et 
Saint-Tron , pour que les corps qui y 
campaient se rendissent tout de suite à 
Tongres. La réserve , composée de la 
Maison du Roi et des carabiniers , le 
régiment des dragons du Colonel-Général 
et la compagnie de Fischer ,. restèrent 
dans le camp du Parc , pour escorter 
le Roi le lendemain : ces troupes ne 
» devaient quitter leur camp qu'à l'arrivés 
du Comte de Lowendal. 

Le Maréchal de Saxe ayant pris les 
ordres de Sa Majesté , marcha toute la 
nuit : il arriva au château de Betou , 
le 30 , à huit heures du matin. S'y étant 
entretenu avec le Comté de Clermônt- 
Prince et le Comte d'Estrées , de la 
position des ennemis , il se porta , avec 
quatre cents maîtres , à la Justice de 
Tongrebergh. On voyait distinctement 
de cette Justice , leur camp établi sur 
la hauteur , près dç la Commanderie du 


dby Google 


X34 HlSTOI RE 

Vieux- Jonc -, mais il paraissait peu con- 
sidérable. Les espions assuraient qu'il n'y 
avait dans ce camp que "la réserve du 
Prince, de .Wolffembutel et celle de M. de 
Baronay , et que l'armée des Alliés 
était encore éloignée. D'après ces avis 
et la connaissance des difficultés et des 
défilés que cette armée devait trouver, 
pour venir au secours des corps détachés 
de M. de Wolffembutel et de Baronay 9 
le Maréchal de Saxe prit la résolution 
de les reconnaître le lendemain au jour > 
et de les attaquer s'ils n'étaient pas sou- 
tenus. Il avança , entre Tongres et le 
Tongrebergh , les neuf bataillons qu'avait 
mené le Marquis de Sennecterre } les 
autres troupes se placèrent les unes 
derrière les autres : l'infanterie sur la 
droite , le plus près du Jaar et de Ton- 
gres qu'il fut possible. 

Le Maréchal de Saxe ayant envoyé 
un de ses Aides-de-Gamp au Roi , pour 
lui faire part de ce qui se passait , Sa 
Majesté ordonha au Comte d'Eu, campé 
à Osmaël avec l'armée , de se rendre 
tout de suite à Tongres \ et au Comte 
de Lowendal de marcher , le premier 
Juillet y de Louvain à Tirlemont. Le 
Roi ne voulait pas l'éloigner de la Dyle , 
à moins d'une nécessite absolue , le 
Prince de Saxe-Hilburghausen étant campé 
avec un corps de troupes auprès de Bréda* 
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Sa Majesté coucha , le 30 Juin , àOsmaël. 
Le premier Juillet , à quatre heures 
du matin , le iComte d'Estrées s'avança, 
avec sa division sur les hauteurs , entre 
Hecydereh et AltrElderen : il laissa au 
débouché- de rce dernier village , les 
grenadiers Royaux dé Châtillon. Le 
Comte d'Estrées fut suivi du corps du 
Comte déClennont-firincei II se présenta, 
phis^éurr troupes de iuissards v le Mare-, 
chai de Saxe: les :fit. pousser y pour se 
rendre maître des I hauteurs €t pouvoir' 
distinguer la position et la force du camp, 
des Alliés. Le jugeant plus nombreux 

au'on ne le lui avait rapporté 5 le Marquis 
e Sennecterre eut ordre de s'avancer 
avec dix-neuf bataillons et deux brigades 
de cavalerie. < ' / 

Le Maréchal de Saxe avait d'abordy: 
pour partager l'attention de l'ennemi et 
assurer sa retraite y placé le Marquis de 
Clermont - Tonnerre sur les hauteurs 
d'Hoësselt , avec quarante escadrons. 
La brigade des cuirassiers et quatre ba- 
taillons de grenadiers Royaux ? aux or- 
dres du Marquis d'Avrincourt , gardaient 
les sources du Démer , et le chemin , 
qui , venant de la Commanderie du 
Vieux- Jonc , traverse le marais de Mu- 
merkem. Le Maréchal de Saxe changea 
ces dispositions , et toute cette cavalerie 
eut ordre de le joindre : il n'y eut que 
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lés grenadiers Royaux qui Testèrent S 
AloElderen 7 pour veiller sur les souries 
du Démer.» Le Maréchal de Saxe fib 
faire ces mouvemenssur cequ'il s'apperçuc 
que les ennemis aitivaiênt jen forcé, ".dit 
se formaient en bataille visi-à-vîs» de lùi^ 
Cette même considération l'engagea à: 
rappeler les troupes qui étaient déjà en* 
marche pour tourner le camp dés ÀHiés^ 
Il mit sa cavalerie feui i >diâèrente5îlignésî 
en avant d'Heerderén; a pour «n protéger 
le flanc droit , le seul par où elle pouvait 
être tournée r il envoya dans le hamiéau> 
d'Elcht les ftisiliers.de la Môrlièté. L'ar- 
tillerie fut placée entre la cavalerie et 
l'infanterie qui borda le plateau et les 
haies d'Hèerderen» 

Cependant les ennemis v se formant 
sur plusieurs lignes entre les villages de 
Roesmeër et de Spauwe , il n*y avait* 
plus lieu de douter que ce ne fût leur 
armée. Elle était arrivée , le 29 , entre 
Gélick et Lonacken } elle y avait séjourné , 
le 30 , et s'était mise en marche , le 
premier Juillet , à quatre heures du ma- 
tin , pour se porter sur les hauteurs 
d'Heerderen et de Millen , et reprendre 
son ancien camp de Tannée précédente ^ 
la gauche au Jaar , la droite derrière la 
Commanderie du Vieux-Jonc. Ses Géné- 
raux croyaient être les maîtres de cette 
position , en s'étant faits précéder , le jo, 
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par les corps du Prince de Wolffembutel , 
du Comte de Daun et de M. de Ba- 
ronpy. Ces troupes leur ayaijt paru 
suffisantes pour s'emparer des sources 
«du. Dénier ? çt pour en imposer aux 
•divisions du Comte de Clermont et du 
Gpmte d'Estrées : car , comment se 
persuader qu'une armée , <jui avait fait 
i|n four âge à Louvain ? le 29 Juin y pût 
.être a Tpngres le premier Juillet, A la 
;vue des troupes Françaises en bataille 
îpjrèst H'Heerderen , les Alliés arrêtèrent 
ïî^s f têt;e$. de lçurs colonnes , qui , arri- 
vant paft des défilés $ auraient couru le 
risque d'être battues , en se portant trop 
avant. Ils placèrent l'infanterie du Prince 
<le Wolffembutel ;, ejt partie de celle du 
Comçç <te D^un ^ dans le gros Spauwe , 
avec ojrdr£ de sîy retrancher j leurs trou- 
pes légères, furent chargées de garder 
j£s avenues, dç Ja Çommanderie jusqu'au 
Peiner }; le reste du corps du Comte 
■lie Ôw fut disposé sur la rive droite 
4u Démer ? depuis la Çommanderie , 
jusqu'à Bilsen , quç le Prince de Dour- 
laçh occupa avec six mille hommes 
d'infanterie i? 1 et si* ; pièces de canon. 
r>iLa cavalerie Angitaise r marchait la pre- 
mière , .sous les ordres du Vicomte <fce 
Ifigoniel: v elle; s£ rtiit 'en bataille sur le 
plairtàti ; entre; Roejsjtiiçër et Spauwe. 
Cet arrajigwœat jae: fut que prpvisiQnnel, 
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et pour faire face aux troupes Françaises 
en bataille devant Heerderen. L'Infan- 
terie des Alliés ayant débouché , celle 
des Anglais et des Hannovriens , se porta 
par sa gauche , derrière le village de 
Vlitingen , et le hameau de Latffëld ': 
la cavalerie Hollandaise occupa le centre 
derrière sa propre infanterie , et derrière 
celle de Bavière et de Hesse à la solde 
des États-Généraux. La cavalerie Autri- 
chienne fut mise sur plusieurs lignes ', 
sur la hauteur de Spauwe , à la place de 
la cavalerie-Anglaise et Hannovrienne qui 
alla former Paile gauche près du village 
deWilre. 

Le Général Trips avait fait Tarrière- 
garde de Tannée depuis son départ de 
Lier -, il alla se mettre toutf-à-îfait à là 
gauche, entre Montenaken et le Jaar. 

Si ces dispositions eussent été ache- 
vées de bonne heute ; il y a BëU 4t 
croire que les 'Alliés âumient : attaqué 
tout de suite les Français , et leSaïftaierit 
obligés de se replier sur Tongres , d'au^- 
tant que le gros dé , leur armée était 
encore en arrière } mailla rçiatfche^dei 
AUiés'&yant èvê retardée 3par r dfè^fîrom^« 
fnâl reconnues y leur ôrdfè^ô bacille 
ne put ètte fortaê qu'àUà itutt. r :::n 

Le Maréchal éé Sâtft? Voyant l'ennjerdt 
vis-à-vis de lui àVfcc txkter ses forcekt 
4>oussa, pour n'être pas tourné > lecorp* 
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du Comte de Clermont-Prince dans Remst: 
sur l'avis que le Roi venait d'arriver au 
château de Betou , il envoya à Sa Majesté 
les Comtes d'Estrées et de Coigny , et 
M, de Crémille , tant pour lui rendre 
compte qu'il était en présence de l'armée 
des Alliés , que pour savoir si l'intention 
du Roi était de l'attaquer , la bataille 
pouvant s'éviter en se retirant à Tongres. 
Ces Officiers-Généraux trouvèrent le Roi 
près d'Heerderen ^ Sa Majesté leur or- 
donna de faire avancer l'armée 5 elle ar- 
rivait dans ce moment à Tongres : ce- 
pendant , quoiqu'elle eût encore trois 
lieues à faire par un temps affreux, et 
à la suite de la longue marche qu'elle 
avait faite depuis Louvain, «lie témoi- 
gna le plus grand zèle d'aller combattre 
de nouveau sous les yeux du Roi. 

Ce Prince s'étant rendu sur les hau- 
teurs d'Heerderen , examina avec le Ma- 
réchal de Saxe , la disposition des Alliés ^ 
la nuit qui survint ne lui permit pas d'a- 
chever ce jour-là l'arrangement de ses 
troupes. 

Le Comte de Saint-Germain fut chargé 
de garder le Tongrebergh avec douze 
bataillons *, il devait , dans le besoin , se 
jeter dans Tongres avec cinquante pièces 
de canon: car telle est la prévoyance 
des grands Généraux , ils assurent leur 
/étroite dans le temps qu'Us sont presquç 
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certains de la victoire. L'infanterie du 
Marquis de Sennecterre resta sur le pla- 
teau d'Heerderen } elle avait vingt pièces 
de canon sur son front , et vingt batail- 
lons derrière elle j dix autres bataillons 
étaient en retour sur le revers du pla- 
teau } la cavalerie était formée sur leur 
droite et sur deux lignes , dépassant la 
grande chaussée } elle avait devant elle 
le village de Remst. Douze bataillons et 
vingt pièces de canon prolongeaient la 
ligne de cavalerie } les carabiniers et la 
brigade des cuirassiers étaient derrière 
ces douze bataillons. 

La brigade de la Maison du Roi et 
la brigade des Gardes occupèrent le flanc 
tlroit du village d'Heerderen j on y plaça 
aussi l'artillerie qui n'avait pas de des- 
tination particulière. 

Le corps du Comte de Clermont-Prince 
placé dans Remst , avait à sa droite ce- 
lui du Comte d'Estrées , que le Roi ren- 
força , dans la nuit , du régiment des 
grenadiers Royaux de Châtillon ? et des 
détachemens du régiment de la Mor- 
lière placés la veille dans le hameau d'Elcht: 
on envoya dans ce hameau sept compa- 
gnies de grenadiers , et sept piquets des 
troupes du Marquis de Sennecterre ^ les 
Alliés tirèrent quelques coups de canon 
pour les en déloger } ils en avancèrent 
aussi pour battre le village de Remst ^ 

niais 
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tttak on ne quitta pas ces deux postes. 

La compagnie de Fischer et huit cents 
maîtres , eurent ordre de veiller à la 
sûreté du camp qu'on laissa tendu derrière 
Tongres. 

Sa Majesté passa la nûît à Heerdereri ; 
3lle fit marcher au jour les brigades d'in- 
fanterie qui n'avaient pu se rendre à leur^ 
postes sur la droite d'Heerderen ; toutes» 
ces dispositions annonçaient le projet d'at- 
taquer la gauche des Alliés, et de les for- 
cer à f éloigner deMaëstricnt. Le Duc de 
Cumberland s'en étant apperçu^ fit quel- 
ques changemens dan$ son ordre de ba- 
taille i la gauche 4e sa première ligne d'in*' 
fanterie fut portée en avant, pour soute- 
nir le vfflage de Lawfeld qu'H avait d'a- 
bord abandonné , et qu'il fit reoccuper par 
quatre rég&ttens Anglais ou Hannovriens , 
soutenus par quatre autres des mêmes Na- 
tions r il garnit de canon te front de ce 
Village;, et platine batterie $ur chacun 
<kf sesïlatiesf S râppîociha de sa première 
ligne la |*aùchè dé la seconde: lés Gatdès 
Anglaises à! pied furent retirées du village 
<te VMrigeri : elles y mirent le feu un peu 
avant faction y et si formèrent en équerre, 
leoi^rëite dur fë : centré occupé par les 
Bavarois et tes Hessois. Le Mâféchal de 
Bathiaay détacha une partie de Nnfante- 
tiëdti Cefeë de Dau4, pour aller à l'appui 
Ton* IÏ+ L 
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du Général Trips , chargé de veiller sut le 

Jàar. 

Pendant que les Alliés faisaient ces 
changemens , le Comte de Saxe ayant pris, 
les ordres' du Roi , s'était avancé entre 
Remst et Lawfeld : il dit au G^mte d'Es- 
trées de pousser les troupes légères des ; 
ennemis qui couvraient leur gauche T et 
^l'aller s'établir dans MontenakenetWUre, 
pour se mettre sur le flanc de leur armée , 
et protéger les attaques. , 

Le Comte de Clermont-Prince se dis- 
posait dans ce moment à attaquer Lawfeld 7 
avec ses vingt pièces de canon, §t ses 

atiatre brigades d'infanterie * spi#enues 
è sa cavalerie en bataille S]xr : la droite. 
Le Marquis de Salières marchait , de 
son côté, avec six brigades d'infanterie: 
et vingt pièces de canon au village de VU- 
tingen ou les ennemis n'avaient pas encore 
mis le feu ^ la. cavalerie ,q^ commandait* 
le Marquis, de Clermortt : Tpnn^re étcût 
destinée à soutenir ^l'ipfi^e^^MM^ 11 ^: 
dé Salières, Lé Marquis ^ç Çlermont- 
Tonnerre avança sa droite à la. hauteur 
du village de Remst , sans bouger sa gau- 
che qui resta toujours près d'jHeerdçren. ; 
L'ordre étant donné ppur compenser 
le combat , le Comte, d'£|stréesl se pprta 
en avant sur deux colon^s^jp attendit 
cjue la cavalerie du Comte déjÇlennofit, 
commandée par le Comte çlç Ségur, fût 
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S S uteur >P oar atta quer Montenaken 
et Wilre. Le Comte de Rochechouart- 
Fodoas, s'en rendit maître avec les régi- 
mens de Châtillon et de Daullan et les 
troupes légères * pied. Cependant l'infan- 
terie du Comte de Clermont-Prince s'a- 
vançait sur trois colonnes ; celle de la 
droite composée de la brigade de Monaco , 
était sous les ordres du Comte de Lautrec ; 
le Comte de l'Aigle marchait dans le cen- 
tre avec la brigade de la Fère* la brigade 
de Segur était à la gauche , ayant à sa 
tête es Comtes de Bérengeret deFrou- 
Iây^la brigade d'infanterie de Bourbon 
formait une réserve, sous le commande- 
ment du Marquis de Beaupréau ; elle de- 
vait soutenir l'artillerie partagée en deux 
divisions , de dix pièces chacune. 

Dès que l'infanterie du Comte de Cler- 
mont s'approcha de Lawfeld, les Alliés 
firent un feu vif et soutenu ; nonobstant 
ce feu- et l'escarpement des revêtemens* 
du village , les Français pénétrèrent dans 
les premiers vergers ; mais ils né purent 
s emparer du chemin qui traversait le vil- 
lage : une seconde tentative qu'ils firent 
avec la brigade de Bourbon ne leur réussit 
pas mieux. 

«;i;l iX, !^ nter!e ^Marquis de Salières était 

prête d arriver a Vlitingen ; le feu que les 
Allies y mirent , ne permettant plus d'y 
«ïtrer , 1 infanterie du Marquis de Salières 

Lij 
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se forma en bataille en face de Vlitingen ; 
sa droite tirant sur Lawfeld , sa gauche à 
un ravin : dix des vingt pièces de canon 
qui avaient marché avec son infanterie , 
furent placées sur sa droit» , pour en im- 
poser à. l'artillerie quQ les ennemis avaient 
sur le flanc droit du village de Lawfeld. 
Le Pue de Cumberiand voyait qpe tous 
les efforts des Français se dirigeaient sur 
sa eauche , avait fait dire au Prince do 
Waïdeck et au Maréchal de Bathiany , 
d'attaquer avec le centre et la droite de 
l'armée Alliée , pour faire diversion. Le 
Prince de W?ldeck s'avança par deux fois 
avec une colonie; d'infanterie en dehors , 
et le long des baies de Vlitingen. Il fut con- 
tenu par l'artillerie qui était à la tête des 
brigades du Roi et de Montmorin. Le Ma- 
réchal de Bathiaijy fit de son côté attaquer 
le hameau d'Elcht j le détachement qui y 
était, devant, l'abandonner à rapproche 
de l'ennemi , se retira çn bon oràre $ sous 
l'appui de trois troupes de cavalerie; que 
le rtoi envoya au-devant de lui. Les Au>- 
trichions maîtres du hameau d'Echt , y 
menèrent du canon qui blessa, sur la hau- 
teur d'Heerdesen r u^ homme de la suite 
du Roi } Sa Majesté y ayant fait répondre 
par les pièce^qui étaient sur cette hauteur, 
le canon, d ? Elcht ne tira plus. 

Les deux premières attaques de Lawfeld 
n'avaient pas eu tout le succès, désiré* 
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maïs on y était encore maître des premiers 
vergers : les deux brigades d'infanterie de 
Bettens et de Monnin , conduites par le 
Marquis de Montbarrey , ayant eu ordre 
de se joindre aux brigades d v infattterie du 
corps du Comte de Clermont , on tenta 
une troisième attaque sans pouvoir chasser 
l'ennemi du village. 

La cavalerie de la division du Marquis 
de Sennecterre était cependant en bataille 
devant Paile gauche des Alliés , et cette 
aile la débordait de beaucoup 5 on avança 
les brigades de cavalerie du Roi , des Cra- 
vattes , et de Royal-RoussUlon, pour pro- 
longer la ligne de cavalerie du Marquis de 
Sennecterre j une batterie àts Allies pre- 
nant ces brigades de revers, elles firent 
très-maltraitées : celle du Roi sur-tout 
-souffrit extrêmement -, le Comte de Ba- 
vière qui la commandait fut tué. 

Le gain de la bataille dépendait de la 

Imsë deLawfeld-,SaMajestéyfitmarcher 
es brigades des Vaisseauxét des Irlandais, 
sous les ordres deMilordClare,dùDucde 
Fitzjames, des Comtes de Fiujames et de 
Rooth, et du Duc d'Havrè.Ces deux briga- 
des ayant attaqué Lawfeld, de concert avéfc 
l'infanterie qui avait fait les trois premières 
attaques , l'ennemi fat poussé jusqu'aux 
dernières haies. Le Duc de Cumberland 
se voyant au moment de perdre Lawfeld 
•porta avec la plus grande vivacité , la gai^- 

Liij 
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che de sa ligne d'infanterie à l'appui de 
ce poste : animées par ce renfort, ses trou- 
pes regagnèrent une partie du terrain 
perdu. î-es Français accablés par le nom- 
bre et par des troupes fraîches , commen- 
çaient à céder , lorsque le Maréchal de 
Saxe accourut avec les brigades d'infan- 
terie delaTour-du-Pin, du Roi, et dOr- 
léans, cçmmandées par le Marquis de Sa- 
lières, le Comte deGuerchyetdeLorges} 
il leur fit longer les haies de Lawfeld , le 
laissant sur leur droite } il alla droit à la 
ligne d'infanterie qui soutenait le village, 
l'attaqua , la battit , et lui coupa la com- 
munication avec Lawfeld qui dès-lors fut 
au pouvoir des Français. 

Le Maréchal de Saxe en marchant à 
Lawfeld , avait laissé la brigade deMont- 
morin devant Vljj ingen , pçur contenir les 
Hollandais qui auraient pu pénétrer par 
ce centre } cette brigade avait derrière 
elle , les deux brigades de cavalerie des 
Cravattes , et de Koyal-Roussillon : dès 
que le Maréchal de Saxe eut porté le dé- 
sordre dans l'infanterie de la gauche des 
ennemis , il prit les premiers escadrons 
de ces deux brigades , et les poussa en 
fourageurs sur l'infanterie des Alliés } les 
autres escadrons voulurent suivre, mais il 
leur ordonna de rester en bataille pour 
protéger la retraite des premiers s'ils ve- 
naient à être battus. Les escadrons qiù 
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marchèrent en avant, ayant franchi un 
ravin qui se trouvait sous leurs pas , per-> 
çèrent les deux lignes des ennemis , et ren- 
versèrent deux régimens de cavalerie sur 
une partie de l'infanterie du Comte de 
Daun , eHe marchait , dans ce moment , 
pour aller de la droite à la gauche : les 
Alliés avaient de la cavalerie auprès du 
village de Heess} quelques-uns .de leurs 
escadrons prirent à dos ceux des Français , 
et les forcèrent à repasser le ravin. 

Cependant les deux régimens de gre- 
nadiers Royaux qui étaient dans Wilre y 
avaient été attaqués par deux fois } ils 
avaient dû à la seconde , abandonner ce 
village : la cavalerie du Comte de Ségur 
avait fait aussi un mouvement sur sa gau- 
che v de sorte que la cavalerie du Comte 
d'Estrées privée de ces deux points d'ap* 
pui , avait repassé un chemin creux qui 
était derrière elle , tant pour se rappro- 
cher du Comte de Ségur , que pour n'être 
pas soumise au feu du village de Wilre } 
ces mouvemens s'étaient faits assez tran- 
quillement : le Général Trips en avait 
profité pour pousser en avant de Wilre , 
son infanterie et quatre cents hussards j 
mais le Comte d'Estrées les contenait, au 
moyen de deux escadrons qu'il avait en- 
deçà du chemin creux où il avait posté les 
grenadiers Royaux. 

Lawfeld pris , le Maréchal de Saxe fit 

Liv 
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conduire dix pièces de canon sur la droite 
et sur la gauche de ce village, s'étanf 
avancé en même-temps de *a personne y 
sur la droite du village avec la cavalerie 
du Comte de Ségur^ le Comte d'Estrées 
vint se former avec la sienne à sa hauteur. 
Les troupes légères à cheval du Comte 
d'Estrées étaient en seconde ligne , et son 
infanterie en colonne sur «son flanc droit. 
. L'aile gauche des Alliés n'avait pas en* 
core bougé s elle était toujours en bataille 
sur deux lignes , appuyée au village de 
Kistelt : cette cavalerie débordait celle des 
Comtes de Séguret d'Estrées de dix esca- 
drons ; mais dans l'état des choses , cela 
n'était pas inquiétant , le chemin creux 
étant garni d'infanterie : le projet du Ma- 
réchal de Saxe étant d'attaquer cette aile 
gauche , et lui étant nécessaire d'être plus 
ea force , il envoya ordre au régiment des 
carabiniers et aux brigades de cavalerie 
de f armée les plus proches, de se porter 
diligemment à cette droite. Il y plaça pn> 
visionnellement le régiment de dragons de 
Beauffremont , et les troupes légères à 
cheval, et leur fit remplir le terrain jusqu'au 
village de Wirle que l'ennemi venait d'à* 
bandonner. 

L'infanterie des Alliés se retirait alors 
par le village de Kistelt , mais comme 
en s'éloignant de sa cavalerie elle était 
sans appui , et que le canon y faisait un 
grand ravage, les hussards Français la 
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voyant flottante , marchèrent pour la 
charger: le Vicomte de Ligonier com- 
mandait l'aile gauche des Alliés -, il jugea 
le moment critique , et qu'il était essen- 
tiel de sacrifier quelques escadrons pouf 
sauver son infanterie. Il se porta vive- 
ment avec une partie de sa cavalerie , 
sur celle des Français -, quelques esca- 
drons le reçurent avec fermeté j d'autres 
qui arrivaient au galop furent poussés 
sur le ravin: le feu des grenadiers Royaux 
qui y étaient placés , ayant mis du désoN 
dre dans la cavalerie des Alliés , le Comte 
d'Estrées avança dans l'instant sur le fïanc 
gauche de leurs escadrons , une brigade 
de carabiniers , pendant qu'il les char- 
geait de front avec la brigade de cavale- 
rie d'Anjou : cette partie de la cavalerie 
ennemie , ainsi attaquée , fut battue , de 
façon qu'elle ne put plus se rallier. Ce- 
pendant le Marquis d'Armentières avait 
Ramené les escadrons de la droite : s'ap- 
percevant que la cavalerie Anglaise cher- 
chait à se rapprocher de la cavalerie 
Hannovrienne, et à lui faciliter le$ moyens 
de se remettre en ordre et de se joindra 
à elle , marcha à cette cavalerie et la 
rejeta sur le Duc de Broglio , qui l'ayant 
chargée avec la brigade de cavalerie de 
Royal , le régiment du Duc de Cum-^ 
berfafld et les dragons gris furent entiè- 
rement détruits j le Vicomte de Ligonier 

L v 
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cherchant à s'échapper , fut pris par 
les carabiniers (i). 

Le Maréchal de Saxe et le Comte de 
Ségur , ayant rallié les escadrons à portée 
d'eux, et battu ceux des ennemis qui 
se trouvaient de leurs côtés , le Maré- 
chal de Saxe chargea le Comte de Cler> 
mont-Prince du soin de suivre la gauche 
*lies Alliés , et se rendit auprès du Roi 
pour Tattaaue de leur aile droite. Il avait 
avec lui le Vicomte de Ligonier qu'il pré- 
senta à Sa Majesté : elle le reçut avec 
bonté. 

', Il ne se passa plus rien d'intéressant 
à la gauche des Alliés : quelques-uns de 
leurs escadrons ayant voulu tenir ferme, 
à peu de distance de Maëstricht , l'ar- 
tillerie que le Comte de Clermont-Prince 
pointa sur eux , les obligea de se retirer 
sous le feu de cette place. 
, Cependantle Duc de Cumberland avait 
faitdir&au Prince de Waldeck et au Ma- 
réchal de Bathiany , de s'occuper de leur 
retraite : il leur eût été difficile de la 
faire sans perte , si on avait pu marcher 


(i) Il voulut se sauver en faisant semblant 
«d'être Français,^ de vouloir charger ses propres 
troupes ; ayant été reconnu , il tenta vainement 
la fidélité des deux carabiniers qui le prirent , em 
leur offrant sa montre et sa bourse, pour, qu'Us 
le laissassent échapper» 
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droit à eux; mais ayant quarante mille 
hommes sous leurs ordres , et des villages 
retranchés sur leurs flancs , on devait 
aller avec des précautions; le temps qu'elles 
exigèrent , leur fut favorable. 

Le Roi ayant fait marcher les briga- 
des d'infanterie que commandait le Mar- 
quis de Sennecterre , elles se rendirent 
sur la hauteur , entre Spauwe et Roes^ 
meër; elles étaient précédées de vingt 
pièces de canon et de la brigade de car 
valerie de Royal- Allemand •, elles devaient 
pousser la droite des Alliés sur le Mar- 

Xuis de Clermônt-Galerande et sur lç 
larquis de Clermont-Tonnerre ; le pre r 
mier avec deux brigades de cavalerie et 
une d'infanterie , s'avançait entre Vlitin- 
gen et le village de Heess ; l'autre se 
portait avec un corps de cavalerie au 
moulin de Montpertin. Des manœuvre? 
aussi judicieuses ne furent d'aucune utilité ; 
on ne put joindre que des hussards et 
des croates 5 dont on prit quelques-uns. 
Arrivé sur la hauteur de Roesmeër, le 
Maréchal de Saxe vit dans l'éloignement 
l'arrière-garde des Autrichiens , marchant 
en bon ordre sous ceux du Prince de 
Wolffembutel : dans lïmpQSsibilité de l'at- 
teindre avec les troupes, le Marçch^J 
de Saxe fit tirer dessus quelques coups 
de canon de seize. 
Les Marquis de Clermont-Tonnerte et 
- Lvj 
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de Galerande , se portèrent de leurs côrék 
sur les ennemis ; ils étaient précédés du 
régiment des dragons de Harcourt. JLfe 
Comte de Lillebonne le commandait \ il 
attaqua et battit les troupes légères defc 
Alliés qui couvraient le flanc droit de 
leurs colonnes. Les Marquis de Clermônt- 
Tonnerrè et de Galerande ne purent 
s'avancer que jusqu'à Confelr : ce hameau 
étant occupé par l'infanterie Autrichienne y 
et la leur n'ayant pu arriver avant là 
nuit. 

Le Prince de Bade-Dôuriadi était dànfc 
Bilsen , avec six mille hommes i il s£ 
retira d'abord à Munsterbilseh : il alla 
dans la nuit joindre l'armée des Alliés , 
près de 4 Smermaës. 

L'armée Française resta en bataille 
dans la position où la nuit la trouva r 
entre Montpertin et le village de Heess , 
et entre Lawfeld et Kistelt. La Maisort 
du Roi couvrit la Gommanderie où Sa 
Majesté prit son logement. 

Les troupes attaquèrent Lawfeld avec 
Une valeur digne des plus grands éloges* 
Les revêtemens terrassés qui faisaient un 
poste retranché de chaque verger; les 
flancs naturels quH'y trouvaient et qui 
donnaient des feux croisée à ceux qui 
les défendaient j l'élite de Tinfânterie An- 
glaise ? Hannovrienne et Hessoisë , qu'oit 
eut à combattre 5 la pluie froide et près- 
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"que continuelle qu'il fit pendant l'attaque, 
et qui rendait le terrain glissant au point 
qu'on avait peine à se retenir j tels furent 
les obstacles que les Français eurent à 
surmonter } mais en faisant leurs éloges -, 
il y aurait de l'injustice à passer sous 
silence , le courage et la Fermeté opiniâtre 
tles Alliés. 

Le Roi témoigna . pendant toute Fac- 
tion ? cette tranquillité qui est l'ame des 
succès. Ayant toute confiance dans les 
moyens du Maréchal de Saxe, chargé 
xle la conduite des attaques , Û ne fiit 
jamais inquiet de celles qui ne réussis- 
saient pas* Attentif à tout , il le faisait 
avertir de ce qui lui paraissait critique : 
S'appervant à la quatrième attaque de 
Lawfeld , que les Alliés faisaient marcher 
leurs lignes pour soutenir le village , il 
donna ordre aux brigades de Navarre, 
Custine , Auvergne et de la Cour-au-f 
Chantre , de se porter à l'appui de celles 
qui attaquaient. Le village ayant été pris 
pendant qu'elles étaient en marche , il 
les fit revenir à leurs postes» Sa présence 
sur la hauteur d'Héerderen contint le 
Maréchal de Bathiany. Ce Général ne 
pûtjamais croire que , $3 Majesté y étant, 
îa gauche de l'armée Française ne fût 
pas plus en force. 

On ne saurait blâmer le Maréchal de 
Saxe d'avoir exposé sa personne j il était 


dby Google 


2Ç4 Histoire 

essentiel que sa présence donnât plus cPes?- 
sor au courage des troupes , le village 
de Lawfeld étant défendu par le Prince 
Frédéric de Hesse , et soutenu par le 
Duc de Cumberland. 

Le Comte de Clermont-Prince , et les 
Officiers Généraux et particuliers, qui 
combattirent dans cette journée , firenf 
des actions de valeur qu'on ne saurait 
rendre. Les Français eurent six*, mille 
hommes , tant tues que blessés , et les 
Alliés dix mille (i). On leur fit huit cents 
prisonniers : le Général Ligonier, le Comtç 
d'Isembourg, Milord Robert Sewton, et 
le Jils de Milord d'Albermale , furent de 
ce nombre. 

Vingt-neuf pièces de canon , deux pai- 
res de timbales , neuf drapeaux et sept 

(O Le Comté de Bavière, Lieutenant-Géné~ 
rai , le Marquis de Froulay, Maréchal-de-Çamp; 
Messieurs Marquis et deDerlack , Brigadiers ; les 
Comtes d' Antichamp , d'Aubeterre , et Chevalier 
Dillon 9 Colonels \ furent tués , ou moururent de 
leurs blessures. 

Le Comte' de Lautrec , Lieutenant-Général; 
les Comtes de Guerchy et de Créqui , Maréchaux*- 
,de Camp ; le Comte de Basleroi, le Chevalier de 
Dreux, le Marquis de la Tour-L)upin , le Che- 
valier de la Marck, le Marquis de Cernay,, M. 
de |a Valette et le Marquis de BeUefends ^ Brfc 

fadiers; les Marquis de Bonnac, de Ségur, de 
énelon , et de Roçhambàult , Colpnels , furent 
Messes. . . 
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étendards , furent les trophées de cette 
victoire. 

Il y avait lieu de penser que l'armée 
des Alliés se retirerait sur Maëseyck où 
elle avait envoyé ses équipages-: c'était 
pour l'y obliger et l'éloigner de Maës- 
tricht , que le Roi avait attaqué la gau- 
che de leur armée. Dans la confiance 
qu'elle avait pris ce parti , Sa Majesté 
donna ordre dans la nuit au Comte de 
Saint-Germain de partir le lendemain au 
jour , avec les pontons , trois brigades 
d'infanterie , deux de cavalerie et le rér 
giment des dragons de Harcourt , et d'al- 
ler à Rçeckem , pour y jeter un pont sur 
la basse Meuse. Le Comte d'Estrées devait 
en même-temps , avec son corps de trou- 
pes renforcé de quinze bataillons , passer 
la haute Meuse à Viset , au moyen de 
deux grands bateaux que le Marquis du 
Mesnil était chargé de lui faire descen- 
dre de Liège. 

Par ces dispositions 9 Maëstriçht, l'objet 
de la bataille de Lawfeld , eut été in- 
vesti } mais Sa Majesté apprit , le 3 , au 
point du jour, que les Alliés qui avaient 
d'abord suivi la route la basse Meuse , 
s'étaient ravisés, et qu'ils avaient passé 
cette rivière entre Maëstricht ex Smer- : 
niaës. D'après ce rapport, le Comte de 
Saint-Germain occupa Kistelt, le Comte 
d'Estrées fut envoyé à Heur-le-Romain ? 
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entre la Meuse et le Jaar : six bataillon! 
et quinze escadrons de son corps de trou- 
pes y campèrent sur deux lignes ; la 
droite au ravin du ruisseau de Gronza , 4 
la gauche au ravin proche la CenSe dé 
Fromont , faisant face à Halebaille et à 
la Meuse } sept autres bataillons et dix 
pièces de canon , gardèrent depuis l'es- 
carpement de la Meuse , au-dessus du 
Château de Loine , jusqu'à l'escarpement 
du Jaar , proche Wonck. } le régiment de 
la Morlière logea dans Nay et Liese, 
et celui de Grassin dans Hermal. Un régi- 
ment de grenadiersRoyaux et le régiment 
des hussards de Linden , masquèrent les 
débouchés de Coron-Meuse et de Herstal. 

L'armée Française campa , le 3 , sur 
deux lignes } sa droite à Emaël sur le 
Jaar ; sa gauche au petit Spauwe. L'artil- 
lerie fut distribuée en trois divisions sut 
le front de la première ligne : on plaça 
la Maison du Roi, la Gendarmerie et 
le régiment des carabiniers sur la hau- 
teur, depuis la Commanderie du Vieux- 
Jonc où Sa Majesté continua de loger , 
jusqu'auprès de Bilsen. 

Le corps du Comte de Clermoftt-Prince 
appuya sa droite à Roesmeër \ sa gauche 
à Êygen-Bilsen, 

1 Le régirtient des Cantabres alla dans 
Hasselt: l'Hôpital des Anglais y était j on 
le leur renvoya. 
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Deux régimens de grenadiers Royaux 
«t un régiment de dragons , entrèrent 
<lans Tongres pour la .communication de 
Saint-Tron et de Tirlemont , où il y avait 
-deux bataillons d'infanterie et un régi- 
ment de cavalerie. 

Le quartier général fut établi dans 
Hoesselt$ un régiment de dragons campa 
tout auprès. Celui des volontaires de Saxe 
cantonna entre Diépenbeeck et Tongres. 
Le régiment des hussards de Beausobre 
eut ordre de joindre le Comte de Saint- 
Germain. On mit dans Bilsen un détache- ^ 
ment de grenadiers Royaux. Trois corn- 

Eagnies de grenadiers occupèrent Schoen- 
eeck et le moulin de Brouchem sur le 
Démer. La compagnie de Fischer alla 
dans Diépenbeeck. 

Le Comte de Clermont-PrinCe mar- 
cha , le 7 , à l'Abbaye 'd'Hoicten où il 
mit sa droite } sa gauche appuya à Reep- 
kem : cette position ôtait aux Alliés la 
communication de la basse Meuse. 

L'armée ayant pris les armes ce même 

jour, le Roi en fit la revue : Sa Majesté 

vit ensuite , de la hauteur de Spauwe , 

la réjouissance pour le gain de la bataille 

. de Lawfeld. 

La brigade des Vaisseaux se mit erv 
marche , le S , avec celle de cavalerie 
des Cravattes : l'infanterie alla à Diest , 
Zichem et Aerschot , sur le Démer ^ le 
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régiment des Cravattes à Bruxelles et Celui 
de Bellefonds à Louvain. La brigade de 
Touraine et celle de Custine les suivirent 
le lendemain , sous les ordres des Mar- 
quis d'Anlezy et de Montbarrey : la bri- 
gade de cavalerie de Dauphin-Étranger * 
qui était à Saint-Tron et à Tirlemont 9 se 
joignit à ces deux brigades. Elles se ren- 
dirent à Malines aux ordres du Comte 
de Lowendal. La brigade de cavalerie 
de Royal-Etranger occupa Saint-Tron 
et Tirlemont. 

L'armée avait vécu jusqu'alors des sub- 
sistances qu'elle avait trouvé dans le 
camp : elle fit , le io , un fourage géné- 
ral. Le Marquis de Salières , Lieutenant- 
Général , et le Comte de Noailles > Ma* 
réchal-de-Camp , protégèrent ce fouragp 
avec trente compagnies de grenadiers , 
quatre mille cinq cents maîtres ? dont neuf 
cents de la brigade de la Maison du Roi , 
et vingt pièces de canon. Ce fourage 
appuya sa droite au Jaar j sa gauche au 
ruisseau de Lonacken } son front borda 
la Meuse et les glacis de Maëstricht , de- 
puis l'escarpement du fort Saint-Pierre 
jusqu'à l'Abbaye d'Hoichten. 

Le Comte d'Estrées fut renforcé , le u, 
d'une brigade d'infanterie et d'une d'ar- 
tillerie , que le Comte de Saint-Germain 
lui fit passer. On lui envoya aussi des oij- 
tils pour travailler à un retranchement 
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d'environ trois cents toises sur la monta- 
gne Saint-Pierre : deux brigades d'infan- 
terie y campèrent sur deux lignes } leurs 
grenadiers occupèrent le château César , 
sous les ordres du Marquis du Rouget , 
Brigadier, Le Comte d'Estrées établit en 
même-temps des ponts sur le Jaar , pour 
sa communication avec l'armée : ses trou- 
pes légères continuèrent de garder la 
Meuse depuis le village de Nay jusqu'à 
Liège. 

La position des ennemis , derrière 
Maëstricht , ôtait toute possibilité d'atta- 
quer cette place. Le siège de Berg op- 
zoom fut résolu. Sa situation et sa force 
n'étaient pas bien connues (1). Les diffi- 
cultés infinies qu'on y a trouvé et le peu 
de vraisemblance que cette ville dût être 
prise, étant ravitaillée sans cesse en trou- 
pes et en munitions , ont rendu ce siège • 
un des plus mémorables et des plus di- 
gnes d'immortaliser la Nation Française. 
Le Comte de Lowendal, chargé de ce 
siège , était parti le 10 de Malines pour 
Ossendrecht 5 en y arrivant , il fit occuper 
Santvliet par M. de Lally , avec le régi- 
ment des grenadiers Royaux , de Cha* 
1 

(1) Le siège de Berg-op-zoom fut décide sur 
Une vieille carte , qui disait , qu'à marée basse on 
pouvait pénétrer aisément de Berg-op-zoom en 
Zilande. 
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brillant , cinquante volontaires et deux 
cents dragons. M, de Lally établit des 
batteries de canon et de mortiers sur l'Es- 
caut , pour inquiéter la communication 
de Lillo avec la Hollande. 

Le Comte de Lowendal arriva, le 12 > 
devant Berg-op-zoom : il mit sa droite à 
l'Escaut \ sa gaucha à la Zoom. La tran- 
chée fut ouverte devant cette place , la 
nuit du 14 au 15 , par deux mille quatre 
cents travailleurs , soutenus par dix com- 
pagnies de grenadiers , et cinq bataillons^ 
aux ordres du Duc de Chevreuse. 

Le Prince de Saxe-Hilburghausen étak 
auprès de Bréda , avec un corps de trou- 
pes. Dès qu'il fut assuré que le Comte de 
Lowendal en voulait à Berg-op-zoom , 
il marcha à Stéenberg , d'où il pouvait , 
au moyen d'un pont qu'il jeta près de 
l'Ecluse bleue, communiquer avecBërg- 
op-zoom , à couvert des lignes* 

Le Comte d'Estrées et M. de Crémil- 
lès s'avancèrent , le 13 , avec deux cents 
maîtres , cinquante hussards et huit com- 
pagnies de grenadiers 5 pour reconnaître 
les approches du fort Saint- Pierre. Us se 
portèrent , avec cinquante hussards , cin- 
quante maîtres du régiment de Broglk) ^ 
et une compagnie de grenadiers , jusques 
sur la hauteur où est situé ce fort : ils fais» 
sèrent le reste de leur, détachement en 
arrière , pour protéger leur retraite. Ite 
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avaient à peine fini leurs observations, 
qu'ils furent assaillis par trois cents hus- 
sards , soutenus de trois cents dragons : 
les troupes qu'ils avaient en avant se 
replièrent en bon ordre sur les grena- 
diers , qui par leur feu obligèrent les en- 
nemis à se retirer. Le détachement du 
régimeût de Broglio se distingua et souf- 
frit beaucoup dans cette attaque: ses 
trois Officiers y furent blessés. 

La gauche de l'armée des Alliés , étant 
allée s'appuyer à la Bervine , et le Géné- 
ral Trîps ayant rémonté la Meuse vers 
Liège, la brigade d'infanterie de Royal- 
Suédois et le régiment d'Orléans dragons, 
se rendirent , le 14, de Namur à Huy. 
Ces troupes devaient être sous les ordres 
du Comte (FEstrées , et continuer la ligne 
de défense de la Meuse. Trois escadrons 
du régiment de Vintimille , restèrent dans 
Namur -, îe quatrième alla à Charleroy. 

La position du Comte d'Estrêes , sur 
la montagne Saint-Pierre > avait déter- 
miné tes Alliés à jeter un pont sur la 
Meuse, au-dessus de Maëstricht. Ils tra- 
cèrent , sut le Lichtemberg , et de la 
Meuse au Jaar , un retranchement qu'ils 
firent occuper par onze de leurs batail- 
lons , avec du canon , sous les ordres du 
Prince Frederick de Hesse. 

Le camp du Comte de Clermont- 
Prince donnant aussi de l'inquiétude aux 
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Alliés , ils poussèrent M. de Baronay à 
Maëseyck , au'ils travaillèrent à forti- 
fier. On eut d'abord le dessein de leur 
eplever ce poste 5 mais étant trop éloi- 
gné de l'armée pour être gardé , et y 
ayant peu d'espérance d'y surprendre des 
troupes légères, qui pouvaient repasser 
la Meuse à gué , on renonça à ce projet. 

Le Roi , trouvant le Comte de Cler- 
mont-Pr&ice un peu trop loin de la gauche 
de son armée , fit prendre au Comte de 
Saint-Germain un camp intermédiaire j 
' la droite à Weltwésel } la gauche à Lo- 
naken. Le Comte de Saint-Germain cou- 
vrit le front de son camp avec $es redou- . 
tes. Kistelt et Monténaken furent gardés 
par des détacheniens de l'armée , sous le 
cpmmandement du Comte de Raymond , 
Brigadier et Lieutenant-Colonel du ré- 
giment de Vexin. 

L'armée fit , le 15 , un fourage gé- 
néral , à-peu-près dans le même terrain 
que le dernier. Le Comte de Croissy, 
Lieutenant-Général , et le Comte de 
Montmorency, Maréchal-de-Camp ^cou- 
vrirent ce fourage avec vingt-quatre com- 
pagnies de grenadiers , deux mille sept 
cents fusiliers , deux mille chevaux et 
vipgt pièces de canon : il fut aussi tran- 
quille que le précédent.} il n'y. eut que 
quelques coups de canon tirés , des rem- 
parts de Maastricht , sur les sentinelles 
avancées. * 
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: Le Roi , ayant été informé que les 
Anglais avaient laissé un magasin de grains 
et de farine à Peer , chargea le Baron 
die Dieskau , Colonel-Commandant du ré- 
giment de Saxe volontaires, d'aller l'en- 
lever. Cet Officier partit d'Hassel, le 
15 , à neuf heures du soir, avec cent 
uhlans ou dragons , cinq cents maîtres , 
la compagnie de Fischer , deux cents 
cantabres et cinq cents hommes d'infan- 
terie. Le Baron de Dieskau apprit dans 
sa route qu'il y avait quatre-vingts hus- 
sards dans un hameau près de Zono- 
ven. Il y marcha } mais ils n'y étaient plus. 
Le Baron de Dieskau ne tïouva point 
d'ennemis à. Peer , il s'empara de leur 
magasin, qu'il conduisit au camp. 

Pendant que le Baron de Dieskau se 
portait sur Peer , un détachement du 
corps du>Comte de Clermont-Prince s'a- : 
vançait sur t Brey , sous les ordres de 
M-dePierrefeu, Brigadier et Lieutenant- 
Colonel du régiment de cavalerie de 
Gûnty. On profita de la protection de ces 
deux détachemens pour prendre des con- 
naissances du pays , les circonstances pou- 
vant obliger à marcher sur Eindhovèn. 

Lesîége de Berg-op-fcOdiiicausait beau- 
ce^ .de rumeur eh Hollande: la crainte 
de perdre cette place engagea tes États- 
Gcôéraux à< donner ordre au Prince de 
Waldeck dùàtef au secouts de cette place ^ 
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avec une partie des troupes Hollandaises 

campées sous Maëstrichk Ce Général 

devait être joint dans sa route par les 

troupes de Hesse et de Wurzburg , prises 

nouvellement à la solde des États-Qéné- 

raux. 

Le Roi ayant eu avis du départ du 
Prince de Waldeck, fit rendre le Comte 
4e Saint-Germain ? avec son corps de 
troupes , d'abord à Borchloën , et ensuite 
à Mercksen, au-delà d'Anvers , où il de- 
vait attendre les ordres du Comte de 
Lowerçd^L Les premières troupes , par- 
ties de l'armée pour Berg^og-soom > y 
étaient déjà rendues } les deux bataillons 
de milices de Mantes et de Soissoos > 
qu'on avait tiré de ta Flandre Hollandaise y 
y étaient aussi arrivés. 

Le départ du Comte de Saint-Ger- 
main ex^gesnt que le Comte de Cler- , 
mont changeait de position, son corps 
de troupes appuya la droite à Walroreseli 
la gauche à Hoîetea, ..'. / û > 

; Le Roi alla > le rpyvoirte champ de) 
bataille de Roçoux^ il y dma sous ses 
tentes , au milieu d'une feule extraordi- 
naire du peuple de Liège, Sa Majesté/ 
passa ensuite en revue k coips de troupes 
du Comte d'Estrées , et: visita lea rerran* 
<hemens de la montagne Sakit-Piesne^ > 

Le Prince de Saxe*H3bûrgbauàen^ 
étant eptré dans, le« %nes , etatoe SrefeiW 

berg 
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berg et Berg*op-zoom , la brigade d'in- 
fanterie de Limosin , et huit escadrons 
de dragons des régimens de Caraman et 
de Septimanie , allèrent joindre le Comte 
de Lowendal. 

' Ces troupes -marchèrent avec les Mar- 
quis de Contades et Relingue. Le Comte 
de Lowendal chargea le Marquis de Con- 
tades du commandement d'Ossendreéht 
et d'Huberghen. 

Pour partager l'attention du camp de 
Steenberg , le^Comte de Lowendal ouvrit 
la tranchée , là nuit du 24 au if 7 de- 
vant le fort de Roovers. Ce fôrt était 
dans le centre des lignes et dans l'entre- 
dèutf de l'inondation. Cette mmçhée fut 
ftiontée chaque jour pir ' un- bataillon" des 
brigades d'infanterie de Touraine et de 
Custine : elles campèrent pour cet effet 9 
de l'autre côté de la Zoom , squs les 
ordres du Duc de Chevreuse. 

ft se passa alors ? au corps du Comte 
de Glermont-Prince , Wne action qui mé- 
rite dette citée. M. de Bienville , Capi- 
taine au régiment d'Heudicourt , éçait 
de grand-garde yis-à-vis Maastricht: il 
n'avait avec lui que son Cornette et vingt 
cavaliers; son Lieutenant, son Maréchal- 
des~logis j et 4e -reste de sa troupe-étan* 
détaché?. M. de Bienville fut attaqué par 
çmt hussards qui ^enveloppèrent. Malgré 
leurs efforts et leurs sommations de se 
Tome IL M 
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rendre, cet Officier opposa pendant pre$ 
d'une heure , une si vigoureuse résistan- 
ce , qu'il donna le temps de venir à son 
secours. Le Roi récompensa cette action 
de valeur (i). 

Le GénéraL Trips se tenait près de 
la Chartreuse de Liège : il avait faitxons^ 
truire trois ponts sur la rivière d'Ourt , et 
envoyait des détachemens jusqu'à la hau- 
teur de Séray et du Val-Saint-Lambert* 
Pour empêcher ses incursions sur la 
haute Meuse , le Marquis d'Armentières 
alla commander dans Huy. Le Comte 
d'Estrées changea en même-temps la 
position d'une partie de ses troupes, pou* 
soutenir, autant que cela se pouvait, 
la communication avec Huy : mais la 
grande distance de cette ville à son camp, 
ne lui permettant pas de donner un prompt 
secours à quelques-uns des postes inter- 
médiaires , il ordonna aux Officiers , qui 
tes gardaient , de se replier en cas d'at- 
taque d'un ennemi supérieur : ceux dû 
la droite sur Huy } ceux de la gauche 
sur Saiute-Walburge , faubourg de Liège» 

L'armée des Alliés campait toujours 
derrière Maëstricht, la droite à Amby, 
la gauche à Gronsfeldt. Elle avait trois 
\ ■ »■ " ■ i h . ihh 1 1 i , , ; , ,u i 

(ï) Le Roi accorda une pension à M. de Bien»' 
■ville ^ une gratiiicatkmau Cornette , et un louis 
à chaoue cavalier. 
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ponts sur la Meuse , deux au-dessous 
de Maëstricht et un au-dessus. Le Géné- 
ral Trips masquait Liège. Le Général 
Baronay était à Esloë et Steyn -, la ré- 
serve du Comte de Geisruck occupait 
Mansenhoven sur la Geuk. 

Un train d'artillerie de vingt pièces 
de canon et de six mortiers , fut en- 
voyé^ le 31 Juillet, deNamurà Bruxel- 
les. Il continua sa marche par terre jus- 
2u'à Anvers , et de là à Berg-op-zoom. 
)n fit venir de même, pendant tout le 
siège , les munitions de guerre de Namur j 
et celles de bouche, d'Anvers et de Bruxel- 
Jes : on peut en juger , combien il fallait 
vaincre d'obstacles pour venir à bout de 
cette entreprise» 

Le Comte de Lowendal , pour mieux 
assurer ses convois et diminuer la fati- 
«gue des troupes chargées de leur escorte , 
plaça le Comte d'Hérouvifle à Eckeren : 
M. de Beausobre occupa Stabroeck , 
avec son régiment d'hussards et un ba- 
xailkm. 

Le Prince de Waldeck était arrivé , 
Je 30 , dans les environs de Bréda. Il 
remit au Comte de Schwarszemberg le 
commandement des troupes qu'il avait 
mené ; il partit ensuite pour ses États 
^d'Allemagne. On attribua sa retraite à 
la préférence donnée au Baron de Crons- 
irom , du commandement en chef de 

Mij 
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Berg-op-zoom et des lignes de Steenberg. 

Le Baron de Cronstrom ayant ren- 
forcé le Comte de Schwarszemberg , de 
la cavalerie qui était dans les. lignes , 
cette armée d'observation alla camper 
entre Oudenbosch et Rosendaël. Sa proxi- 
mité engagea le Comte de Lowendal 
à reconnaître les débouchés par où l'en- 
nemi pouvait venir à lui, et à rappro- 
cher le Marquis de Cojitades et le Comte 
de Saint-Germain. 

Le corps du Comte de Clermont-Prince 
fit un fourage, le 31 , aux ordres du 
Chevalier de Nicolaï , ; Maréchal-de-camp, 
la droite de la chaîne fut appuyée à la 
Meuse , qu'on garda sur tout son front , 
la gauche se fermait au marais de Sttf- 
çhem, d'où elle revenait lé long des bruyè- 
res sur Lonacken : cinq cents chevaux et 
mille trois cents cinquante fusiliers de 
l'armée , veillèrent pendant le fourage , 
à la sûreté du camp du Comte de Cler- 
mont. M. de Chatillon était avec trois 
cents volontaires près de Stochem , pour 
observer ce qui pourrait sortir de Mae r 
seyck. Ces mêmes précautions furent 
prises dans un second fourage que le 
Comte de Clermont-Prince fit trois jour? 
après du côté de Reeckem. 

Les Alliés ayant envoyé un nouveau 
détachement à Berg-op-zoom , aux or- 
dres dç M. de Baronay , la brigade des 
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Vaisseaux se rendit à Eckeren \ elle fut 
suivie de la brigade des milices de Ber- 

feret , de celle de cavalerie de Royal- 
tranger , et du régiment de Royal dra- 
gons. Ces troupes y arrivèrent , du .10 
au 11, sous les ordres du Marquis de 
Montmorin. Leur départ occasionna 
une nouvelle disposition dans la com- 
munication de Bruxelles et du Démer. 
Un bataillon de grenadiers Royaux et 
deux escadrons du régiment de Belle- 
fond , allèrent à Sâint-Troh , les deux 
autres escadrons dé ce régiment fureatj 
placés dans Tirlemont , deux escadrons 
de celui des Cravattes occupèrent Lou-, 
vain. Le Démer fut gardé par un ba- 
taillon de la garnison de Louvain*. par 
là compagnie dé Fischer , et par quatre 
cents cinquante grenadiers ou fusiliers 
qu'on détacha de l'armée. 

Le Roi attentif à tout , donna ses 
ordres à M. de Séchelles , pour la for- 
mation de trois magasins de fourage sur 
les derrières de l'armée , à Dormaël , 
Landenfermé et Leau : ces magasins , 
fournis des contributions des Comtés de 
Narrïùr et du Hainault , du Wallon-Bra* 
bant et des environs des Gettes et du 
Démer, devaient faire subsister l'armée 
sur la fin de la campagne. Ces maga- 
sins furent gardés par six cents fusiliers. 
M* de Crémille avait réglé avec les com- 

Miij 
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munautés de la rivé droite du Démet ^ 
jusqu'à Eindhoven , qu'elles enverraient 
à Hasselt leurs contributions en fbuta- 
ges. Le 10 Août , toute la c&vaferte 9 
l'artillerie et les vivtes , allèrent les y* 
chercher. 

Le Comte de Lowendal ayant de- 
mandé des mineurs , le Roi fit partît les 
Compagnies de Delorme (i), de Déboute 
famé et de Séols j on les transporta sur 
des voitures , pour plus grande célérité. ' 

Le corps du Comte ae Schvvarsfrem- 
berg ne laissait pas <jue de multiplier le* 
difficultés du siège de Berg-op-zoôm , 
par la fecîlîté qu'il âVàît de Soutenir cette , 
place , et d'inquiéter les convois : pour 
divisée ses moyens * le Comté de Saint- 
Germain fut détaché avec trente*-déux 
escadrons et Une brigade d'infanterie, 
vers Bois-le- Duc et Gertruydenberg. Ce 
mouvement devait naturellement engager 
le Comte de Schwarszemberg à envoyer 
des troupes de ce côté là , tant pour ras- 
surer les peuples alarmés , que pour ré- 
tablir la communication avec l'armée des 
Alliés , que le Comte de Saint-Çermaii* 
devait interrompre. 

fi) M. Delortne , Commandant dés jrniieufs» 
çt Officier de distinctjonVfut tné à Berg»oj>»zoom» 
ainsi <jue M. le Chevalier .de.Ckdrac , du corps 
du Génie, et Officier de mérite» - 
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Le Comte de Schwaraemberg , ins- 
truit du départ du Comte de Saint-Ger- 
main , et de l'arrivée prochaine d'un nou- 
veau renfort au Gomte de Lôwendal , 
crut ce moment favorable pour l'atta- 
quer } il marcha, le 10 9 sur trois co- 
lonnes, au village de Woude , le Comte 
de Lôwendal l'avait fait retrancher ; il 
en avait confié la défense au Comte de 
Vaux, La brigade de Montboissier et le 
légimenj: des volontaires Bfetons y étaient 
sous ses ordres- 
La première colonne des ennemis,, 
composée de cinq compagnies de grena- 
diers et de deux bataillons , marcha à 
une redoute , sur la chaussée de Rosen- 
daël j cetz-e redoute étak gardée par une 
compagme de grenadiers du régiment 
de Montboissier, soutenue du second ba- 
taillon de ce régiment , et des piquets 
du régiment des volontaires Bretons} 
elle fut attaquée inutilement^ depuis une 
heure du marin jusqu'à quatre heures du 
soir. > * 

■ Six autres compagnies de grenadiers 
ennemis*, suivie d^otlte de piquets et 
de leurs compagnies' franches, ne forint 
pîas plus heureuses devant une seconde 
tfedoute , placés dàft^uae compagnie de 
grenadiers du tégirnsènt^t'Angoumois , et 
par cent fiœiiters du régimeat de Moût* 
ixrisskà* .»,'.... 
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Quatre autres compagnies de grena- 
diers , avec seize piquets Anglais ou Écos- 
sais , et le régiment de Cornabé Wallon;, 
se présentèrent quatre fois , à une troi- 
sième redoute , sur le chemin de Bréda j 
cent cinquante fusiliers de Montboissier 
et d'Angoumôis étaient dedans } ils ne 
purent être forcés } une pièce de canon 
qu'ils avaient sur la chaussée , obligea 
cette colonne à se retirer. 

Dès, que le Duc de Chevreuse avait eu 
avis que le village de Woude était atta- 
qué , il avait marché avec les brigades 
de Touraine et de Custine , et avec celle 
des dragons du Mestre-de-Camp. Il mas- 
qua les débouchés par où Tennemi pou- 
vait se porter sur le camp et sur les dé-* 
ppts \ il assura eti même-temps la com- 
munication de Woude avec Tantiée. 

Le Comte de Lowendal s'étant rendu â 
Woude, trouva à son retour , l'ennemi 
en bataille , dans la.plaine deNispen ^ il 
fit battre sur-le-jhamp la générale, etdis<r 
posa ses trêùpes pour lé combat. Cette 
manœuvre ea imposa à 4'etjnemi * qui prit 
Je parti de rjegagflçr 0u<WboscJte ^ 

Cette action , te seule de vigueur que 
les Alliés tentèrent pendant lé siège de 
Berg-op-zoom , leur coûta beaucoup. Il 
est, vraisemblable , qu'en attaquant le vil- 
lage, de Wowde , leur intention, était d l en>- 
gager le Comte de LowendaJ à dégarpir 
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son eamp , et de s'emparer de ses dépôts. 
Us perdirent à Woudp environ huit cents 
hommes. 

Le Comte de Saint-Germain rentra ce 
même jour avec des hussards prisonniers 
et des effets enlevés aux ennemis :, le Comte 
de Lowendal l'avait rappelé sur lanouveilç 
que M. de Baronay était en marché pour 
joindre M. de Schwarszemberg. 

Les secours* qu'on envoyait continuel- 
lement du camp de Maastricht à celui 
d'Oudenbosch , mettant Sa Majesté dans 
le cas d'affaiblir son armée , et les foura- 
ges en étant si éloignés ? qu'il fallait faire 
dix lieues pour en avoir , le Roi résolut 
d'aller camper à Tongres. Son armée se 
rapprochait ainsi de ses magasins , et la 
bonté du poste devait donner toute faci- 
lité de faire , sans risque , tels détache- 
mens que les circonstances pourraient 
exiger. 

Les gros équipages allèrent ,. le 1 3 , 
parquer derrière Tongres ;, on y avait fait 
des magasins de paille pour les soldats , 
et chaque brigade avait été reconnaître le 
terrain de son camp. Le Roi avait aussi 
chargé le Maréchal de Saxe y de faire en- 
velopper le Tongrebtrg par un camp re- 
tranché. 

Le 14 , à quatre heures du matin , les 
menus équipages de l'armée et ceux du 
corps du Comte de Clermont-Prince , se 
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mirent en mouvement. Lorsqu'on battit 
l'assemblée , les troupes se rangèrent en 
bataille à la tête de leur camp. Le Roi 
ayant envoyé l'ordre pour la marche , elle 
se fit sur huit colonnes : deux pour la ré- 
serve , une troisième pour l'aile gauche 
de cavalerie , deux pour l'infanterie . une 
pour l'artillerie , et deux pour l'aile droite 
de cavalerie. Chaque, colonne d'ihfanteriô 
ayait pour son arrière-garde particulière 9 
un détachement de grenadiers et de cava- 
lerie y avec une brigade d'artillerie \ cha- 
que colonne de cavalerie était fermée par 
un détachement de greftadierè. 

Sa Majesté attendit pour faire partit 
Farinée , que le corps du Comte de Cler- 
mont-Prince fût arrivé à sa hauteur 5 ce 
Corps marcha sur deux colonnes. 

Le Roi , accompagné des Maréchaux 
de Noailles et dé Saxe , et duCofote d'Ar- 
genson , resta quelque-temps sur le pla- 
teau d'Heetderen ; il s'attendait à être 
attaqué par les Alliés : voyaftt qulls ne 
bougeaient pas , il se rendit à la justice dé 
Tongreberg pour voir entrer les troupefe 
dans leur camp : Sa Majesté alla ensuite 
dans le château d'I|amal destiné pour sôh 
logement. 

L'arrière-garde principale de Pârméè 
fut commandée par le Chevalier d'Ap- 
cher , Lieutenant : Générâl , et le Mâtqufe 
de Mannerbe , Maréchal- dé-Camp ^ ife 
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avaient avec eux vingt compagnies de 
grenadiers , mille fusiliers , ttioàs cents 
jnaîtres de la Maison du Roi , deux cents 
cavaliers du régiment des carabiniers >, 
trois cents carabiniers de la cavalerie , les 
vieilles gardes et portes , uh détachement 
de volontaires à pied ^ et une brigade 
xTartillerie : ce détachement s'avança à la 

Eînérale ? entre Kisteit *et Moiitenaken» 
e Chevalier d'Apcher toe se relata qu'une 
-heure après l'armée* lie régiment des 
hussards de Potieresky , que le Maréchal 
°de Saxe avait l&issésur la hauueuit d'Heer- 
<deren , polir se jokidrc dans le besoin à 
4'arrière-garde y se repM ^vec elle. 

En niême-teifcps que l'arhiée fit fcon 
mouvement, le Comte d'Estrées marcha 
A Heur-lédlomain : comme il dtevakxxxé- 
tinuer d'occuper Hentrerdeux de la MeUse 
<€t du Jaar,il avait mis son nouveau^camp en 
«état de défense 5 «a droit» appuya à J'escar- 
ipemem de là Meuse^ au-dessus du dhâteaii 
<le Loisie $ 5a gauche su^estsus de l'escét- 
pementduJaar^ entre Wohck et Basengéj 
cet espace arairewviron rtiille toisfesde long. 
«Le Comte d'Estrées y cân^a snr delec 
dlgj$es : sa première lignée était de . trois 
Wigades d%feîitene *, et ra seconde tigrie 
de seize escadrons : il plaça un tfégkneiit 
<te hmsd^dsétwtm bataillon ifaisant face 
sta Jàar y il éh garda les bords par des 
postes qui* communiquaient avec ceux de 
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l'armée. Le Comte d'Estrées avait retran- 
ché les haies de Hacour , entre Viset et les 
hauteurs de la Meuse j ce terrain fut oc- 
-cupé par deux bataillons et deux régimens 
de hussards : le reste des troupes du Comte 
.d'Estrées borda la Meuse , depuis Viset y 
jusqu'à Coron-Meuse» 

L'armée Française appuya sa droite 
composée de la réserve , au ravin de Sleng 
près de la censé de Coveney \ sa gauche 
se fermait au marais de Bédoé : l'infante- 
rie campa derrière Tongres ? ou dans le 
♦retranchement en avant de cette -ville : la 
brigade de Navarre occupa les haies de 
Frère : celle de Bettens et celle du Colo- 
nel-Général cavalerie , furent placées de 
l'autre côté du ravin de Sleng : l'artillerie 
était en deux divisions , l'une derrière le 
château de Bétou , l'autre entre Tongres 
et le Tongreberg \ on en mit une brigade 
sur la droite de la brigade de Navarre : la 
brigade des Gardes couvrait le quartier du 
Roi, faisant face à la chaussée de Saint- 
Tron à Liège. Le bataillon des grenadiers 
Royaux de Chatillon qui gardait Tongre^ 
alla près de la chaussée d'Hasselt , en 
avant du château de Bétou où logea le 
Duc de Chartres : le quartier-général fui 
dans Tongres* » 

Le Comte de Clermont-Prince avâitsa 
droite à Guigoven, sa gauche au moulin de 
Vttxunertingen \ ses dragons campèrent 
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entre Vommertingen et la barrière d'Has- 
selt} et ses hussards entre Guigovén et 
d'Opleuve : le régiment dé Rouergue , la 
compagnie de Rosenberg , et les Canta- 
bres , gardèrent Hasselt : 'les cinquante 
hussards qui y étaient ^ allèrent à Hercken- 
rode. On laissa subsister les postes du 
Démer , entre Hasselt et Hallen où on dé- 
tacha deux cents grenadiers et cinquante 
hussards; on garda le ruisseau de Bétou 
jusqu'à Hieserenne, afin d'assurer la com- 
munication de l'armée avec Guigovén. 

M. Fischer était dans Diest avec sa 
compagnie ; il eut avis que le Capitaine 
Magliarty , partisan Anglais , était dans 
Béringen avec quatre-vingts hussards : il 
marcha à lui, le surprit, lui tua vingt- 
sept hommes y et en prit quarante-deux 
avec autant de chevaux : Mi de Magliarty, 
son Lieutenant , et deux Maréchaux-des- 
Logis furent faits prisonniers. 

La brigade de Montmorin partit , le i6 9 
du camp dïHaràral pourEckeren , sous les 
ordres du Chevalier de Pons , Maréchàl- 
de-Camp. ^ ; • 

L'armée des Alliés pouvait par sa posi- 
tion, défcober pendant deux jours , lacètt- 
naissance du départ des "décachemens 
qti&Ue envoyait kMetg+ppnmm. Pour y 
reoiédie&çQ RoiTfi^trïàirfreîsurle^IMîier \ 

ten , Maréchal-'de-Campjj 9y^c : lêa J>xig4de 
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d'infanterie de la Cour-au-Chantre 9 les ré- 
gimens des grenadiers Royaux de Coincy 
et de la Tresfiç y les deux brigades de ca* 
valerie du Roi et de Royal-Pologne , et 
le régiment âela Moriière : ce camp b*- 
termediaire était à portée de joindre ^anS 
le besoin , le Comte de Lowendal , et 
l'armée du Roi. 

Les Alliés ayant remonté la Meuse , le 
19 , et avancé leur gauche à Ârgenteau * 
Sa Majesté fit faire un mouvement sur sa 
droite • aux brigades de Bettens €t duCor 
lonel-Généralielle donna ordre en.mêftie- 
temps au Prince de Dombès de marcher^ 
avec sa réserve , à l'appui du Comte d'Esr 
trées , dans le cas où les ennemis vien- 
draient à l'attaquer. - 

Le 21 après midi ^ le Roi allavbir le 
retranchement de Tongreb^gh. Sa Ma- 
jesté se rendit deux jours spires au éamp 
du Comte d'Estrèes ipoia: eh examiner lek 
jignes. ' î 

Les Alliés dyàht enVoyé encore vetfs 
Bréda (1) dix-huit escadrons et quatorze 
bataillons , sur l'avis de leur marche > k 
.Comte deGôurten ètiton&ectes^çijiro- 
cher de Berg-opioom. L'armée des MIAés 
campait akfcrs air deux lignes i, sa droâc 
fur uffe hauteur proche Viset? la càvaif> 
rie HoUandaiseétakderrière Qçst-Esden^ 
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cette cavalerie avait sur sa droite, un peu 
plus bas <ïue Maëstricht , les corps de ré- 
serve du Prince de Wolffembutel , et du 
Comte de Daun } la gauche de l'armée 
Alliée s'étendait jusqu'à Heuse , sur le 
chemin de Liège. Cette arfnée avait sut 
la montagne Saint-Pierre , un camp d'in- 
fanterie , avec un pont sur la Meuse entre 
Éruyst et Liçhtemberg. Le régiment d'Es- 
terhazy hussards , et celui d'infanterie 
hongroise de Trencfc, étaient entre Smer- 
maës et Maeseyck pour garder la bassfe 
Meuse. Le Général Trips se tehait tout 
près de Liège , avec des postes avancés 
jusqu'au-delà du Val Saint-Lambert. 

Le Duc d'Havre , Maréchal-de-camp , 
partit , le 2.9 , pour Berg-op-zoom , avec 
les brigades d infanterie d'Orléans et de 
Monin , et les hussards de Polleresky. L'es 
Alliés vehaient d'y faire marcher un corps 
de troupes légères avec le Comté dé Tor- 
riaCo. Leur objet paraissant être d'inquié- 
ter les convois dû Comte de Lowendat , 
le Roi donna ses ordres pour qu'il y eût 
toujours au camp de Berg-op-zoom , uft 
approvisionnement considérable en biscuït 
et dufouragé au-iïrôins pour dix jours. 

Un parti des hu&ards ennetais ayant 
traversé une partie du Luxembourg pour 
entrer en Champagne , ce procède con- 
traire à la neutralité de ce Duché , fut dé- 
savoué par le Feldt-Maréchal Comte de 
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Neuperg. Il promit de faire justice de ces 
gens sans aveu , s'ils étaient pris dans son 
Gouvernement. 

La flotte Anglaise paraissait de temps- 
en-temps vis-à-vis Osteilde et Nieuporr , 
et quelques chaloupes étaient venues à 
terre prendre des informations sur la force 
et Tétat de leurs garnisons. Sa Majesté en 
étant informée , fit partir, le 2 Septembre, 
M. Doiré , Ingénieur , tant pour visiter ces 
places que pour se jeter dans celle qu'on 
voudrait attaquer. Le Comte de Lowen- 
dal eut ordre d'envoyer , dans le pays de 
Waës , les régimens de dragons de Cara- 
man et de Septimanie. 

Le siège de Berg-op-zoom tirait à sa 
fin : les Alliés faisant tous leurs effort 
pour prévenir la prise de cette place , fl 
était de la dernière importance d'assurer 
l'arrivée des convois : dans cet objet , le 
Roi fit marcher , le 7 Septembre , à 
Hérentals , le Marquis d'Armentières , et 
le Chevalier de Muy , avec la brigade de 
cavalerie de Royal-Piémont , , et le régi- 
ment de hussards de Bercheny. Le Comte 
de Lowendal devait y faire trouver la bri- 
gade de cavalerie du Roi , et le régiment 
de la Morlière : quatre cents volontaires à 
pied qu'il y avait de ces côtés là , étaienjt 
aussi sous les ordres du Marquis d'Armen- 
tières. Cet Officier-Général pouvait avec 
ces moyens , et de concert avec le Comté 
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cTHérouville placé à Eckéren , s'opposer 
aux incursions de M. de Baronay campé 
à Hoogstraten. ■ ■* - 

Le Comte de Çhanclos avait été envoyé 
au camp d'Oudenbosçh,pour en prendre 
le commandement. Le Comte de LoWen- 
dal avait suffisamment de troupes à lui op- 
poser , au cas qu'il marchât à lui j il ne lui 
manquait que de l'artillerie de campagne : 
le Roi lui envoya, le 10 Septembre, vingt 
pièces de canon de quatre livres de balles. 

M. de Ruvénye, Capitaine dans le régi- 
ment de cavalerie dé Dauphin-Etranger , 
avait été attaqué au Vieu-Dieu , sur la 
chaussée d'Anvers à Maline^, par un gros 1 
corps dç croates et d'hussards : soh déta-> 
chement dé cinquante carabiniers de la ca-< r 
valerie , faisait partie d'uri plus considéra- 
ble chargé d'aller au-devant d'un convoi 
qui venait de Malines à Anvers } il avait 
été laissé par l'Officier principal , à la 
jonction des deux chaussées de Lier et de 
Malines. Les ennemis informés de la fai- 
blesse dé sa troupe^ l'enveloppèrent - r et 
l'ayant fait sommer inutilement de se 
rendre j ifo l'attaquèrent pendant une 
heure- et demie. M. de Ruvénye s'était 
plaàé dani une maison qu'on bâtissait, et 
dont le mur peu élevé lui servait de retran- 
chement. N'étant pas aisé de l'y forcer , 
les Alliés montèrent dans la maison à côté : 
ib en découvrirent le toit 2 et jetant des 
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matières enflammées sur ces braves sol-* 
dats , ils les forcèrent à se rendre , après, 
la perte du Lieuteaant , duMaréchal-des-. 
logis et de plusieurs cavaliers. Le Comte 
de Chanclos, informé 'de la belle défense 
de cette troupe > renvoya sur leurs paro- 
les les cavaliers faits prisonniers : mar-> 
que honorable de la justice et de la con- 
fiance due à leur valeur. 

La Meuse ayant baissé considérable- 
ment , le Général Trips résolut d'en pro- 
fiter, pour insulter les postes des Français 
entre Huy et Liège. Il passa cette rivière f 
la nuit du 12 au 13 , en cinq endroits y 
avec un gros corps d'hussards <et de pan-» 
dours. lin seul escadron de dragons fut 
maltraité 5 les autres troupes se replièrent 
sur Liège et sur Huy. Il parut quelques 
hussards du côté de Huy } le Marquis dô 
la Marche , Maréchal-dé-Camp , y com-> 
mandait depuis le départ du Marquis d'Ar- 
mentières \ il fit sortir des grenadiers qui 
mirent les hussards en fuite. 

Sur l'avis que te Général Tcçs avait 
passé la Meuse entre Liège et Huy , le 
Duc de Broglio s'était porté de ces côtés* 
là avec les piquets du corps du Comte 
d'Estrées. Le Roi avait détaché le Duc 
d'Ayen à Choquier, avec un gros déta* 
çhement et du canon pour attaquer tout 
ce qu'il trouverait d'ennemis «n-deçà de 
la Meuse. Le Général Trips ayant toepassé 
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cette rivière avant xju'on pût le joindre , 
les troupes Françaises reprirent leurs 
premiers postes. 

Malgré les sorties de là garnison de 
jBerg-'Op-zoom , et les galeries de mines 
qu'on trouvait à chaque pas , le Comte 
de Lotyendal avait établi ses batteries 
en brèches j ces brèches devant être pra- 
ticables dans peu , il s'était fait joindre 
par le, Marquis d'Armentières, ann d'a- 
voir un corps de cavalerie à opposer 
3û Comte de Chanclos . pendant que 
son infanterie serait «employée à l'assaut 
de la place , tout était disposé pour le 
donner la nuit du 14 au 15 } maïs les 
brèches Payant pas été jugées dans l'état 
convenable , ilnit différé de vingt-quatre 
heures. 

L'attaque de la droite et du bastion , 
ait la pucelle , fut confiée à une xrom- 
pagnie de grenadiers du régiment d'Eu , 
à deux compagnies de chacun des régi- 
mens deCoincy , Chabrillant et la Tresne, 
et à cinquante dragons à pied du régi- 
ment Royal/ Ces premières troupes > 
Conduites par M. de Saint-Àffrique , 
Lieurenatit-Colonel , devaient être sou- 
tenues par les ptentiers bataillons des 
î%imen$ de Normandie, Montboissier 
et d'Eu j'sôus les ordres de M. de Faucon , 
Brigadier. Ces trois bâtaSftons devaient 
être suivisse trois brigades dé sapeurs, 
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de vingt canonnière , du huit ouvriers 
avec des haches, pinces et pioches à 
masses , d'un ingénieur et de trois cents 
travailleurs. Le premier bataillon de 
chacun des r^gimens de Montmorin , 
de Royal- Vaisseaux et de Beauvoisk , 
étaient destinés à marcher à l'appui de 
cette attaque : ils devaient attendre au 
débouché du fossé, les ordres de M. 
de Faucon. 

. Pareille disposition était ordonnée pour 
l'attaque de la gauche au bastion, de 
Cohorn. M. de Piat , Lieutenant-Colonel % 
devait y marcher , à la tête de deux 
compagnies de grenadiers du régiment 
JRoyal , d'une de celui de Limosin , de 
deux du régiment de Chantilly et de 
cinquante dragons du régiment de Har- 
court. M. de Tondu, Brigadier, chargé 
de cette attaque , devait suivre avec les 
premiers bataillons des régimens de Royal, 
de Touraine et de Custine , et être sou- 
tenu par les premiers bataillons des régi- 
mens de Limosin , d'Orléans , et de 
Rochefort. 

L'attaque du centre ou 4 e la. demi- 
lune , que commandait M. de Cour- 
buisson, Brigadier ," avait à sa tête cent 
volontaires , aux ordres de MM. de Go- 
dard d'Helincôurt et de Vallon. Après 
eux , venaient quatre compagnies de 
grenadiers ? une du régiment de Mont* 
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morin, deux du régiment de Dauphin, 
et une du régiment de Coincy. A la 
suite de ces grenadiers, devaient mar- 
cher le premier bataillon du régiment 
Dauphin , deux brigades de sapeurs , 
dix canonniers et trois cents travailleurs. 
Le Marquis de Relingue , Maréçhal-de- 
camp de tranchée , avait sous ses ordres , 
deux bataillons du régiment de Nor- 
mandie , et le premier de celui de Laval } 
six compagnies de grenadiers auxiliaires , 
deux cents dragons et deux cents maî- 
rres. 

Un bataillon du régiment de Touraine, 
une compagnie de grenadiers ,- deux 
piquets-d'infanterie , et deux piquets dé 
dragons , étaient destinés pour la tran- 
chée du fort Roovers. 

Le reste des troupes devait se met- 
tre en bataille dans le camp , et y atten- 
dre de nouveaux ordres. 

Le signal de l'assaut , ayant été donné j 
le 16, à quatre heures et demie du 
matin, par deux salves de mortiers et 
de longues fusées, les trois attaques 
commencèrent en même-temps : lès trou- 
pes renversèrent tout ce qui se trouva 
sur leur passage j ayant forcé' les cou- 
pures , que les ennemis avaient faits dan$ 
les bastions , elles se mirent en bataille 
dans chaque bastion , et de droite et 
de gauche sur te rempart. 
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Des troupes qui défendaient la demi- 
lune , aucun Officier ni soldat ne s'échap- 
pa , leur retraite ayant été coupée par 
les volontaires et par les grenadiers. 

Maîtres d'une partie du rempart et 
des portes d'Anvers et de Bréda , quel- 
ques bataillons entrèrent dans la viUe: 
les volontaires et les grenadiers s'y étaient 
déjà introduits par la poterne , et avaient 
poussé les troupes qui s'étaient présen- 
tées dans les premières rues. Une partie 
de la garnison s'étant rassemblée sur la 
place y et s'étant jetée dans les maisons 
voisines d'où elle faisait un feu très-vif, 
les Français y entrèrent , et passèrent 
au fil de Tépée les hommes qui ne se 
rendirent pas. Les régimens de Rech- 
teren et de Colliar > furent presque dé- 
truits y après une résistance de près de 
deux heures , qui mérite des éloges. Le 
Comte ' de Lugeac , Colonel du rége- 
ntent; de Beauvoists , fit des prodiges de 
valeur ; il s'empara de la porte du port , 
et fit sommer le Commandant du fort 
de Zeude , qui se rendit à discrétion. 

Pour occuper l'attention de Tenaerni , 
le Comte de Lowendal avait chargé le 
Comte de Custine de faire de fausser 
attaques aux forts de Morment, de 
Pinsen et de Roovers. Le Comte de 
Custine se jeta l'épée à la main dans 
les deux premiers i il y tua cinquante 
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hommes y et y fit cent prisonniers ; il 
trouva le troisième fort abandonné. Le 
Comte de Périgord , le Prince de Roche- 
fort, le Prince de Robecq, le Duc de 
Laval, le-Du& d'Qlonne , les Marquis 
de Pusigneu , de Montmorin et de la 
Bbche , les Comtes de Basleroi , Mont- 
boissier, deCasrelane, de Litiebonne, 
àe Grammont , de Civrac , de Coincy 
^et de la Tresne , les Chevaliers de Chan* 
tilly et de Chabriliant , et généralement 
tous les Officiers employés dans les atta- 
ques ou pour les soutenir, se conduise 
rènt avec la plus grande distinction. 

Le Baroan de Cronstrom, le Prince 
de Hesse-Phiiipstei et te ftrince d'An- 
hàfc, eurent toutes lespemes du mon- 
de à se sauver } ils perdirent lews équi- 
pages-, lePrince de Hesse fiw blessé. 
': M. deLeuwe, GénéralrMajor y plu- 
sieurs Colonels et Lieutenans-Cotohels" 1 , 
forent puis. 

On trouva 'darfc la ville* ou dans les 
forts y pk» de -deux cents bouchas à 
feu, avec une grande quantité de mu- 
nitions 5 on s'empara dans le port de 
dix-sept bârimens , chargés de provisions 
<le toute espèce. * - 

Ce qui put s'échapper de h vSle , se 
retira dans le plus grand désordre $ il étt- 
xraîna ce qui était dans ks lignes^ plu- 


dby Google 


288 H I S\T O I R* E 

sieurs régimens y laissèrent les armes autf 
faisceaux , et les tentes tendues. 

Le régiment des volontaires Bretons , 
commandé par le Baron du Blaisel, fut 
détaché à la .poursuite des fuyards \ il 
leur fit nombre de prisonniers. La perte 
des ennemis , tant tués , blessés ,. que 
pris , fut d'environ quatre mille hommes } 
les Français y eurent quatre cents hom- 
mes tués ou blessés , M. de Tondu fiit 
du nombre des blessés. 

Le Roi apprit la prise de Berg-op- 
zoom, le 17, au matin , par le Che- 
valier d'Hallot , Major du régiment de 
Normandie. Sa Majesté nomma tout de 
suite , Maréchal de France , le Comte 
de Lowendal. Le Comte de Périgord 
lui présenta le lendemain les drapeaux 
pris dans la place. 

♦ Les jgrand^s opérations de l'armée 
étant terminées, le Roipartit du Château 
d'Hamal , le z 3 au matin , avec le Comte 
d v Aigeri$on., On. a^ait disposé: sur sa 
route ^ urte .escorte :îde deux ea deux 
lieues -, les troupes qui y furent employées, 
étaient- sous ries ordres du Comte de 
Coigny et du Prince de Soubise. Sa 
Majesté au moment de «son, départ, dér 
clara le Maréchal de ; Saxe , Comman- 
jdsuït-Général des Pays-Bas* 
. Le jioi alla coUçhier le. premier jour 
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à Bruxelles , le lendemain à Lille , le 
troisième jour à Compiègne, et le qua* 
trième à Versailles. Le Maréchal de 
Noailles était parti de Tongres, trois 
jours avant le Roi j il alla voir Berg- 
op-zoom } il se rendit ensuite auprès de 
Sa Majesté. 

Les Anglais continuant de menacer 
tes côtes de France d'une descente , 
les régimens d'infanterie de Dauphin , 
d'Eu et de Monnin , et le régiment de 
cavalerie du Roi , eurent ordre de partir 
du camp du Comte de. Lowehdal , pour 
se rendre à Calais , d'où ib devaient , 
suivant les circonstances , marcher en 
Normandie ou en Bretagne. 

Le 2 5 au matin , les troupes campées 
sous Berg-op-zoom , allèrent sur trois 
colonnes , à C^pelle. Le Comte de Blet, 
Maréchal-de-Camp , destiné à comman- 
der dans Berg-op-zoom , y entra avec 
huit bàfaillons , le régiment de Harcourt 
dragons , et celui des volontaires Bretons. 
Douze bataillons restèrent campés sur 
les glacis, aux ordres du Comte de 
Courten , jusqu'à ce qu'on eût réparé leJ 
fcrèches et ravitaillé la place. 
, La brigade d'infanterie d'Orléans et 
le régiment d'infartterïe de Diesbach, 
étaient depuis le 23 , à Sanvliet, avec 
•le bataillon des milices de Mantes } ces 
troupes devaient assiéger le fort Frédéric. 
TomtÏL N 
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Le i6 , le corps de troppes du Comté 
de Lowendal, se porta sur Braxschoten; 
toute sa cavalerie , à l'exception d'une 
brigade., y cgmpa sur la droite } elle 
fot couverte par deux brigades d'infan- 
terie et par un régiment d'hussards j 
cette droite était sous les ordres du 
Marquis d'Armentières. Le gros de l'in- 
fanterie campé à la gauche, avait sur 
son flanc une brigade de cavalerie, et 
en avant, un régiment d'hussards , sou- 
tenu par deux bataillons. Un régiment 
d'hussard* logea dajis Stal^roeck , et un 
régiment de; dragons occupa Mercksem. 
, Lp Maréchal de Lowendal avait la 
fièvre ctepuis' plusieurs jours } il alla 
le 26 , à Anvers : le Marquis de Conta- 
des prit le commandement de son corps 
de troupes. 

Un détachement de dix compagnies 
de grenadiers r de mille fusiliers, de 
mille chevaux et de deux cents hassards , 
«pus les ordres du Marquis de Lussan , 
escorta, le 28 au matin, jusqu'à Ossen- 
drecht , un convoi de pain et un trésor 
destiné pour Berg-op-zoom : le Comte de 
Courteh envoya deux mille hommes au- 
devarft ( de ce convoi. 

La tranchée fut ouverte * la, nuit dçi 
28 au 29 , devant le fort Frédéric , sou? 
les ordres de M. de,Lally , Brigadier^ 
La tranchée ne fiit montée au fort Fré- 
déric, que par fiés piquets et descom- 
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pagnies dé grenadiers ^ un Maréchal-de- 
camp allait tous les jours passer vingt- 
quatre heures à Sanvliet , pour veiller 
sur cette attaque. La direction de ce 
siège fut confiée , le 2 Octobre , à M. de 
JBonaventure , Brigadier } cet Officier fut 
chargé aussi de celui du fort de Lillo. 

Les Alliés tentèrent défaire entrer des 
.vivres par eau dans le fort Frédéric. Les 
Français avaient des batteries sur le bord 
de l'Escaut : elles obligèrent les barques de 
se rendre } on les conduisit à Sanvliet. 

La brigade d'infanterie d'Orléans , et 
le premier et le troisième bataillon de 
celui de Diesbach , allèrent, le 29 , cam- 
per à Braxschoten. Le deuxième batail- 
lon de Diesbach marcha le même jour 
à Doël , pour protéger les batteries de 
la rive gauche de l'Escaut. La prise de 
Berg-op-zoom avait causé une telle 
rumeur en Hollande , que pour tranquil- 
liser le peuple , le Prince de Wolflfem- 
butel partit , le 24 , du camp de Maës- 
jtricht pour Oudenbosch y avec dix-sept 
bataillons et vinet-un escadrons. Cinq 
jours après , le Maréchal de Bathiany 
.s'y rendit en poste. 

La Maison du Roi et la Gendarmerie 
quittèrent Tongres , le 29 , pour aller 
cantonner entre Louvain et Bruxelles : 
ces deux corps prirent , le 6 Octobre, 
la route de leurs quartiers d'hiver. 

Nij 


dby Google 


291 Histoire 

La brigade des Gardes partit , le 30^ 
pour Louvain. Tous les gros fardeaux^ 
de l'artillerie se rendirent le même jour 
à Saint-Tron : ils y forent joints , le i 
Octobre , par l'artillerie et par les gros 
équipages de l'armée. Le Maréchal de 
Saxe ne garda avec lui que trois briga- 
des de canon. 

Le régiment de Bettens^, destiné pour 
la Normandie, escorta les gros équipa- 
pages. Huit cents fusiliers et quatre cents 
maîtres occupèrent en même-temps les 
villages sur la chaussée de Saint-Tron 
à Louvain , avec ordre de ne se retirer 
qu'avec l'armée. 

La brigade de la Maison du Roi , 
celle des Gardes et l'artillerie , précédè- 
rent l'armée 5 en voici le motif, conna 
de bien peu de personnes. Un espion du 
Duc de Cumbérland s'était adressé à 
Liège à un soldat du régiment des 
Gardes , qui écrivait dans le secrétariat 
du Marquis dé Vaudreuil , Major-Géné- 
ral. Il lui avait promis une récompense 
considérable , s'il lui procurait un état 
de la force des troupes Françaises, qui 
restaient dans le camp de Tongres. Ce 
soldat fit semblant de consentir .à la 
proposition : il la communiqua au Che- 
valier de Sinnety ? Aide-Major-Général J 
Si en instruisit le Maréchal de Saxe; 
? Général crut y- trouver la possibilité 
de faire donner le Duc de Cumbérland 
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dans un piège favorable à ses vues. Pour 
que le Duc de CumberladH prit toute 
confiance dans le soldat qu'on avait voulu 
suborner , le Maréchal de Saxe lui fit 
remettre un plan exact des fortifications 
de Tongreberg , et du nombre des 
troupes qui le gardaient : il y avait 
joint une note des jours où devaient 
partir la brigade de la Maison du Roi, 
celle des Gardes , l'artillerie et les autres 
corps , campés à Tongres. Le Maréchal 
de Saxe espérait que, d'après ces rap- 
ports , le Duc de Cumberland sépare- 
rait ses troupes , et que Maëstricht étant 
abandonné à ses propres forces, il lui 
serait facile de l'investir et d'en faire le 
siège. Mais le Duc de Cumberland 
payant pas bougé , le Maréchal de Saxe 
se décida à ramener son armée derrière 
la Dyle. Il y avait fait former trois maga- 
sins \ l'un à Louvain , l'autre à Wavre , 
le troisième à Steinokézel. 

Le 3 , au matin , les troupes Fran- 

Î aises , qui étaient de l'autre côté du 
aar, le repassèrent au-dessus de Ton- 
gres : elles campèrent derrière cette, 
rivière , et portèrent leur droite vers 
Hçrelle. Le Comte d'Estrées se replia 
en même-temps en -deçà du ravin de 
$leng } son arriere-garde , commandée 
par le Duc de Broglio, ne fut point 
inquiétée. Le Corçite d'Estrées campa 

N iij 
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sur deux Hgnfig -, sa gauche à la chaussée^ 
de Saint-TiW à Liège*, sa droite à 
Berglié. Le Maréchal de Saxe tnontaà 
cheval, le 3, à six heures <te matin : il 
s'avança avec son régiment de cavalerie y 
sur la chaussée de Tongres à Liège , 
près de Perce. Il ne se retira que quand 
le corps du Comte tTEstrées eut passé 
le ravin. A peine ètait-fl paftî , que sa 
garde ordinaire d*uhlans , qu'A avait 
poussé en avant , fut enveloppée à la 
barrière de Juprelle, par un gros cjorps* 
d'hussards et de pandours. Le baron de 
Vitztum la commandait ^ il manœuvra 
très-bien et se replia sur Vihogne. Le* 
hussards , continuant de le harceler , te 
l>uc de Broglio , qui se trouvait tout auprès 
avec Parrière-garde du Gomte cTEstrées r 
ik avancer des grenadiers } les hussardfc 
se retirèrent dès qulls parurent. " . ■- 

Le Marquis de la Marche quitta ce même 
jour Huy ,et se rendit dans Namur , avec 
les troupes qui étaient sous ses ordres. 

L'armée Française s'étant mise eif 
mouvement, le 4 , pour Saint-Tron *, le 
corps du Comte d'Èstrées alla camper 
à Landënfermé •, celui du Comte de 
Clermont-Prince se replia sur Leau. Les 
postes du Démer furent retirés par le 
Comte de Rouffiac, qui occupa Halen. 
L'arrière-garde de l'armée , en partant 
de Tongres, fut composée de deux cents 
.carabiniers 9 de cents maîtres , de çia- 
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quante dragons , de six compagnies de 
grenadiers, dp trois cents fusiliers, des 
vieilles gardes et postes , des trois bri- 
gades aartillerie restées avec Tannée, 
d'un bataillon de grenadiers Royaux de 
Châtillon , et du régiment des volontaires 
de Saxe. Le Gomte de Pontchartrain , 
Lieutenant-Général , et le Marquis de 
Pons , Ma£échal-de-Camp , comman- 
daient cette arrière-garde : il né parut 
que quelques Hussards que lés unlans 
forcèrent à s'éloigner. 

L'armée campa sur deux lignes , der- 
rière Saint-Tron. Le Maréchal de Saxe 
y prit son logement. Le régiment 
dïnfenterie de la Marck, ,et celui des 
dragons du Colonet-Général , couvrirent 
Saint-Tron. L'armée y séjourna , le 5, 
pouf achever de consommer lés fourages 

3ui y étaient en magasin. Les volontaires 
e Saxe logeaient à Bruenstein , en avant 
de Saint-Tron } en étant partis, le 5 9 
"pour aller à :Tirlemont et Néer-landen, 
un gros èorps d'hussards ennemis Virit 
tirailler sur deux compagnies de grènâ- 
'diers du régiment du Roi, campées entre 
'Bruenstein et Saint-Tron y on les fit 
replier sur l'armée dont elles étaient trop 
éloignées. ; 

M. Fischer était toujours dansDiest: 
il y fut attaqué par trois mille hommes , 
avec du canon. Il fit sauter le pont de 

Niv 
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pierre du Démer , et joignit le Comte de 
Kouffiac , qui, suç l'avis qu'un corps de$ 
ennemis rparchait sur Halen , par la 
rive gauche du Démer , se rendit aabord 
à Rans-bergh et ensuite à Rotselaër. ; 

Dès que le Maréchal de Saxe fut insr 
truit qu'un détachement des Alliés étaîf 
en dedans du Démer, il envoya un 
régimçnt de grenadiers Royaux à Tir- 
lemont^ d'où le régiment de Bellefond 
était parti la veille pour retourner en 
France. Le Maréchal de Saxe écrivit en 
même-temps au Duc deBiron , de rester 
à Louvain avec la brigade des Gardes, 
jusqu'à l'arrivée de l'armée. Il le chargea 
aussi de retirer le bataillon de mflice c$ï 
«tait dans Àerschot , et de le placer te 
long de! la basse Dyle. 

L'armé^ Française se mît en marche', 
le 6 au matin , sur trois colonnes" ; elle 
était précédée de ses rçienus équipages. 
Son arrière-garde fut cbmmandée par le 
Marquis de Seanecterre , Lieutenant- 
f Gênerai', et par le Marquis de la Vau- 
.guyon, Marechal-de-Camp. 
, Lés volontaires à pied profitèrent d'un 
.brouillard épais qu'il fit ce jour-la , pour 
^embusquer près d'Osmaël; ils fusillèrent 
un corps d'hussards qui suivait l'arrière- 
. garde. Les hussards y perdirent une cin- 
quantaine d'hommes. 
f L'armée campa sur deux lignes y der- 
rière Tirlemont. " - 
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Le corps de troupes du Comte de 
Clermont-Prince se rendit à l'Abbaye dé 
Limer; celui du Comte d'Estrées alla à 
Judoigne. 

L'armée continua sa marche , le 7 , 
dans le même ordre que le jour précè- 
dent : elle prit son camp derrière Louvain. 
L'infanterie fut mise en première ligne. 
Dans le moment que le Marquis de 
Souvré arriva à Louvain , avec les cam- 
pemens de l'armée, labrigade des Gardes 
partit pour Bruxelles. 

L'arrière-garde de l'armée , de Tir- 
lemont à Louvain , fut commandée par 
le Marquis de Clermont - Galerande , 
Lieutenant-Général, et par le Duc de 
Brissac , Maréchal-de-Camp. 

Le corps de troupes du Comte de 
Clermont-Prince passa la Dyle : il mit 
sa droite vis-à-vis Wichmale. Le Comte. 
d'Estrées alla à Wavre } sa droite appuya 
aux censés de Bierge *, sa gauche à 
Ottenburch. 

Il s'était glissé cinq cents hussards 
ennemis dans la forêt de Sogne : le 
Maréchal de Saxe envoya à leur pour- 
suite , le 8 au matin , les compagnies 
de Fischer et de Rosemberg , cent volon- 
taires à pied et cent uhlans. Le Comte 
d'Estrées fit occuper Genappe , et le 
Duc de Bïron les bords de la Senne. 
Le Comte de Clermont-Prince devait 

N Y 
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garder la basse Dyle , et M. de Philippe 
veiller sur Dinan et sur la haute Meuse* 
Les hussards eurent avis des mesures 
qu'on prenait pour les envelopper : ils 
se sauvèrent par Busenal. Pour prévenir 
leurs incursions , la compagnie de Fis- 
cher alla à Bintche } celle des croates 
fut placée à Watermael : le régiment de 
Grassin occupa Nivelle et Trasegnies* 
Deux détachemens de ce régiment en 
battirent , peu de jours après , deux des 
Alliés vers les sources de la Dyle , et dans 
les environs de Gemblours. 

Du côté de Bergop-zoom , les Allié* 
avaient profité de l'abandon de Woude 
pour l'occuper. Un de leurs partis d'hus- 
sards enleva M. de Lally , Brigadier. Cet 
Officier faisait les fonctions d'Aide^VIaré- 
ehal-Généraldes Logis, pendant la maladie 
du Chevalier de Beauteville , et s'était ha- 
sardé d'aller seul reconnaître le pays. 

La nuit , du 7 au 8 , un régiment 
d'hussards et les compagnies franches 
Hollandaises , attaquèrent le poste de 
Stabroeck } ils y prirent cinquante hus- 
sards et autant de fusiliers, avec l'Officier 
qui y commandait. 

Les réparations des brêche9 de Berg- 
op-zôom étant avancées , le Comte de 
"Courten se rendit au camp de Rraxscho- 
Iten avec sept bataillons } les cinq autres 
qui étaient sous ses ordres , restèrent cam- 
pés sur les glacis de Berg-op-zoorau. 
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Le Maréchal de Saxe changea alors la 
position des troupes de son camp deLou- 
vain. Il envoya à Wavre et à Florival, 
les bataillons destinés à hiverner dans les 
Evêchés -, il fit passer dans les environs 
de Malines , ceux qui devaient demeurer 
dans la Flandre Hollandaise et Française, 
et le long de l'Escaut ; il garda près de 
lui à Louvain , l'infanterie désignée pour 
le Hainault et le Brabant. Ce même arran- 
gement eut lieu pour la cavalerie, dans 
les cantonnemens qu'elle prit, le 11, en- 
tre le Senne et la Dyle. • / - 

Le fort Frédéric s'était; rendu , et on 
avait ouvert la tranchée 'devant -celui d& 
'Lillô; le chemin -couvert , ayant été pris 
le 12 au soir, M. de Thierry, Général- 
Major , ne laissa dans Lillo que cinquante 
hommes } il se retira avec le reste de sa 
garnison dans le fort de fe Croix. Il espé- 
rait y obtenir une meilleure capitula- 
tion ? mais M. { dé Lage , aydnt xïébarqué 
des troupes , entre Hllo et f kfort de la 
Croix, M? de, Thierry fut obligé dé se 
rendre prisonnier de guerre , cent hommes 
qu'il voulut faire échapper par le côté de 
Stabroeck^ furent pris'p^r lé Comte dé 
Basleroy.' * ; '-' * 

Ces opérations finies * l'époque pour la 
'séparation de' tfaîtfièe ^ lut fixée , au 17 ; 

* l'artillerie y à Texçepçoa 4é dix pièces de 

. \ ;::■ :<. .. ... jj ^ 
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canon , qui entrèrent dans Louvain , partir, 
.le 15, pourDouay. 

Cependant le Sratdhouder était arrivé , 
le 11 , à Oudenbosch ^ et on assurait que 
le Duc- de Cumberland devait le joindre 
avec une grande partie de son armée» Ces 
avis semblaient indiquer que les Alliés n'at- 
tendaient que la. séparation de l'armée 
Française pour faire quelque entreprise y 
Je Maréchal de Saxe en jugea de même, 
; et suspendit le départ des troupes. 

L'artillerie fiit arrêtée à Bruxelles , et 
la brigade de Gardes à Halle, Braine-Ié- 
Conjte , Soignies et Mons. 

LeMaréchalde Saxe alla coucher le 16, 
àMalines} il se rendit, le 17, à Anvers, 
La communication de MaKnes à Anvers 
était protégée par le régiment des hussards 
de Bercheny, et par quatre compagnies de 
grenadiers, placées àContich,^ousles or- 
„dres de M. de Lissac de la Porte, Lieute- 
nat-Colonel d'infanterie. 

Le Marquis de Contades étant tombé 
malade , et s'étant fait transporter à An- 
vers, le Marquis d'Armentières eut le com- 
mandement du camp de Braxschoten ; il fit 
un fourage , le z8 : les hussards voulurent 
l'inquiéter ^ le Marquis d'Armehtières leur 
opposa 4ane compagnie de grenadiers du 
régiment de Saxe ? ex un piquet de celui de 
,Lq wendal , qui les firent retirer.. 

Le Maréchal dé Saxe ayant appris r le 
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19 , que le Statdhouder était retourné à la 
Haye , et que son voyage n'avait eu pour 
objet , que l'arrangement des quartiers 
d'hiver , fit partir le corps du Comte d'Es- 
trées, du 20 au 21. Ce corps marcha à 
Mezières , sur deux divisions } l'une aux 
ordres du Comte de Ségur , l'autre % sous 
^ceux du Marquis de Putange. Les troupes 
du Maréchal de Lowendal , se replièrent 
en même-temps : celles destinées pour la 
haute Meuse , et les frontières de Cham- 
pagne campèrent à Contich ; celles qui 
devaient rester dans la Flandre Hollan- 
daise ou dans les places maritimes, se ren- 
dirent à Damme. 

Le Maréchal de Saxe alla , le 1 1 , d'An- 
vers à Bruxelles 5 son armée fut entière- 
ment séparée du 1 3 au 26. 

Le 30 , un convoi considérable , avec 
dix pièces de canon, partit de Berg-op- 
200m pour Anvers \ le Comte de Vaux 
commandait l'escorte. Elle était composée 
de la brigade d'infanterie de Montboissier 
et du régiment des volontaires Bretons. 
Ce régiment avait au plus trente hommes 
sous les armes, par rapport au grand nom- 
bre de ses malades } la brigade d'infante- 
rie, était aussi d'une faiblesse extrême. Le 
'convoi fut attaqué dai^s les bruyères, en- 
tre Ossendrechft et le village de Putte , par 
un gros corps de troupes légères des enne- 
mis , cavalerie et infanterie j quatre cents 
îwssards fondirent sur le centre du convoi, 
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pendant que les croates attaquaient l'arriè- 
re-garde^ ils furent repoussés. Le Marquis 
du Rouget était sur le chemin de Santvliet y 
avec cent chevaux des régimens de Grassin 
et de la Morlière. Etant accouru au bruit 
des coups de fusils, ce secours et deux 
pièces de canon qu'on pointa sur les enne- 
mis, les décidèrent à s'éloigner. Les Fran- 
çais y perdirent M. de Kermelec , Colo- 
nel du régiment des volontaires Bretons- 

Les troupes des Alliés, campées dans les 
environs deMaëstricht, commencèrent à 
se séparer, le z Novembre } celles du camp 
d'Oudenbosch,ne le quittèrent que le o. 

Le Maréchal de Saxe , avant son dépaii 
pour Paris , concerta les moyens de s'op- 
poser aux entreprises que les Alliés pour- 
raient tenter pendant son absence. La con- 
duite des convois d'Anvers à Berg-op- 
zoom , méritait une attention particulière \ 
ils devaient avoir lieu tout l'hiver, et cou- 
cher à moitié, chemin de ces deux placés. 
Ainsi il n'était pas possible de dérober auk 
ennemis , la connaissance de leur marche', 
ni la fprce de leur escorte. Malgré ces dé- 
savantages et les attaques continuelles des 
Alliés , les convois arrivèrent à leur desti- 
nation^ par les soins et les sages^ mesures 
du Marquis de Salières , Coittmandant 
dans Anvers, et duComte!cIe Blet ? Cbm- 
jmandant de Berg-op-zoom , { sans autre 
perte , que celle de quelques hommes e$ 
de quelques chevaux. 
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LIVRE ONZIÈME. 

JL»E Comte de Saxe étant arrivé à Ver- 1748» 
sailles sur la fin de Décembre , on s'y 
occupa des projets de la campagne sui- 
vante } le Roi résolut de l'ouvrir dans les 
Pays-Bas par le siège de Maëstrich. Sa 
Majesté chargea le Comte de Saxe de 
cette expédition ^ le secret n'en fut confié 
qu'à MM. de Cremilles et Paris-Duverney, 
pour les arrangemens des marches et des 
subsistances : cette entréprise demandait 
les plus grandes précautions. Pour investir 
Maëstricht , il fallait faire marcher des 
troupes des deux côtés de la Meuse , et 
chacun de ces deux corps devait être livsé 
à ses propres forces. 

On régla que le Maréchal de Lowendal, 
destiné à commander le corjte de troupes 
de la rive droite de la Meuse y traverserait 
le Luxembourg , et se porterait sur la 
Geule par Limbourg , ou Verviers \ tandis 
que le Maréchal de Saxe , donnant des in- 

Ïiiétudes pour Bréâa , retiendrait les 
lliés à cette gauche, d'où il se 'rendrait 
diligemment au-dessous de Maëstricht pteîr 
Tirlemorit ,* Saint-Tron et Tongres. 
- La saison et les distances mettant des 
obstacles à la prompte réunion des trdi** 
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pes Alliées , il était à présumer que dès 
que les Autrichiens les plus à portée de 
protéger Maëstricht , apprendraient les 
mouvemens du Maréchal de Lowendal y 
ils s'avanceraient sur la Weze pour lui en 
disputer le passage ; dans ce cas , ils 
laissaient au Maréchal de Saxe la liberté 
de jeter des ponts sur le Meuse , et d'in- 
vestir Maëstricht. 

Sa Majesté commença par former Tor- 
dre de bataille de son armée , pour la faci- 
lité des marches et le maintien de la 
discipline. 

Le Roi attacha au corps d'armée douze 
brigades d'infanterie , et six de cavalerie ; 
il y joignit une réserve composée de la 
maison du Roi , de la brigade des Gardes , 
et des carabiniers (1). 

Le Comte de Clermont-Prince et le 
Maréchal de Lowendal eurent chacun , 
une division de quatre brigades d'infante- 
rie et de deux de cavalerie } elles étaient 
destinées à camper sur les ailes de l'armée. 

Un quatrième corps qu'on forma des 
troupes légères , d'une brigade d'infante- 
rie , et de deux de cavalerie , avait pour 
objet d'éclairer les mouvemens des enne- 
mis y le commandement en fut donné au 
Comte d'Estrées. 

Dans les premiers jours de Mars , les 

< (1) Sous ks ordres du»Prince de Dombes. 
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troupes Françaises se mirent en marche , 
sans attendre ni les recrues , ni les Offi- 
ciers absens par congés : pour donner le 
change à l'ennemi , elles avaient ordre de 
5e rendre sur laNethe, la Dyle , ou dans 
le Haynault } celles venant des Évêchés 
forent arrêtées sur leurs routes , à Longwy, 
Montmédy, Carignan et Sedan. 

Les Alliés ayant appris que les troupes 
Françaises étaient sorties de leurs quar- 
tiers , se rassemblèrent en trois corps , 
sous Bréda, Emdhoven etMaëstricht j ils 
établirent des magasins dans la communi- 
cation de leur droite à leur gauche j ils 
chargèrent le Comte de Chanclos de 
veiller à la sûreté de Maëstricht , et de 
faire dans ses environs une espèce de 
camp retranché , en tirant une. ligne sur 
la rive droite de la Meuse, depuis la hau- 
teur de Berg, jusqu'à cette place. 

Le Maréchal de Saxe ayant reçu les 
derniers ordres du Roî , arriva à Bruxelles, 
le 20 Mars j sans paraître occupé de son 
projet , il préparait toutes choses pour 
son exécution. 

Le Maréchal de Lowendal devait avoir 
avec lui cinquante-neuf bataillons, vingt* 
neuf escadrons , les compagnies de Fis- 
cher et de Rosemberg. Ces troupes se mk 
rent en marche le premier Avril ^ sur six 
divisions. 

La première composée de vingt ba- 
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taillons . de sept escadrons , d'une com- 
pagnie franche de cinquante hussards (i) , 
d'un détachement de cinquante hommes 
du bataillon d'artillerie de Gaudéchar , et 
de six pièces de canon , partit de Longwy 
avec le Comte de Saint-Germain. 

La seconde division prit sa route par 
Montmédy, elle était de douze bataillons 
et de sept escadrons (z), commandés 
par Milord Tirkonel. 

La troisième division de six bataillons 
et de deux escadrons (3) , s'assembla à 
Carignan , sous les ordres du Marquis de 
Montmorin. 

(1) Les régimens d'infanterie de Navarre , Mo* 
naco , Limosin , Alsace , la Marck , Bassigny , 
celui des dragons du Mestre-de-Camp-GénéraP, 
deux escadrons de celui des hussards de Bercheny, 
et la compagnie de Rosemberg de cinquante 
hussards , marchaient à la première division ; elle 
alla par Arlon , Martelange , Bastoene , Beiing , 
Saint-Viet , Malmedy ; elle arriva , le 7 , à Vei> 
<viers. 

(2) Les régimens d'infanterie de la Fèré , de 
Royal- Suédois , de Fersen, celui des dragons 
d'Orléans , deux escadrons de celui des hussards 
de Bercheny , allèrent , par Virton , Viller-sur- 
Semoy à Remy-Champagne , Bastogne , Ho&» 
falise, Sahne et Stablo. 

(3) Les régimens d'infanterie de Sédorff , de 
Fleury, d'Enghien, et deux escadrons de celui 
des hussards de Bercheny , étaient à la troisième 
division; elle passa par Chiny-sur-Semois , et 
Neuf-Château , d'où elle suivit la même route 
joue la seconde. 
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La quatrième division conduite par le 
Comte de Lôrges, alla par Sedan; elle 
était de cinq bataillons , et de quatre es- 
cadrons (1). 

La cinquième division assemblée à Gi- 
vet , et de même force que la quatrième (2), 
se rendit sous le commandement du Mar- 
quis de Montbarey , à Marche-en-Famine , 
où elle fut jointe par la sixième divi- 
sion, et d'où elles se portèrent, le 7, 
sur Viviers. Cette sixième division vint' 
de Namur à Marche-en-Famine, sous 
les ordres du Marquis d'Armentières ; elle 
était formée d'onze bataillons et de cinq 
escadrons (3) , avec quatre pièces de ca- 


(1) Les régimens d'infanterie de Lorraine , de 
Bourbon , et celui des hussards de Linden , for- 
maient les troupes de la quatrième division , qui 
prit sa route par Bouillon , Paliseu , Saint-Hubert , 
Koumont , Honfalise , Salme et Stablo. 

(2) Les régimens d'infanterie de la Marche ; 
Diesbach , Royal-Corse , et celui des hussards de 
Rougrave, composaient la cinquième division; 
elle se porta par Rochefbrt , Marchenen-Famine , 
Durbuy 9 et Auvaille 4 Verviers. 

(3) Les régimens d'infanterie de Normandie i 
de Custine, deLowendal, celui des dragons de 
Bauffremont , et la compagnie de Fischer de sept 
cents hommes , dont cinq cents à pied , et deux 
cents à cheval , partirent avec M. d'Armentières 
pour Chiney , d'où cette division joignit la cinr 
guième le lendemain , à Marche-en-Faminç. 
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non \ elle conduisit un convoi de pain pour 
les autres divisions. 

On donna aux six divisions l'alternative 
de se porter sur Limbourg , ou sur Ver- 
viers , suivant le plus ou moins de facilité 
pour arriver dans Tune ou l'autre de ces 
villes. On avait cependant observé aux 
Commandans des divisions , que Verviers 
était préférable , cqmme étant plus à por- 
tée d'un second convoi de pain qu'elles 
devaient recevoir par Liège. 

Pour fixer l'attention de? Alliés du côté 
du bas Escaut , on travaillait à Anvers à 
un équipage de siège \ il en était resté 
l'année précédente un à Namur de cent 
pièces de canon , ainsi il fallait bien moins 
de préparatifs sur la Meuse où un travail 
assidu £ut pu donner des soupçons. Le 
Manjuis deRostaingqui commandait l'ar- 
tillerie dans Namur , avait ordre d'y rassem- 
bler sous différens prétextes , les batteaux 
nécessaires pour transporter les muni- 
rions de guerre à Maëstricht. Il devait seu- 
lement venir de Metz à Namur, vingt 
pièces de canon de campagne , et un équi- 
page de batteaux sur haquets,sous l'es- 
corte du bataillon de Royal-Artillerie de 
Gaudechart. 

La marche des divisions de la rive droite 
de la Meuse , inquiéta d'abord le Maré- 
chal de Neuperg, Gouverneur de Luxem- 
bourg j «mais bien loin de songer à trou- 
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Her la neutralité de ce Duché , on y tint 
la plus grande discipline. Le Comte de 
Saint-Germain , ayant trouvé, dans Arlon, 
un «bataillon du régiment de Ligne , le 
traita comme troupe neutre. 

Le Maréchal de Lowendal avait fait 
prendre par le Chevalier de Soupir , Aide- 
Maréchal-Général de Logis de l'armée (i) , 
des connaissances, exactes du pays : sur 
son rapport, il logea , le 7, dans les en- 
virons de Verviers , avec la première , la 
cinquième et la sixième division ; il alla 
camper, le 8 , à Fléron , entre Verviers et 
Liège. Il y séjourna pour attendre la se- 
conde et la troisième division j la quatrième 
resta quelques jours à Verviers pour escor- 
ter les voitures de fourages et de biscuits^ 
qui n'avaient pu suivre les divisions. 

Les troupes destinées pour la rive gau- 
che de la Meuse, à l'exception de la bri- 
gade de la Maison du Roi , de celle des 
Gardes , et de quelques régimens de cava- 
lerie, arrivèrent, du 29 au 30 Mars, dans 
ies environs de Bruxelles. Elles y canton- 
nèrent $ l'infanterie , le long de la Dyte et 
delà Nethe, jusqu'à Lier et Anvers , la 
cavalerie fut placée sur la Senne et sur la 
Dendf e. Les Officiers - Généraux qui 
avaient passé l'hiver dans les pays conquis 

1 (0 Mort Liçutçnant-Général, 
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furent chargés dç la police de ces troupes? 
le Marquis de Contades alla commander 
dans Lier. 

Le projet de porter le fort de la guerre 
sur la Meuse , demandait qu'on approvi- 
sionnât Berg-op-zoom } le Marquis de Sa- 
lières f Lieutenant-Général , qui comman- 
dait dans Anvers , et M. de Séchelles , In- 
tendant de l'armée , eurent ordre de faire 
rendre dans Berg-op-zoom des vivres pour 
trois mois. Le Maréchal de Saxe voulut 
assurer cette opération en marchant à la 
tête des troupes qui. devaient escorter les 
convois. Il arriva à Anvers le 30 Mars j 
il publia en y arrivant , que le Maréchal 
de Lowendal devait venir le joindre : mais 
il s'était rendu de Bruxelles à Namurpour 
se mettre à la tête de son corps de trou- 

Res. Le Maréchal de Saxe mena sonEtat- 
lajor à Anvers, il fit rendre les équipa T 
ges du quartier général à Malines où une 
partie de Fartillerie de campagne était dé- 
puis quelques jours 5 ces dispositions ayaient 
pour objet de rassurer les Alliés sur le pro- 
jet d'assiéger Maëstricht. Pour achever 
de les tranquilliser, le Comte d'Estrées, et 
lé Duc de Broglio , partirent , le 3 1 Mars , 
avec quatre bataillons, cinquante esca- 
drons (1), mille hommes dès régimens dç 


(1) Les régimens d'infanterie d'Auvergne , ceux 
de cavalerie du ColoneJ-Cénéral , du Mestre-der 
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Gressin et de la Morlière, et du canon 
pour se porter à Ytéghen : ils y passèrent 
la Nethe le premier Avril j ils Se rendirent 
ce même jour à Santhoven , et le lende- 
main à Calmpthdut. Sur Favis que la 
compagnie franche d'Orange avait envoyé 
un détachement sur Breth, ils y marchè- 
rent et firent des prisonniers. 

Le Maréchal de Saxe étant arrivé à An- 
vers, écrivit au Comte d'Èstrées de s'avan- 
cer dans les bruyères , afin de protéger les 
deux convois destinés pourBerg-op-zoom j 
te Marquis de Contactes reçut le même 
ordre. 

Le premier convoi , composé d'un tré- 
sor et de douze cents cinquante chariots 
de farine, partit d'Anvers, le 2 Avril , à 
deux heures du matin. Il fut escorté par 
deux bataillons de la brigade de milices 
de. Bergeret , quatre compagnies de gre- 
nadiers ; mille fusiliers et six pièces de 
canon , sous les ordres du Marquis du 
Rouget , Brigadier. .'Ce convoi alla cou- 
cher à- Putte : il arriva le lendemain à 
Berg-op-zoom. Ce premier convoi fut 
suivi d'un second , de même nombre de 

Camp-Général , de Royal, des Cuirassiers, de 
Bourbon-Busset , de Qermont-Tonnerre 9 de 
Bjiopne , de "Broglio , ceux des lagons d'Eg- 
^îîont et deGaraman, ceux des hussards de Tur- 
*pin et de PpUéresky , marchèrent avec le Comte 
d'Estrées.' " ; . 
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voitures qui se mit en marche le 3 Avril , 
à deux heures du matin, avec une escorte 
de même force que celle du premier } elle 
était commandée par le Comte de Mont^ 
boissier. 

Indépendamment de ces deux convois , 
un troisième de six cents chariots de pain*, 
alla joindre le corps du Comte d'Estrées. 
Il y fut conduit par quatre compagnies de 
grenadiers , mille fusiliers et quatre cents 
chevaux , qui avaient à leur tête M. de 
Grassin , Brigadier. 

Le Marquis de Contades , s'étant mis 
en marche , le 2 Avril , avec vingt batail- 
lons , seize escadrons (1) et dix pièces de 
canon , alla le même jour à Putte : les 
Comtes de Fitzjames , de Rooth et de la 
Marche , Maréçhaux-de-Camp , étaient 
employés sous ses ordres. 

Le Maréchal de Saxe était parti d'An- 
vers à une heure du matin : il arriva au 
grand jour dans les bruyères de Putte ^ le 

1 ■ i 1 h ■ 1 * m i 1 1 « 1 « 11 ; ii ■ u U m i > ii 

(1) Les régimens d'infanterie de Montraorin, 
tfOrléans, de .Rouergue,, de Rochefort., de 
Vexin, la brigade Irlandaise, composée des ré- 
gîmens. de Bulkeley, de Clare, de Dillon, de 
fietwick , de Rooth , dé Lally , de Royal-Ecos- 
sais et d'Ogîlvy, le régimehtde grenadiers? Royaux 
•de Çhabrillant ; les régimens de cavalerie de 
Dauphin, de Royal-Étranger, de Condé, de 
Moutiers j et de Beauvifliers , étaient sous les 
ordres du Marquis de Contades. 

corps 
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corps de troupes du Marquis de Contades 
y était en bataille , sa gauche appuyée au 
moulin d'Hoogerheyde. 

Le Comte d'Estrées avait détaché le 
Duc de Broglio avec deux compagnies de 
grenadiers , dix hommes par compagnie 
de fusiliers et deux pièces de canon , pour 
attaquer Nispen qu'on assurait retranché : 
le Duc de Broglio n'y trouva que des hus- 
• sards qu'il fit prisonniers. 

Le Maréchal de Saxe se tint long-temps 
sur une des dunes qui sont dans les bruyè- 
res , près d'Hoogerheyde : ne voyant point 
paraître d'ennemis 9 et informé que la rête 
du convoi arrivait à Berg-op-zeom ? il fit 
partir le Comte de Fitz- James avec la bri- 
gade Irlandaise , pour retourner à Lier ou 
il devait recevoir de nouveaux ordres. 

Le Maréchal 4e Saxe , se rendit ensuite 
diligemment à Berg- op-zoom. Le Comte 
de Courten, Lieutenant-Général , qui y 
commandait (1), çtait sur les glacis de la 
.place ? occupé des arrangemens convena- 
bles pour le prompt déblai- des convois. 
Le Maréchal de Saxe visita avec lui le 
front de l'attaque de Berg-op-zoom et la 
partie du rempart du côte de Stéenberg. 


(1) Le Comte de Blet qui avait été établi 
Commandant de Berg-op-zoom, lors de la prise 
de cette place , y était mort dans le courant de 
Thiver. 

Tome IL O 
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B alla ensuite au fort Frédéric , et s'emi 

barqua pour Anvers où fl arrivage même 

jour.. 

Ce Général avait jeté plusieurs pont$ 
sur les rivières de Senne et de Dyle , tant 
pour la facilité de ses mouvemens , que 
pour faire croire aux Alliés qu'il Voulait se 
porter sur les Nethes. M. de Séchelles, In- 
tendant dé l'armée , y avait établi trois 
magasins de fpuragès. 

Les tfôupes Françaises , cantonnées 
dans le Brabairt , devaient former sept 
divisions. Cinq 1 aux ordres des Marquis de 
jMaubôUigX 1 ) ? & e Br e *Ê , de Lautrec (2), 
de GraviUë et cTÊstt-ées,, étaient destihées 
à marcher sur Mâëstrichr, les <Jeux autres, 
commandées' par le Manrquis de Confedes 
et le Vicomte dû Cliàyli,, devaient rester 
surle D*értïer et^fte pfie ^tfy a\jaît 
dans cette, du A^conÀe thi T Çfiàylà c toe aè 
la cav«flerie : qui n'eût jni ; subsgter tnrkêtè 
de MaëstMit . féut^de famtéF^ 

' "Lés 4 cd&s (te4M^ ; ^ ^^^« S ^S- 
; trée* et du feqritè cfè'eôiWaa^^Vàfeiyt 
été portés sûr lektfethef ^ p#ur, donner 
de 1 inquiétiiâe.iauk ennèrtnrpôut Btëda , 
et pour protégea le ra^itâfllèmehfde^Berg- 
cp^zoomr Oer obj et s remplis , le Marquis 
«de Contactes eip or^re^^ff ayM^duies 

-■ ■ ■ ■ ■ .1 1 T . finiJ- ■■■ T , , : | in --• - i 1,1 1» 

(1) Mort Marédbtf de Fnuk*.' ! . *; 

(4 Idem. 
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et le long de la rive gauche du Démer } le 
Comte d'Estrées eut celui de marcher à 
Peer , pour y brûler les magasins que les 
ennemis pouvaient y avoir. Le Comte 
d'Estrées devait remonter le Démer par 
sa rive droite } ces deux divisions proté- 
geaient ainsi les mouvemens des Marquis 
de Maubourg , de Lautrec et de Graville , 
<mi allaient par Tirlemont , Saint-Tron et 
Tongres. La division, commandée par te 
Marquis de Brezé , prit sa route par Jii- 
doigne et Landenfermé , d'où elle se reri- 
<lit par Horelle , au faubourg de Liège. 

L'armée s'éloîgnant des places de la 
Flandre Hollandaise et de l'Escaut , le 
Maréchal de Saxe y laissa suffisamment 
-de troupes, pour se donner le temps de 
venir à leurs secours , si l'ennemi les atta- 
quait JLaFlandreHollandaise fut gardée pat 
^ept bataillons et un régiment de dragons, 
^sous les ordres du Marquis de Fimarcon , 
Lieutenant-Général. M. de Lage , Maré- 
jchaWe-Camp , employé sous lui , don- 
nair des inquiétudes aux Hollandais , au 
moyen de deux prames qu'il faisait cons- 
truire à Rupelmpnde, et dont il préten- 
dait se servir pour faire une descente dans 
la Zélande. 

Le Comte de Courten avait douze ba- 
taillons dans Berg-op-zoom. 

Lé Comte d'Hérouviile était dans An- 

Oij 
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vers , avec neuf bataillons et un régiment 

de cavalerie. 

Malines était défendu par quatre ba- 
taillons. 

Le Maréchal de Saxe partit d'Anvers 
le 4 avril : il alla coucher à Tiriemont. La 
division du Marquis de Maubourg s'y ren- 
dit ce même jour : elle était composée de 
vingt bataillons et de vingt escadrons (i N , 
d'une brigade d'artillerie , des bataillons 
d'artillerie de Pumbeck et de Fontenay, 
et des équipages du quartier général. Le 
Marquis de Maubourg avait sous ses or- 
dres , le Comte de Montesson , Lieute- 
nant-Général , et le Marquis de Relingue , 
Maréchal-de-Camp. 

Le Maréchal de Saxe marcha , le s 
Avril , à Saint-Tron , avec la division du 
jyiarquis de Maubourg. Il envoya , le len- 
demain au matin , dans Hasselt , M. de 
Planques > Lieutenant-Colonel du Régi- 
ment des Cantabres/, avec ce régiment 
et la compagnie des Croates. Le Comte 
de S^xe $e mit ensuite à la tête de l'avant- 


(i) Les régimens d'infanterie de Picardie , de 
Royal , de Royal- Vaisseax , de Rbyal-la-Marine , 
de Saxe , de Royal-Vallon , de Boufflérs-Vallon ; 
ceux de cavalerie de Royal-Piémont , de Royal- 
Etranger , d'Anjou , d'Egmont ; celui des hus- 
sards de Beaufoljre , celui des Cantabres , et la 
compagnie des Croates formaient la division du 
Marquis de Maubourg. 
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garde du Marquis de Maubourg , com- 
posée du régiment des hussards de Beau 7 
sobre, de dix compagnies de grenadiers , 
de cinq cents fusiliers , et d'une brigade 
d'artillerie. Il poussa les hussards de Beau- . 
sobre sur Tongres où ils né trouvèrent : 
personne. L'infanterie du Marquis de 
Maubourg campa derrière Tongres , la 
droite au Jaar } la cavalerie fiât adossée à 
la ville , faisant face au Démer : une bri- 
gade d'infanterie avec les hussards de 
Beausobre , étaient en avant de Tongres ; 
sur le chemin de Maëstricht : une partie 
de l'artillerie garnit les remparts de Ton- 
gres^ le reste fut placé entre cette ville 
et l'infanterie. 

Le Maréchal de Saxe séjourna ,. le 7, 
à Tongres , pour y attendre la division 
du Marquis de Lautrec. Cette division , 
formée de dix-neuf bataillons , de trente- 
un escadrons (1) , d'une partie de l'artil T 
lerie de campagne et des pontons , était 
partie de Bruxelles le 4 Avril : le Marquis 
duChatelet, Lieutenant-Général, et le 

(1) Les régimens d'infanterie de la Tour- 
Dupin , du Roi , de la Couronne , de Rohan , 
de Berri, de Bonac, de la Cour-au-Chantre ; la 
brigade des milices de Solard, les régimens de 
cavalerie des carabiniers , de Royal-Roussillon , 
de Clermont-Prince , de Durumain , de Lénon- 
court 9 et le régiment Royal-Dragons , formaient 
Fttte, division, 

Ô iij 
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Chevalier d'Aifly , MwécKaî-deCamp , y ' 
étaient employés. 

r La division du Comte de Lautrec étant 
arrivée à Tongres , le 7 Avril , le Mare- 
chai de Saxe en partit , le 8 , avec une 
avant-garde commandée par te Marquis 
de Relingue , Maréchaî-de-Camp , et 
composée des hussards de Beausbbre , de 
deux mille grenadiers ou fosiîiers , d» 
régiment des carabiniers 9 dîme brigade 
rfartiflçrie, des brigades de cavalerie de 
Royal- Etranger et de Royal-Piémont. 
Cette avant-garde fut suivie des troupes 
des deux divisions marchant sur deux co- 
lonnes. Les pontons + l'artillerie et les 
équipages formèrent une troisième co- 
lonne : elle marcha dans le centre et sur 
la vieille chaussée , sous les ordres du 
Marquis de la Roche-Àymon , Lieute- 
nant-Général. Cent chevaux et trois com- 
pagnies de grenadiers faisaient Pavant- 
garde de chaque colonne : elles avaient à 
leur tête centtravaflle^rs, pour ouvrir les 
Chemins qu'on n'avait pu reconnaître. : 

Le Maréchal de Saxe sa porta de Tosk 
grès à Smermaës 9 au-dessous de Maës- 
tricht } il y trouva quelques batteaux , it 
s'en servit pour faire passer de l'autre côté 
de la Meuse , quatre compagnies de gre- 
nadiers > et le Lieutenant-Colonel du régi- 
ment d'infanterie de Royal. Cet Officier 
occupa le château d'Ophareiw Ce cbâ~ 
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tèau. , très^fbrt par lui-même , et sous le 
feu du canon de la» rive gauche de U 
Meuse 9 était Un poste essentiel pour pro* 
tégerla construction d'un pont. Le Maré- 
chal de Saxe ordonna cTy travailler sur-le* 
champ } mais les pontons n'ayant pu an> 
ver que tard ^ et la Meuse étant extrêt 
mement rapide , toute l'activité de ME, 
Ihoraâssin y Capitaine d'Ouvriers , très- 
entendu r ne permit d'achever le pont 
que le lendemain à midi. Ces difficultés 
insurmontables ^empêchèrent d'attaquer 
tes troupes Autrichiennes , cantonnées 
dans les environs de Maëstricht. Le Comte 
de Chanclos eut le temps de les rassem* 
hier : il fit entrer dans Maëstricht un ren- 
fort de douze bataillons et de six cents 
chevaux ^ a se replia, avec le reste dej $o$ 
trotipespar SktaitL $ut Rurémonde. - 
- ' Les divisions des Marquis de Maubourg 
et de Lautrec canapèreat sur deux lignes ^ 
derrière le ruisseau de Lonaken ~ y la droite 
à Smermaës } la gauche vers le hameau 
de Confelk La cavalerie fut placée à la 
gauche de l'infanterie ^ à l'exception de 
quelques régimçns qui furent nm vçrs 
Kistelt et Monjenaken , pour masquer 
les portes de Notre-Dame , et de Ton* 
grès } on établit le parc d*artiUerie , par- 
tie proche Smermaës , partie près de 
Weltwcsel : on laissa sur la hauteur de la 
rive gauche de la Meuse qui dominait le 

Oiv 
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château cTOp-haren 9 la brigade d'artik 
lerie qu'on y avait d'abord placée pour 
protéger le passage de la Meuse. 

Le Maréchal de Saxe prit son logement 
dans l'Abbaye d'Hoicten , qu'on couvrit 
de la brigade de Royal-la-Marine } le 
quartier-général fut établi à Petersen et 
à Lonaken. r 

La division du Comte de Graville était 
partie de Malines , le 5 Avril* elle arriva, 
le 9 , devant Maëstricht } elle était com- 
posée de sept bataillons , de vingt-cmatfe 
escadrons (i), et d'une partie de l'artil- 
lerie de campagne. Le Comte de Graville 
avait sous ses ordres le, Duc de Fitzjames 
et le Comte de l'Aigle , Maréchaux-de- 
Camp : il mit un bataillon dans Tirlemont^ 
un dans Saint-Tron , un/ dans Tongres } 
et un dans Bilsen (2). La division du Mar+ 
mus de Lautrec avait laissé deux esca- 
drons de dragons dans Tirlemont et Saint- 
Tron , et un dans Tongres (3). L'objet 
de ces postes était d'assurer la communi- 
cation de Louvain à l'armée. La division 
du Comte de Graville occupa les inter* 
• - ' - -■ ■ - . u 

( 1) Les régimens d'infanterie , de Champagne , 
des grenadiers Royaux de Châtillon , les régimens 
de cavalerie de Bretagne, d'Orléans , ; de Brancas, 
de Saint-Simon , du Prince-Camille et de Har-. 
court , composaient cette division. 

Si) De la brigade des milices de Paudrau. 
3) Du régimejit Royal dragons. 
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valles qu'on lui avait laissé Sur la ligne : 
deux des bataillons ( 1) qui vinrent avec 
lui et le régiment des hussards de Beauso- 
bre , allèrent loger dans les ville et châ- 
teau de Reckem. 

Le pont fait sur la Meuse , M. de la 
Valette , chef d'une brigade du régiment 
des carabiniers 9 passa cette rivière à la 
tête d'un détachement de mille hommes. 
Il envoya au camp les fourages que les 
Alliés avaient rassemblés à Fauquemont } 
ces fourages furent d'un grand secours , 
l'armée étant obligée de les faire venir par 
charrois , de Louvain et de Bruxelles. 
. Le Marquis de Brezé était parti , le 4 
Avril , de Wavre } il arriva , le 8 , à Saint- 
Walburge , faubourg de Liège ^ il y sé- 
journa , le 9 , pour attendre que le corps 
de troupes du Maréchal de Lowendal fût 
à sa hauteur , afin de lui faire passer le 
convoi qui lui était destiné : il poussa ce 
même jour , 9 , des détachemens sur le 
fort Saint-Pierre. A leur approche 9 le 
Commandant de Maëstricht fit rentrer 
dans sa place un petit corps de cavalerie 
qui campak sur le Lichtembèfg. 

Le Marquis de Brezé avait sous ses 
ordres onze bataillons et dix-sept esca- 


» (O Le régiment des grenadiers Royaux dq 
ChàtiUon. 

Ov 
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cirons (i) ? il se porta ,' le 10 , vis-à-vis le 
fort Saint-Pierre , et acheva d'investir 
Maëstricht par la rive gauche de la Meuse* 

Le Comte de Fitzjames avait reçu ordre 
à son arrivée à Lier, de se rendre à Lou- 
vain } il en partit , le 8 , pour Saint-Tron y 
avec le Comte de Rooth , la brigade Irlan- 
daise , le régiment de Piémont et la bri- 
gade d'artillerie de Villepatou j il envoya 
de Saint-Tron à l'armée , cette brigade 
d'artillerie , et se rendit sur le haut Démer, 
pour garder cette rivière , depuis Diepen- 
beeck , jusqu'à Eygen-Bilsen. Il occupa 
en même-temps les châteaux de Sangery 
et de Croonendaël $ Milord Clare, Lieute- 
nant-Général , prit peu de jours après , le 
commandement de cette nouvelle division 
formée d'une partie des troupes destinées 
jpour protéger l'Escaut où il n'y avait plu* 
rien qui annonçât des projets d'attaque. 

Le Marquis de Contades s'était porté 
sur le bas Démer*, il avait été joint par un 
renfort de sept bataillons (2) j il fit mar- 


(1) Les réeimens d'infanterie de la Cour-an- 
Chantre , de Ponthieu , de Haynault , de Char- 
tres , celui des grenadiers Royaux delà Traisne; 
ceux de cavalerie de Marcieux, de Salucés, de 
Vintimille , et celui des dragons d'Asfeld, mar- 
chèrent avec M. de Brezé. 

(2) Les régimèns d'infanterie de Vermandojs: 
et de Beauvoisisj celui des grenadiers Royaux de 
.Chantilly , et le «Jeûxjèœe de celui de Chabrillant, 
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cher le régiment des Cantabres et la coin* 
pagnie des Croates à Gélick* 

Le Vicomte du Chayla était toujours 
entre Bruxelles et Louvain , avec cin- 
quante escadrons (1). 

Telle était la position des troupes Fran- 
çaises sur la rive gauche de la Meuse. 

Le Maréchal de Lowendal , ayant laissé 
dans Limbourg la compagnie de Fischer, 
et le régiment des hussards de Rougrave , 
était allé camper le 10 ,-à Bombay^ entre 
la Bervine et le Foroft } il arriva, le n, 
à Op-haren 9 au-dessous duquel il appuya 
«a gauche. Il ne put cependant bien for- 
mer l'investissement de Maastricht , sur la 
tive droite de la Meuse , que le 13 Avril* 

Que de réflexions intéressantes n'y a- 
«t-il pas à faire sur l'investissement de Nïaës- 
tricht ? Cet événement préparé avec tant 
de secret , malgré la multiplicité des 
moyensqu'il fallut y employer. On y vok 
la nécessité du succès , établie sur des prin- 
-cipes et des combinaisons infaillibles , une 
-entreprise , conduite et ménagée avec cet 
art , dont on ne connaît l'objet , qu'après 
la réussite j une supériorité de génie , et 
1 • • ■ ■ >. j, 

, (l) Les régimens de cavalerie de Roi, des 
Cravattes, de Royal-Allemand, de Berry, de 
Bourbon, de Gonti, de Tàlleyrand, de Belle- 
fonds, de Rohan, de Rosen, de Noailles/efc 
jçelui. des dragons de la Reine étaient sous les 
ordres du Vicomte du Chayla; . . » 

Ovj 
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une pénétration , qui s'élevant au-dessus 
des difficultés , rendent possible ce qui ne 
le paraissait pas , ce coup d'oeil du grand 
Capitaine ,flui par la justesse de son plaa 
et la bonne harmonie de ses manoeuvres , 
enlève à son ennemi , ce qui faisait sa con- 
fiance. C'est de ces objets qu'on ne sau- 
rait assez admirer , qu'un Militaire doit 
s'instruire. 

Le Maréchal de Lowendal logea dans 
le Château d'Ôp-haren 9 pour être plus 
à portée des attaques de Maëstricht , dont 
la direction lui fut donnée. Il fit faire deux 
«doutes sur la haute Meuse , l'une entre 
Je moulin de Gronsfek et le camp } l'autre^ 
entre ce moulin et les ponts que le Mais- 

3uis de Brezé avait établi. Ces deux re- 
outes devaient empêcher les partis de te 
ville de se glisser le long de la haute 
Meuse , et d'inquiéter les troupes qui y 
étaient campées. 

- Le Comte de Saint-Germain ayant mar- 
ché , le 1 1 , à Fauquemont y avec une bri- 
gade d'infanterie , trois régimens de dra- 
gons et deux d'hussards (i) } M. de la Va- 
lette se porta à Beeck vers Sittard , de l'au- 
tre côté de la Geule } il s'y rendit maître 


(i) La brigade d'infanterie de Limostn, les 
régimens de dragons du Mestre-de-Camp , d'Or- 
léans , de Bauffremont , lesrégimens de luussaids 
de Bercheny et de linded* 
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d'un magasin de fourages des Alliés, M. de 
Séchelles envoya chercher ces fourages 
par les chariots du camp : comme ils ne 
furent pas suffisans pour les enlever , la 
cavalerie alla , le 1 3 , chercher ce qui en 
restait } elle repassa la Meuse sur un se- 
cond pont , fait k< Smermaës. M. de la 
Valette étant rentré avec les fôurageurs i 
on ne laissa de l'autre côté de la Geule , 
que des partis d'infanterie , pour la sûreté 
des soldats qui allaient y faire les fascines 
pour les tranchées* 

Le Comte d'Estrées s'était rendu , le 1 1, 
à Zonhoven ? il n'avait trouvé sur sa route 
que des hussards } il arriva ? le 1 3 ? à Has- 
selt j il mit une partie de ses troupes en 
cantonnement sur l'Herck et sur les Get- 
tës. Il envoya à Louvain et à Malines , 
les détachemens des régimens de Grassin 
€t de la Morlière , qui l'avaient suivi j H 
fut chargé par le Maréchal de S?xe de for* 
tifierlehaut Démer, depuis Has$elth,jusi 
qu'à Eygen-Bilsen. * 

Pour mettre plus de règle dan» la com- 
position de l'armée r le Maréchal de Saxe 
forma les brigades suivant 4'ordre de ba- 
taille. Les troupes nîavaient d'abord mar- 
ché que sur le pied de quatre «ents fusi- 
liers par bataillon , et de cent? maîtres par 
escadron et sans bagages j le surplus des 
-hommes et les équipages rejoignirent leurs 
xorps. 
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Le Duc de Cumberland était arrivé à 
Ruremonde } il rassembla les troupes Au- 
trichiennes et Anglaises derrière la Roër , 
et prit son logement dans le Château da 
Wildenradt. Il envoya le Comte de Puébla 
dans Maëseyck , et le Général Collovrath, 
du côté de Brey , pour sa communica- 
tion avec Bois-le-Duc où étaient les Hol- 
landais. Le bruit général était , qu'il se dis- 
posait à attaquer l'armée Française , et 
qu'il n'attendait qu'un renfort,tjue le Prince 
de Wolffemb.utel lui menait de Bréda } le 
Maréchal de Saxe fit les dispositions con- 
venables pour le bien accueillir. Ayant jugé 
par la visite des bords de la Geule jusqu'à 
Gulpen j qu'il était impqssible de marcher 
à lui , par la rive droite de la Meuse , il 
établit sa ligne de défense derrière le ruis- 
seau de Lonaken : cette ligne fut formée 
de vingt- trois redoutes, dont il donna lui* 
même le plan, et à la construction des- 
quelles on employa jusqu'à ta cavaleries 
Chacune de ces redoutes devait contenir 
un bataillori et quatre pièces de canton ; 
elle avait son chemin couvert , palissade , 
et la cuve de son fossé ,- d'ailleurs très- 
profond, était parsemée de puits. A l'ex- 
ception de douze bataillons-, pour la pro- 
tection des tranchées et d'un bataUlop par 
redoute, le reste de l'infanterie devait être 
sur quatre divisions, en arrière des redoue- 
tçs , et disposé' en colonne , pour se porte* 
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plus promptement où besoin set ait. La ca- 
valerie était destinée à être sur plusieurs 
lignes ? derrière l'infanterie } quatre régt- 
mens seulement de cavalerie , devaient 
masquer le fort Saint- Pierre , et la porte 
de Vyck. Le poste des dragons était près 
du moulin de Monpertin , avec ordre de 
. mettre pied à terre , et de se jeter dans ce 
village , si le cas l'exigeait. On devait con- 
tinuer d'occuper les Châteaux de Reecken, 
de Sangery, de Croonendaël , les redoutes 
et le village d'Eygen-Bilsen , le cimetière 
et les deux, censés du village de Lonaken, 
et le Château de Petersen. Six pièces 
de canon , de vingt-quatre , étaient desti- 
nées pour ce Château , et deux pour celui 
de Reecken , défendu par le régiment des 
Cantabres. La compagnie de Fischer , et 
celle des Croates , devaient veiller sur la 
rivière de Geule. 

La brigade des milices de Pandrau , 
avait ordre de garder Tongres et 
Hasselt. Les règimens de Grassin ? de 
la Morlière et des volontaires Bretons , 
étaient chargés de la défense du Démer. 

Les pièces de canon de campagne, ùoà 
employées dans les redoutes ou dans le 
corps de réserve (1), étaient partagées en 

(1) Cette réserve devait être composée du ré- 
ciment des carabiniers , de la brigade des Gar- 
des, et de la brigade Irlandais;, 
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quatre divisions ^ dont deux pour les deux 
corps d'infanterie de la droite , et deux 
pour ceux de la gauche. 

La grosse artillerie qui ne servait pas 
au siège ou ailleurs , avait sa destination , 
entre les redoutes ^ à l'exception de aouze 
pièces , qu'on se proposait de placer sur 
la rive droite de la Meuse , près du village 
d'Itteren. 

Ces dispositions arrêtées , le Marquis de 
Contades s'avança avec sa cavalerie sur la 
Velpe \ celle du Vicomte du Chayla oc- 
cupa l'entre-deux de la Velpe et dé* la 
Senne. Le Comte de Saxe leur envoya , 
pinsi qu'au Comte d'Estrées , un projet de 
marche , pour le joindre au premier avis 
que les ennemis auraient passé la Meuse. 

Le Maréchal de Saxe , s'étant décidé 
à attaquer Maëstricht , par les deux côtés 
de basse Meuse , la tranchée fut ouverte 
devant cette place v la nuit du 15 au 16 
Avril , par six mille travailleurs , dont 

Ïaatre mille , conduits par MM. du Portai, 
ranquet et de Chaville , Brigadiers d'In- 
génieurs, exécutèrent à la grande attaque, 
plus'de deux mille toises de parallèle ? et 
quinze cents toises de communications. Ce 
travail fut soutenu par huit, bataillons et 
huit compagnies de grenadiers auxiliaires, 
aux ordres du Marquis de Maubourg, 
Lieutenant-Général , et du Comte de 
Montmorency- Logny , Maréchal-de^ 
Camp. . 
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Deux mille travailleurs -, conduits par 
M. de Lambert -, Brigadier d'Ingénieurs , 
firent à l'attaque de Vyck , sept' cents* 
toises de parallèle ? et six cents de com- 
munications , sous la protection de quatre 
bataillons , aux ordres du Marquis de Re- 
lingue , Maréchal-de-Camp. L'attaque de 
la droite , appuya sa gauche à la Meuse , 
sa droite fut portée sur la hauteur , pro- 
che le chemin de Tongres } cette droite 
n'ayant aucun appui, on la ferma par 
Une redoute. 

L'attaque de la gauche , avait sa droite 
à la Meuse , sa gauche au village de Leu- 
mel } cette attaque n'avait pour objet que 
de donner des revers sur les ouvrages de 
l'attaque de la droite. 

Le Maréchal de Saxe et le Maréchal 
de Lôwendal assistèrent à l'ouverture de 
tranchée , elle se fit sans confusion , et 
sans essuyer le moindre feu de l'ennemi. 

La partie de la rive droite de la haute 
Meuse proche Oost-Esden où étaient les 

I>onts , n'étant pas suffisamment gardée , 
es jours qu'on en tirait des troupes pour 
les tranchées ? deux régimens de dra- 
gons (1) y furent envoyés; 

Le Maréchal de Saxe , toujours atten* 
tif à soulager les soldats fatigués , tant 
par les travaux du siège , que par les au- 

(1) D'Êgmont et de Caraman. 
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très corvées indispensables f -ife rendre 
devant Maëstrkht tu* renfort de neuf ba-4 
taillons (i).; ils furent placés à la gauche 
de la seconde ligne proche Weltwe$eL Le? 
régiment de Piémont en était , il fut re- 
levé à Diepenbeeçk , sur le Démer , par 
deux bataillons de la brigade de Pandrau , 
qu'on sortit de Saint-Tron et. de Tir- 
lemont. 

La compagnie de Fischer s'était ayan-. 
cée à Rolduc Y elle avak été relevée à 
Limbourg par le régiment des cantabres , 
et par la compagnie des croates. Un déta- 
chement de la brigade Irlandaise rem- 
plaça les cantabres.à Gélick. 

Un parti à pied <de l'armée Française 
avait pris quelques hussards \ l'Officier qui 
lie commandait voulut en poursuivre d'au- 
tres jusqu'auprès de Sittard ; il s'aventura 
et fut {ait prisonnier avec sa troupe* 

La nuit du 17 au 18 Avril , les assié- 
gés , sous les ordres du Prince d'Arem- 
berg , firent y à une heure après minuit y 
une sortie de huit cents hommes , sur les 
travailleurs de l'attaque de la Meuse j ils 
y mireàt d'abord du désordre , et com4 
Lièrent soixante toises de la seconde pa^ 
rallèle ^ les grenadiers ayant marché à 
eux , ils se retirèrent : il y eut de part et 

(1) Les régimens d'infanterie de Piémont et 
d'Auvergne. 
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d'autre des prisonniers , qu*on se renvoya 
le lendemain. 

- La brigade des Gardes arriva devant 
Maastricht , du 20 au 24 j son camp fut 
marqué près de la droite de l'attaqua. 

Le 21 au matin , cent-cinq bouches à 
feu tirèrent sur Maëstricht 5 le Maréchal 
de Saxe s'était rendu à la tranchée pour 
se trouver au début de cette nombreuse 
artillerie : une partie de ce feu prenait à 
ricochet les ouvrages de la place depuis le 
bastion d'Orléans , jusqu'à celui du Roi» 

Il s'éleva, le 22 , un ouragan si affreux, 
cptf on fut dans la tranchée , dans Teau jus- 
qu'au genou } ce qui, joint à la quan- 
tité de neiges qui tomba , fi* passer aux 
troupes de tranchée, une des plus cruelles 
nuits qu'on puisse s'imaginer. Le Maréchal 
de Saxe , sensible à leurs souffrances , 
donna ses ordres pour qu'on leur distribuât 
dé l'eau-de-vie. 

La rapidité de Peau de la Meuse ayant 
augmenté par la violence du vent , les 
cordages des pontons de la basse Meuse 
Rompirent $ on n'eut pendant cinq jours 
de communication avec le Maréchal de 
Lowendal , qu'au moyen d'un pont vo- 
lant , que le Maréchal de Saxe fit foire 
sur-le-champ. Pour prévenir de pareils 
accidens , il ordonna la construction d'un 
pont de batteaux. 

Le Maréchal Comte de Bathiany dé- 
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tacha , le 25 , quatre mille hommes d'in- 
fanterie , et mille chevaux , aux ordres 
du Comte de Grunne , Général d'infan- 
terie, et du Général-Major Sincère. Ils 
s'avancèrent à Juliers , et poussèrent jus- 
qu'à Gulpen un corps de troupes légères, 
qui obligea la compagnie de Fischer à 
abandonner ce poste. 

Le Maréchal de Saxe fut d'abord incer- 
tain de l'objet de ce détachement ; il ne 
tarda pas à être informé qu'il n'avait d'au- 
tre but que de protéger la jonction de l'ar- 
tillerie Autrichienne qui venait de Key- 
serswert sur le bas Rhin , sous l'escorte 
d'un bataillon du régiment d'Arhberg. 

La nuit du 27 au 28 , vers les trois heu- 
res du matin , les assiégés firent une sor- 
tie à l'attaque de Vyck, de mille hommes 
d'infanterie } ils se portèrent sur le paral- 
lèle sous Ja protection de trois cents che- 
vaux, ils pénétrèrent dans deux batte- 
ries par les embrasures , et enclouèrent 
treize pièces de canon , mais si précipi- 
tamment , qu'elles furent en état de tirer 
dans la journée. Les troupes de tranchée 
ayant marché aux batteries , tuèrent ou 
blessèrent quarante hommes des ennemis. 
Le Baron de Vutzbourg , Major du régi- 
ment de Bareith , fut du nombre des 
blessés: les assiégés se présentèrent dans 
ce même moment à l'attaque de la droite, 
ils y furent repoussés. 
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Pour disputer plus long-temps les ap- 
proches de Maëstricht, les assiégés avaient 
fait sur le front de l'attaque de la droite , 
trois flèches en avant des angles saillans 
du chemin couvert -, l'attaque de celle de 
la gauche , fut faite , le 29 , à neuf heures 
du soir, sous les ordres du Comte de Gra- 
ville , Lieutenant-Général , et du/ Comte 
de MaiUebois , Maréchal-de-Camp , par 
deux compagnies de grenadiers du régi- 
ment de la Tour-Dupin , et trois de celui 
de la Couronne , soutenues de celles des 
régimens de Rohan et d'Alsace. Ces trou- 
pes se logèrent sur l'angle saillant de la 
gauche du chemin couvert de l'ouvrage 
a corner on entoura la flèche, par un boyau 
de communication de droite et de gauche , 
malgré le grand feu du rempart et des 
ouvrages. » 

L'attaque de la flèche de la droite , eut 
lieu la nuit suivante 9 par les compagnies 
de grenadiers des régimens d'Auvergne , 
de Rohan et de la Fère , soutenues de 
celles des régimens de Bassigny et de 
Fleury } la flèche fut emportée et le loge- 
ment établi. Les assiégés ayant fait jouer 
une fougasse deux heures après l'attaque 
s'avancèrent tout de suite ,• pour chasser 
Ie$ Français de leur logement} mais cette 
tentative fut sans succès. Cette attaque 
fut commandée par le Comte de Rooth , 
Maréchal-de-Camp j elle devait l'être par 
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le Marquis de Bissy , Lieutenant-Géné- 
ral de tranchée \ mais s'étant avancé , en- 
viron les quatre heures après-midi à la 
tête de la sappe , il avait eu la jambe fra- 
cassée , par un éclat de bombe : cet Offi- 
cier mourut de sa blessure , à FAbbaye 
xi'Hoicten où il est enterré. Il avait beau- 
coup de zèle et de talens pour *la guerre ^ 
sa destination était d'abord pour l'armée 
d'Italie , dont il devait commander la ca^ 
valerie : maïs par une de ces fatalités qu'on 
ne saurait définir, les circonstances chan- 
gèrent cette première disposition (i). Il 
écrivit au Maréchal de Saxe, pour être 
employé sous lui : ce Général l'ayant de- 
mandé , il partit en poste sans équipages ; 
à peine fut-il arrivé , que son tour de 
tranchée étant verni , il rat la dernière vic- 
time«de cette guerre. 

La nuit Ai 3 au 4 Mai, on prolongea 
le couronnement du chemin couvert de 
l'ouvrage â corne , et on continua ce tra- 
vail , par t a nt de gauche de la flèche droite 5 
ce qui réduisit l'ennemi à abandonner la 
flèche du centre. 

En même-temps que le Maréchal de 


(4) Le Prince de Turenne ayant atteint l'âge 
de faire les fonctions de Colonel-Général de Ja 
cavalerie à l'armée du Rot , le Marquis de Bé- 
thune alla servir à l'armée d'Italie dans sa qua- 
lité de Mestre-de-Camp-Général. 


y Google 


du Maréchal de Saxe. 335 
JBathiany avait.occupé Rolduc , toutes ses 
compagnies franches s'étaient établies à 
Sutendael , sur la rive gauche de la Meuse. 
Le Maréchal de Saxe , ayant résolu 
de les y enlever , fit marcher, le 2 
-Mai , à l'entrée de la nuit, le Duc de 
Fitzjames, afvec huit compagnies de gre- 
nadiers de la brigade Irlandaise , et six 
cents chevaux , M. de Beausobre , se porta 
en même-temps sur, Stochen, avec qua- 
tre cents hussards , pour leur couper la re- 
traite sur Maëseick. Le Commandant de 
ces compagnies eut avis de ces inouve- 
rnens^ il se netira avant qu'on pot le joindre. 
Lès approches du chemin couvert de 
Maëstricht , exigeaœencqu'on allât pied à 
pied , par rapport aux galeries de minés 
<fui le protégeaient, et à la nombreuse 
, garnison ^ dalns le cas de le défehdte,: le 
Marédhal <ie5aaœ n'en voulait faire l'atta- 
^Ué, tgue quaiid les têtes de iSïippes en se- 
• Taiént- à, portée i, les vdéfyouchés élargis , 
^et "le# ancien* ouv^gèsupeilfoçtioniiés. 
^Tout T kiiip3rtossant dans! cetitat , le 4 ali 
rn^tifl , il donna les ordres nécessaires 
jtour exécuter xette entreprise à l'entrée 
>de la niiit. M. de.Glamoux y Capitaine du 
f fcégteheftfc de Chanapiagne > devaitfpeadaift 
attaque i tenter ^avec. des - volontaires, 
l'erfèviâment'de la 'lmaecte de l'ouvrage è 
^Orbe * donr la Prêché jetait t suscq>.tbk 
\u3 
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d'assaut : mais à midi, le Lord Sackville", 
Aide-derCamp du Duc deCumberland^ 
arriva à l'Abbaye d'Hoichten , avec une 
lettre de ce Prince , où il donnait avis au 
Maréchal de Saxe que les préliminaires 
de paix venaient d'être signés à, Aix-la- 
Chapelle : il lui proposait en même-temps 
de lui rendre Maëstricht , s'il voulait accor- 
der à la garnison, les honneurs de Ja 
guerre. 

Le Baron d'Aylwa , Gouverneur de 
Maëstricht , ne jugea pas que la lettre du 
Duc de Cumberland, fut une, autorité suf- 
fisante pour lui faire rendre une place qui 
lui avait été confiée par les> Etats-Géné- 
raux } il demanda un délai de quarante- 
huit heures-, pour eavoyer à Bréda savoir 
les intentions du Prince d'Orange, Le Gé- 
néral-Major Comte de JVœd m étaftti re- 
venu, sivéc les ordres auvBaroaii'Aylwa 
~tle TeAd^MaêstrichtYlef. drapeau^ ::fur^r- 
bôré v et la^capitulatfaniiït signée le 7. 
Eile çortarr que largaroison sortirait ia\œc 
lôs tei^ïeurs ide b gùerre^ét sans, ghariots 
couverts } mais que par considération par- 
ticulière' pour le Baron jd'Aylwà , Com- 
mandait ne la place^ 'et :pour le Baronne 
^Marstrçl , Commandant des AurariçWe&s y 
<ife pourraient emmeœnt'uti et J'autraqH?- 
Jtrç;pièces de canon et deux -morôêJ&q'l 

Le Comte de {îuérchyl ayant çorré,§u 

Roi 
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Roi la nouvelle de la prise de Maëstricht,Sa 
Majesté le nomma Lieutenant -Général ; 
elle donna le même grade à M.de Crémilles. 

La garnison de Maëstricht sortit le ioj 
elle défila devant le Maréchal de Saxe : 
elle était «omposée de vingt-quatre ba- 
taillons , et de six cents chevaux. Les Au- 
trichiens avaient à leur tête le Baron de 
Marshal, Lieutenant-Général, et le Prince 
d'Aremberg , Qénéral-Major (i) } ils allè- 
rent à Maëseyck. Les Hollandais conduits 
par le Baron d'Aylwa, prirent la route 4e 
Bois-le-Duc. Le Maréchal de Lowendal 
entra dans Maëstricht pour y commander. 

Dès l'instant de la réception de la lettre 
du Duc de Cumberland, le Maréchal de 
Saxe avait dépêché un Courier au Comte 
d'Argenson: ce Ministre lui ayant fait 
passer les ordres du Roi pour la publica- 
tion d'une armistice , le Maréchal de Saxe 
envoya le Comte de Frise , son neveu , 
à l'armée des Alliés pour convenir du jour 
où elle aurait lieu dans les deux armées } 
on la fixa au 1 1 Mai \ elle se fit ce jour- 
là à la tête de chaque corps. 
> Le Marquis du Mesnil , Maréchal-de- 
Camp,s'étant rendu à Maëseyck, travailla 
avec un Officier-Général des troupes Alliées . 
à la ligne des limites. Il fut réglé que celle 

H* i i i l i ■ .1 ii, ■ h ■■ 

(i) Aujourd'hui Feldt-Maréchal des troupe* 
ide Ïïmpératricè-Reine. 

Tome IL P 
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des troupes Françaises prendrait à la 
hauteur 4e Ikirg-op-aoorn , passerait- en 
dehors de Putte et de Chapelle, et tom-< 
berah sur Lier, d'où longeant la Nethe 
jusqu'à Ytéghem, elle irait à Aerschot 
gagner le Démer qtfeBe remopterak jus- 
que Munster -Bilsen, pour aboutir par 
Gélicfc à Réecfcem : la riwière de Geule 
devait semr de limite pour la rive droite 
de !a Meuse. « . 

Toutes les opérations miteau» étant 
cessées jusqu'à ce <pffl «n ftt amaetoent 
ordonné , les Généraux tes deax-armées 
ne songèrent qu'à metroe leurs troupe* 
dans desposkioniooiwnodespourlessub- 

Le* troupes à la «oîde d* Angleterre pri- 
ant te rou» <l'Erp} elles caittoontoent 
' dans les e«vî«W de Bois4e-DiiC} les Au- 
triche*» s'étafe^^ 

Les troupes du&okampéessous fttaës- 
trkaitseimre«teniwardie, du 16 au ^> 
Mai pour aller *ur le Dfaner 45a sur la 
3yte}fenr droite auK<îettes, leur gauche 
à laDendre. , 

Le fcla*éc!hal ée Saxe tassa sur la 
Meœe toutes tes troupes légères^**!* 

gom ayant 4aé compris 4ans so» cewro»- 
demeirt,-©e€-ttpèfeftt.4^ village* ^e»»e 
Mans £tAfaj»tt£« n 

Le corps de troupes <«{« , wuw^ni &W* 
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êtede bataflfe , devait être aux ordres du 
Comte de Clermont-Prince , se Tendit & 
Amevs pour fermer la gawcfce. Le Comte 
tfEtttëes'itonf fo^divisioa ïat augmentée; 
dû régimetft <fe$ vokmtâkfcs Br etotfs (x) ^ 
se pîa$&-en avant -delaRuppel ■ J à-lSflr , et 
dans les efcvirsns. ' , * * ^ ' r 

~' ta Maison du Roi et la GéridâîmeHe 
testèrent dans leurs <ïantonttémeris de 
Gand , #Oudeaaaisde , d ? Ath «r de Mèro. 
' La brigade des tardes entra dajw 
BwicéîIéS: te'tâàtèèkl de Saxe y-a*rrVa 
le igMâî^irééi^ÉkWfâjèJt;' r ;l rilJl 
' Lë§ OHkîew^S^ërkux ^tiri^èntà feàrs 
<fe%ton r ^ -, ikfs^BÉ^ga^e^s avaîefrt ofdre:dé [ 
lëAr terîétéiiti compte -exact de térut.ee 4 
cfttise passait dans les quartiers : <3n de- 
vait y <v£91èr aumakitien-dela discipline' 
d'fifec «kcrtsèr. les ^trompes. La v livraison' 
des ^fea^es c fct T 4é£lée , -avec j défenses 

-' if j^edrri^.d^^hsoë^nt iippetthfch 
pi*$ tfêltti dfc^s k«;preéiiéft joars de J^urti , 
H de CrémfflesyMa^éeh^l-G^ri^al-des- 
I%Jsde?àrhiée^(3iévalier tfE^niènte 
fiit ^rj^^ovîsiotineffiéfeè« de wfone- 

f»*ïbn -i çb ::-ii:.* - : "7 r :j \ " • , . / ; 
(i ) Ce regiment_et celui de Saxe volontaire , 
étaîèrifaëpuis le cbnimenffimeiii «1$ la -qin^p^iie 
à Mons et à Alost pouf finir leurs Kàbîllemens.* 

Pij 
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tions qu'il continua jusqu'à l'entière évaS 

çuation des Pays conquis. 

Le Maréchal de Saxe profita de ce 
temps de repos pour allçj; à Compjçgne 
faire sa cour au Roi: de retour à Bruxelles^ 
il fit partir dane les premiers jours d'Août 
tous les dragonspour les Evêchés. 

Dans le mois de Septembre , quarante- 
un bataillons , rentrèrent en France : 
cent dix escaarons , vingt bataillons et 
les deux équipages de l'artillerie de siège 
qui étaient cens, Maësçriçht , ne tardè- 
rent pas' à prendre la même route. > 

Le Traité de paix définitif fij^ sigpé 
le 18 Octobre (i).^e Maréchal de Saxe, 
était à Fontainebleau y il supplia Sa 
Majesté de le dispenser , de retourner 
dans les Pays-Bjâs. Le Roi nomma le 
Vicomte du Çhayla pour y cqmmajider ;. 
il devait .aussi 7 avec M. jL de Séchelles ^> 
Conseiller dJÉt^t çt Intendant, 4e . Yzrtn^e , ; 
remettre les- pays 4 conqujs au Coptç de, 
Grunne et au 1 Baron de Burmanja ,, 
Commissaires députés pour les receypir 
au nojn de S? Majesté llmp^ratrice- 
Reine, et des États-Générau*. u 

Le Roi de France aussi empressé de; 
concourir à l'exécution du Traitp de paix j\ 
que Sa Majesté avait montré 4 è ,4Ç?!*ïr^ 
téressement' en* promettant 3e rendre 


)'x 


(i)AASk-lâ-Çhapelle. 
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toutes ses conquêtes , fit sortir ses trou- 
ves ^fenstleS.dix premiersjours de Décem- 
bre . de Berg-op-zoom , des forts de 
l'Escaut, dVWers, de Lier, de Maës- 
tricht et du pays de Limbourg. La cesr 
sion des .autres places devait continuer 
avec la même célérité , des difficulté^ 
survenues au sujet des Alliés de la France 
la firent différer. Les' Français ne quit- 
tèrent le Brabaiit , la Flandre Impériale y 
les villes maritimes , et le Comté de 
Namur que du 2.3 Janvier (1) , au 10 
Février -, le Haynault Autrichien ne fut 
remis que le 14 Février. 

. » , ; . 1 ' I 1 

(i) 1749. 


Piij 
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litre &ouzÙÈMèï : 

JL A . paix faite , : le Maréchal de Saxe 
rieur plus qu'à jouir de sa gfôire 'et des 
Bienrafts du Roi} "if obtiat l'â^éiBeaf 
cfe faire vemr s*o»rrégîifient de câvaïen^ 
légère à Chartibofd.* Ce régunent ayanf 
passe par; I*ari$ 7 fe c ;Roi çn fit Ta revu« 
dans lajrfakie des $aBlohs(i)*LeMarc* 
chat de Saxe était en uniforme à là 
tête de cette troupe } Sa Majesté ' et là 
Famille Royahr paruren t ~sarâfaitég deâ 
différentes évolutions que ce <#a£s exé- 
cuta en leur présence ^ presque tout Paris 
s'y trouva. 

L'île de Tabago ? une des Antilles f 
est située dans l'Àméi^e Septentrionale, 
et au Nord de Hte <fe >fcE^»tè } elle a 
appartenu à diffitenas^KaîfeKi^, qui l'ont 
successivement 3tafldbfi»éè } il est vrai 
qu'elle est peu étendue', et que son sol 7 
aride et pierreux , est peu propre à au- 
cune espèce de culture. Le Maréchal de 
Saxe s'était fait rendre compte de son 
climat et de son terroir } il crut la paix 
favorable pour en avoir la propriété : il 

\i) Le 3$ Novembre 1748. 
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en fit la demande au Rai (i>, qui vou: 
ltit bien la lut accorde* . Comme il se 
disposait à y envoyer de* coloas , TAnr 
gleterre et la HoUande s'opposèrent à 
cet établissement. L'objet ne méritant 
pas les discussion» qu'il aurait pu occar 
sionner >le Maréchal de Saxe y renonça. 
N'ayant plus rien qui l'occupât , il féso- 
lut d'aller en Saxe , où il avait des 
affaires à régler * il fot accueilli de la 174* 
Cour de Dresde , avec des marques de 
bontés particulières* Le Rot de Prusse (2) , 
à qui H alla présenter ses hommages à 


(1) Soit que $a nomination au Duché de Cour- 
lande * et le désir d'en jouir , eussent échauffé son 
imagination, soit que se sentant hé 'pour com- 
mander , rïmpukion de son aine le partit à am- 
bitionner d'être souverain d'un État qtielcon<pie , 
il fat toujours -occupé de ce projet. Mais comme 
on l'a très-judicieusement remarqué dans le Jour- 
nal Encyclopédique du mois d Août 1773 * ce 
mime homme ,dont les idées semblaient tenir à 
on cerveau plus ardent que réglé, dès ^u v il étak 
à la tête des armées, n'avait we les vues le» plus 
sages, et employait les expédiens fes mieux ré- 
fléchis ; ce contraste entre son caractère et son 
génie ayant cette particularité , que malgré ses 
lèves de Souveraineté, il n'y eut jamais de tête 
mieux organisée. 

(a) 11 avait eu l'honneur pendant ses dernières 

campagnes de Flandre , d'être en correspondance 

avec le Roi de Prusse ; il est fâcheux pour son 

' éloge que les lettres de ce Prince que l'Auteur 

? lues y n'ayent pas été, rendues publiques. 

P iv 
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Berlin, le reçut avec autant de distino 
tion , qu'un Prince souverain} ce Monar- 
que le retint auprès de sa personne le 
plus qu'il lui fut possible. Toi vu ici, 
écrivait le Roi de Prusse à M. de Vol- 
taire (î), le Héros de la France ; ce 
Saxon, ce Turenne du siècle de Louis XV i 
je me suis instruit par ses discours 
dans F Art de la Guerre : ce Général 
paraît être le Professeur de tous les 
Généraux de TEurope. 

Le Maréchal de Saxe , de retour à 
Paris , fut consulté par le Comte d'Ar- 
genson , sur les changemens qu'on se 
proposait de faire dans les manœuvres de 
l'infanterie j il se rendit à l'Hôtel-Royal 
;des Invalides ? pour voir le maniment des 
armes des- différens détachemens qu'on 
y avait rassemblé. La lettre qu'il écrivit 
à ce sujet , faisait réloge du zèle et des 
connaissances des Officiers qui avaient 
instruit ces détachemens \ il y convenait 
de la nécessité de donner aux troupes 
la meilleure méthode de s'exercer \ mais 
il ne dissimulait pas au Ministre de la 
Guerre , que ce choix n'était pas une 
chose indifférente , et qu'il fallait une 
application continuelle'et plusieurs années 
àe paix , pour retirer quelque fruit du 
projet qui serait adopté. - 

(i)Le iç Juillet 1749. 


dby Google 


lu 


pu Maréchal de, Saxe. 34$ 
Lç Maréchal de Saxe menait la vie I3 
fys conyenable à t ^se$ goûts; le Roi 
lui avait fait construire à Chambord uij 175°* 
corps de cazernes pour son régiment de 
cavalerie v cette trôup^ y faisait le ser- 
vice , cpnjune-d^ns \iae> place de guerre ; 
elle pétait - d'ailleurs- tçjmç dans la, disci- 
pline la ; plus exacte. ^ j^e Maréchal de 
Saxe assistait souvent a je? évolutions r -et 
récompensait les ï>ommes qui se distin- 
guaient. Il avait à Chambord un très-bel 
Iiar«fs , et une ménagerie. Il s'y occupait 
de tous les v ^uyrag^s de mécbaniqup 

3ui frappaient £Ofl ipi^jna^ion. Six pièces 
e canpn sur leur affût ,. qu'il avaif eù- 
jevéaux ennçpus <Ie la France 9 ornaient 
la principale entrée du Château 3e Châni- 
bord : cinquante hommes de son régiment, 
avec , un étendard , montaient la garde 
à cette première porte; : les mups de 
droite ff wgtyçfof dft ^son antichamhre , 
ét^ïçni . çjççpîps^de ! seize drapeaux pu 
ët€f^44f^Svdç? i différentes Notions [ y0 
py£t&phue§ :;cesj ; g^pçauxet étendards 
jéçar^nt vcdurénnës de v dei|X paires .' de 
timbales /prises sur les Anglais et les 
Holl^ndai^ §£§ .plaisirs étajént diversifiés 
?^f U çhassë y ] par /de& .promenades sur 
fety ai $M la Cofinédie et par une Musi- 
que exceflentg. , Jl allait .aussi quelquefois 
^^r-jp^ge^^'â^'^p^y maison de 

t oiii j .i.n ->:nii o:va iuv.; v . ».,-..■ ; * Y .> * ; 
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campagne qtfll avaif près de Paris. 
Estimé des Ëtrimgers , airné des Français^ 
eomWé des 1 grâces 1 tfc- Rot , en recevant 
rfes'd&tiftetfoas marquées to&tesles feô 
qtfUîûi fpsait sa ^totir^ ap &îtè des grari*. 
rfetW r flfeyant rîëtif ff -$8&ëf ,. ayant â 
"&'ifisto$iWdft Wyrt^lés 1 ànusè^nèiw capra*- 
Wetf <fc ie ffetfei* ^ Toâfes2tntf ( cPuitef isteté 
robuste et bien- constituée : tout bit an- 
Itançâitune^nriére fondue et délicieuse , 
torsqtfurte fiéVrfe ptrtricjte Tentera, le 30 
Notfemftr* 1^50, aprëè rieûf jour* de 
Ittdfadte , iTétanf Sgé\ ouè cfc- : cim^nte*- 
'tftfattte an* , tm #ofe etrdbuie jtrars. H 
& vit ntotuïr â^èe. ë#*fe - fermeté qu-ft 
: àvattmwréé'daftstai^^ 
letrses. Le Roiayatrt envoyé à son secours^ 
M. cte Sénac, son premier Médecin^ 
très-attaché au Maréchal de Saxe , ex 
qui l'avbit $uivi : perdait? qtiatre-catïipa- 



Le Rôribt trè^tdueBé : , &i apptéijaift 
'fc ntort. du Maréchal deSajce ; te^Pnncè 
eut la bortté de dfreàson grand converti 
ftfîl vettait de iaire une grantîe perte. 

La recônnaissàiçe fatmérfra-Iei fegî-et^ 
de la France^ ses : feHès^dioxré-lui van- 
tent ceux de toute l'Europe. - : v^ [ ' 

Quel î*lus bel 'éloge, $elteéfcftfe$Sc& 
plus Intéressante pour une ame militaire , 
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que Paction de ces grenadiers , qui , à 
leur passage à Strasbourg, au moment 
d'aller foire la guerre, allèrent rendre 
leurs honfwnages à son cercueil , et y 
firent toucher la lame de leurs sabres! 
Le Maréchal de Saxe était de te 
grande taille : il avait les yeux bleus, le 
nez bienfait y le ftegard noble et martial. 
Un sourire agréable et gracieux corrigeait 
un peu de rudesse que son teint basané 
et ses sourcils noirs et épais donnaient 
à sa physionomie. Son caractère , natu*- 
rellement fier , n'aimait pas à être con- 
trarié •, mais il revenait aisément , et son 
ame était aussi incapable de haïr long- 
temps , que de nuire à qui que ce fût. 
Personne n'ignore qull était fameux par 
sa force et par son adresse (i)# Doué d'un 
jugement profond , et dirigé par une 

(1) Il était si fort qu'il partageait en deux un 
fer à cheval , et tortillait un gros clou de maré- 
chal avec ses doigts , de telle sorte qu'il en fai- 
sait un tirebouchon. On raconte que courant 
Londres à pied , il eut avec un Boueur , une af- 
faire qu'il termina en un tour de main ; il laissa 
Venir sur lui son Boueur , le saisit par le chi- 
gnon , et le fit voler en ÎVr en le dirigeant de 
manière qu'il tombât au milieu de son tombe- 
reau rempli jusqu'aux bords d'une boue liquide. 
Quant à son adresse , on cite qu'étant à la chasse 
à Chantilly , il plongea son couteau de chasse 
fentre la tête et \c cou du sanglier avec une telle 
dextérité, que le sanglier resta mort sur la place, 

Pvj 
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longue expérience , tous ses projets étaient 
réfléchis et bien combinés : le coup d'œil y 
le secret , la vigilance , les ressources 
en assuraient l'exécution. Simple dans la 
conversation , on ne s'appercevait de son 
esprit , que quand il voulait le faire pa- 
raître. Connaisseur en hommes , il savait 
les apprécier : Je n& défie , disait-il , 
de ces Militaires qui demandent sans 
cesse des détackemens pour aller à Fen- 
nemi , ils sont ^ordinaire comme h cheval 
de bronze , qui a toujours le pied levé , 
et ne marche jamais. Affable à tout le 
monde, attentif aux besoins des soldats, 
mais rigide sur le bon ordre} il était 
adoré et craint des troupes. Ayant tou- 
jours l'air content , il inspirait cette 
confiance , sans laquelle un Général ne 
saurait réussir. Emporté par son zèle 
pour la discipline, et par l'austérité des 
principes de son éducation militaire ; si 
dans les commencemens qu'il fut chargé 
du commandement , il tint quelques 
propos durs à des Officiers , indolens ou 
peu instruits , il en répara l'amertume , 
par ses attentions pour eux : personne 
n'ignore , qu'au camp de Bramahoff , un 
Capitaine d'infanterie ayant voulu donner 
sa démission , parce qu'il s'était servi vis- 
à-vis de lui, de termes propres à l'hu- 
milier , il lui ert fit ses excuses publique- 
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ment , et ne cessa de lui donner des 
preuves de son amitié. 

Généreux et humain , il ne faisait mou- 
rir , ni espions , ni maraudeurs \ il pré- 
férait de les tenir à la chaîne jusqu'à la 
fin de la campagne. D'un caractère ouvert, 
il communiquait souvent aux Officiers qui 
s'assemblaient chez lui, ce qu'il savait 
des projets des ennemis , et ses moyens 
pour s'y opposer. Protecteur décidé du 
mérite ., il louait , en toutes occasions ^ 
les Officiers qui se distinguaient \ il allait 
les voir lorsqu'ils étaient blessés '; il sol- 
licitait pour eux les grâces dues à leurs 
services. 

Sans bassesse , et uniquement occupé 
de ses devoirs , on ne lui vit jamais sa- 
crifier le bien public ', à des prédilec- 
tions de rangs et de faveurs , ni à la 
crainte de se faire des ennemis ! chacun 
marchait à sa place } s'il était question 
du choix pour quelque expédition extraor- 
dinaire , il préférait toujours le savoir 
et l'expérience. Inébranlable sur la règle , 
il n'excusa jamais chez ses meilleurs amis^ 
le moindre manque de discipline. Ne dé- 
sirant que le Succès de ses opérations , 
il écoutait avec plaisir les expédiens ca- 
pables d'y contribuer. 

Infatigable , actif, d'une valeur peu 

commune ^ il était autant qu'il lui était 

^ possible, à la tête dç ce qui 9e faisait. 
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et presque toujours à cheval. Dans les 
actions vives et intéressantes , il saisissait 
le moment où il pouvait les décider : dans 
les cas critiques , il allait toujours rani- 
mer par sa présence , le courage abattu 
ou languissant des soldats : jamais Géné- 
ral ne fut phis ménager de kur sang} 
quand on lui proposait dans les sièges, 
des attaques de vive farce , soit du che- 
min couvert , soit de quelques ouvrages 
extérieurs , i) ne s'y prêtait que dans les 
cas d'une nécessité absolue : il vaut mieux, 
•énit-il', différer de quelques jours ? pki tôt 
que de perdre un grenadier , qu'il faut 
vingt ans pour remplacer. 

Possédant parfaitement les ruses de 
guerre -, habile dans le choix des postes 
et des camps , il . tenait sans cesse son 
ennemi dans l'inquiétude , tandis que son 
armée jouissait de la plus grande trai> 
quillité» 

Précis dans ses ordres , vingt lignes con* 
tenaient les dispositions d'une bataille ; 
cependant tout était combiné r prévu et 
de la plus grande clarté» 

Consommé dans l'Art de la Guerre , 
il nous a laissé un Ouvrage (i), où 
l'on trouve des instructions sublimes : on 
voit par son style qu'il possédait bien la 


, (i) SësL&évgpes. 
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Langue Française -, H la parlait aveobeau- 
cqud de justesse et de facilité. 

Se piquant d'une grandeur (Pâme , 
digne de sa naissance 5 il eut toujours pour 
les troupe? ennemies les égards tes plus 
marqués r il faisait la guerre avec cette 
politesse sr convenable à de? Nations po* 
licées : aussi ne demandait-il rien attx Gé* 
néraux ennemis , qui ne kri fût accordé, 
Rien de plus flatteur que tes lettres qu'il 
recevait des Généraux de Farméé alliée : 
lors de la reddition de Maastricht, le 
Statdhoitder lur écrivit, qtfiï saisissait avec 
plaisir cette occasion , pour lut témoigner 
le cas particulier qu'il feisait de tes grands 
ralens et Tadmrratiotï qu'il âvart de ses 
exploits. Le Duc de Cumberiand , Je 
Prince de Waldeck , les Maréchaux de 
Kofligseg et de Bathiany , s'exprimaient 
de rhême \ quand ils pariaient de h». Le 
Cointe Turpin (1), étantà dîner à Aix- 
k-Châpehe , avec plusieurs Officiers Gé- 
riéfauX des Alliés , et leur ayant demandé 
te qu'ils ; pensaient du Maréchal de Saxe. 
Il iious commande, repandirent-Hs , tout 
fcpmme tous. Le x Maréchaf de Saxe fai- 
sait à ce sujet une remarque très-judi* 
cieuse. que. le vrai moyen cTêtre hieti 

: \(if Àùîbôr^ûï.^afichar-àfe^Camp , et .fisé 
|èc^ûr«W*âwte J - « - . ... a; :r..j 

i 
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avec ses ennemis , est de s'en faire res- 
pecter. . 
Pénétré d'un attachement aussi zélé 

Se respectueux pour le Roi , ses bien-, 
ts le touchaient moins, que les mar- 
ques de la confiance dont Sa Majesté 
l'honorait v toute son ambition était de 
lui plaire. 

Aimant et regardantles Français coipme 
les plus braves soldats du monde, il 
s'était dit , en venant chez eux, qu'avec 
une Nation aussi sensible à sa réputa- 
tion personnelle , il devait , pour réussir , 
se distinguer par cette supériorité de ta- 
lens , <jui se conciliant le suffrage pu T 
blic fait arriver au commandement des 
troupes. Lé Prince de Lichstein dînant 
avec lui à Manhein , chez l'Électeur Pa- 
latin , en 1734., le pressait d'entrer au 
service de l'Empereur, cù il ayait dans 
la personne du Prince Eugène , un ami 
qui s'occuperait de lui j au-lieu 'qu'étant 
étranger en France , il aurait pçirie 3 
s'y avancer. J'espère ± lui répondit-il^ 
me conduire de façon à mériter l'estime 
des Français } si je parviens à l'obtenir , 
je ferai mon chemin chez eux,' plus vite 
qu ailleurs. j . ~. t 

Inflexible sur tout ce qui lavait' rap- 
port à la- polîée* publique^ 4es-GalvHMs- 
tes, d'une prçvjnce de^^ranoe , lui aygnt 
écrit , pour le L prier fejfflrl pr^rçrçr Jte 
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libre ' exercice de leur religion, il jeta 
leur lettre au feu. Si le Roi , disait-il à 
l'Auteur de cette Histoire , m'envoyait 
commander dans une province où il y 
eût des Protestans , et qu'ils fissent des 
assemblées , malgré ses défenses , je les 
punirais plus sévèrement qu'un autre : la 
première règle d'un sujet , étant de sui- 
vre les lois de l'État. 

Il'eut la faiblesse de la plupart des 
grands Hommes } il aima beaucoup les 
femmes : mais quoiqu'il possédât les qua- 
lités capables de les fixer , elles s'atta- 
chèrent à lui , plus par vanité que par 
goût , et il eût quelquefois à s'en plaindre. 

Les jaloux de sa gloire ont prétendu 
qu'il s'était un peu trop prêté à l'avidité 
de gens moins occupés de sa réputation^ 
que de leurs intérêts. 

Le Maréchal de Saxe est mort dans 
la Religion Luthérienne où il était né : 
c'est à ce sujet qu'une Princesse (1) , 
dont le souvenir sera toujours précieux 
à la Nation, a tenu ce beau propos, 
que le Maréchal de Saxe laissait les re- 
grets de ne pouvoir dire un De profane 
ifi$ v pour lui qui avait fait chanter tant 
de Te Deutn. On doj* d'ailleurs rendre 
Ja justice au Maréchahg£e Saxe } qu'il 
a témoigné dans toutes les occasions , son 

Ci) Feu la Reine de France. 
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respect et les égards les plu* marquée 
pour la Religbû Catholique et pour ses 
Ministres. 

Après avoir fait l'éloge de ses takns 
et des services qu'il a rendus à l'État., 
on doit convenir , que jamais Général 
ne fut mieux aidé dans ses moyens. Ho- 
noré de la confiance du RoL, U n'était 
gêné dans aucun de ses projets. Il avait 
toujours $ous ies Ordres des armées nom- 
breuses , des troupes bien tenues et des 
Officiers d'un grand mérite. Aidé pour 
la conduite des marches et des détails, 
par des Sujets d'une expérience et d'une 
habileté consommée (i). Ayant sts vivres 
dirigés par des Hommes uniques (2)} il 
n'eût à s'occuper qv*e des grandes opé- 
rations de la guerre. 

S'il servit biea son Prince , il en fut 
magnifiquement récompensé. Décore du 
pkshaïut Grade militaire^ jouissant dés 
honneurs du Louvre et des grandes eiv 
trées chez le Roi^ ayant, avec le pro- 
duit de sts régiraens , plus de trois cent? 


(1) M. fe Manjui^de Breiê et M. de Crémille, 
Maréchamc-Géneraux-des-Xogis de son armée ; 
MM. les Comtes dfHérou ville et deVaudreuil, 
Majors-Généraux de l'infanterie^M. de Croismare, 
Maréchal- Général-des-Logis delà cavalerie. 

(2) M. de Séchelîes , Intendant de Parmée ; M. 
Paris Duverney > Diectcar-Géiïéfal 4es vivres. 
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nriUe Ifores de rêvant* v raakre jârar sa 
vie d'une Mhssc» Royale où tout publiait 
ses beJks actions v y eut-il jamais de plu* 
pùimms motiik d'émiaiarion' F 

4l Roi r non content des marques de 
éàstiACtioa et de bonté qu'il avak doimé 
a» Maréchal de Saxe pendant sa; vie, 
accorda an Comte de Fiize son neveu, 
la jouissance du Château de Chambord 
et sou régiment de cavalerie légère» Sa 
Majesté gratifia d'une partie de ses pen» 
fions , ses autres Païens et les Person- 
nes attachées à son service. Elle voulut 
faire les: fraix de son convoi* 

Dès que le Maréchal de Saxe fut mort , 
on rompit les faisceaux d'armes de son 
régiment f ses Officiers prirent le grand 
deuil ' 7 on monta la garde chez lui comme 
s'il eût vécu v à chaque demi-heure, on 
ti*ai* on coup de canon. 
- Les ordres ayant été donnés , pour 
transporter son corps à Strasbourg ,. ii 
partit, le 8 Janvier r sous l'escorte de 
cent dragons de son régiment, ayant des 
crêpes à ^urs casques , et leurs armes 
traînante»^ 

Son cercueil reçut sur la route les 
mêmes honateurs que s'il eût été e» vie. 
Prêt d'arriver à Strasbourg , M. le Che^ 
valier de Saint-André , Commandant en 
Alsace , envoya au-devant de M , le ré- 
giment de Clegmont r cavalerie \ il fitt 
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salué de douze pièces de canon du rem- 
part ; toutes les cloches des Eglises Lu-/ 
thériennes sonnèrent j les Officiers de 
l'État-Majdr se trouvèrent à la tête de 
l'infanterie , rangée en haie depflk la 
porte de la ville , jusqu'à celle du Gou- 
vernement. Au passage du Char , les 
troupes saluèrent, et les tambours bat- 
tirent aux champs. .MM. les Comtes de 
Frize et de Lewenhaut , neveux du Ma* 
réchal de Saxe , en longs manteaux \ 
M. de Saint -André et plusieurs autres 
Officiers-Généraux , en deuil , se trou- 
vèrent au bas de l'escalier du Gouverne- 
ment , pour y recevoir le cercueil , qui 
fut porté par dix canonniers , sur un lit 
de parade qu'on avait dressé exprès dans 
une des salles. 

Le lendemain , 8 février , à midi , la 
garnison borda Ja haie , depuis le Gou- 
vernement jusqu'au Temple neuf. La ca- 
valerie fut rangée dans toutes les places , 
devant lesquelles le convoi devait passen 
Le canon ayant donné le signal, on sonna 
les cloches de toutes les Eglises Luthé-r 
riennes $ et le convoi se mit en marche 
dans Tordre qui suit. 

Les cent dragons qui avaient escorté 
le corps, depuis Chambord jusqu'à Stras- 
bourg , marchaient à pied , ayant leurs 
armes traînantes et les tambours cou- 
verts de crêpes. Ces dragons étaient sui- 
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vis <fe trois hommes en grand deiiil , 
portant chacun trois torches de cire blan- 
che allumées , liées ensemble , et ornées 
d'un écusson , ou étaient d'un côté le* 
armes de Saxe , et de l'autre , les bâ- 
tons de Maréchal de France. 
• Après eux , marchaient.trois Officiers 
du Maréchal de Saxe , couverts de longs 
. manteaux noirs , ayant leurs chapeaux 
rabattus , avec de longs crêpes. Ils pré- 
cédaient les Étudtans.du Collège de Saint- 
Guillaume y et les Théologiens de la 
Confession d'Ausbourg. Ces Étudians 
étaient suivis des quarante-trois Ministres 
de la campagne , relevans c^u Consis- 
toire protestant de Strasbourg ,. et des 
Vicaires et Prédicateurs des sept Églises 
protestantes de la ville. Tout ce Clergé 
était en deuil et en hab» de cérémonie. 
-Immédiatement après ce Clergé , on 
voyait deux autres Officiers du Maré- 
chal de Saxe , portant des torches comme 
\ps premiers } il marchait à leur suite , 
quatre trompettes avec le timbalier de. la 
yilley vêtu* de noir ,%vec Hes crêpes 
aux trompettes et aux timbales. Six Offi- 
ciers du Maréchal' de Saxe avec des 
flwobeWH^entQUf aient deux Hérauts d'ar- 
mes? Son; Suissç , six . Valets de pied f 
quatre Cardes i ? -quatre Pages et deux 
Ècuy^rs , l'un avec la Couronne Ducale , 
oiU'autïe avec te Cœur y précédaient le 
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«ercueil porté par douze Sergcm. MM. 
fc8 Comtes Je Vibraye et cie Saint-Ger~ 
main , Lteutenatts-Généraux,, M. Oapas , 
IWarécfcal-de^attïp , et M. de Saint-A£ 
frique Brigadier, tenaient les quatre coins 
du drap mortuaire, lis étaient entourés 
de <fix Jiommes , portant desrilantbeaûx} 
de trok notables bourgeois ^ en grand 
deuil , et de deux Hérault*. Le Prince de * 
Nassau-Saarbruck , les Gomtes -de Fme 
et <le Lewenhaapt , suivaient le £orps. 
M. le Chevalier de &£nt~Ai*cfré y avfcc 
les Officiers de rÉtat^tëajor, le1>*êteur- 
Royal, les Magistrat* <te'fe-¥ïile, «tla 
Noblesse 4* ia province , formaient ia> 
marche.- ^ , 

Lorsque le convoi lut arrivé àvi'Eglise , 
on posa ïe cercueil sous u*i magnifique 
Catafelqwe., Tout le nurnde s'étan* placé 
stikant «on rang , h cérémonie" com- 
mença par fe&e symphonie lugubre-, ac- 
compagnée 4^ri£airtiqtf& M' fcofwitï y 
D&ètfeur «t ^i^asSéU* en • ¥béoiôgi<* ^ 
fit e«sUk?e«n 'BtèccWrs^ il ^fet mvî «£u**fc 
sëeorkfe freprise^syiliphorife. iJcâtfqu'feUê' 
fat4ime y tâ Pt&teiseh , D^ctetar « 
Pfofessew ^^héolbgie y pfcononçâ *» 
sëcxmé OfecoiM ; ûù $i#to*tèltàa tteàm+i 
W^La-idérêmèrtie Rit t^&éeopar'^m^ 
Cantique funêb&, Jtendï&it l&pitéteto miftj^ •• 
portage e&(p$ 4aris ^uas ChapeUê^tatt 
<|uêe eœpiès -'409^Uia>Gbâé (te Ifigfofc'O^ 
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fit pendant ce temps-là, trois salves de 
douze pièces de canon , et une décharge 
générale de la mousqueterie de Jagamison. 
. L'Eglise était tendue de noir jusqu'aux 
voûtes , avec des devises , trophées et 
armoiries : elle était éclairée d'un nom- 
bre infini de bougies 9 de même que le 
Catafalque. La chaire était couverte de 
velours noir galonné d'argent } on avait 
mis au dossier les armes de Saxe v et de 
Courlande. Un grand tapis de velours noir 
galonné d'argent , couvrait l'autel. A la 
tête du Catafalque était Ja représenta- 
tion de la mort , ayant Saturne à ses 
pieds. Quatre Vertus étaient aux quatre 
coins, avec des Génies qui pleuraient. 
Le tout était orné de casques , de bou- 
cliers , de cuirasses , et de branches de 
laurier, 

La Chapelle ardente dans laquelle on 
porta le cercueil, était aussi tendue de 
noir et ornée d'emblèmes. Les figures qui 
étaient autour du Catafalque,furent posées 
autour du lit de parade sur lequel on mit 
le corps. Sa Majesté Très-Chrétienne lui 
a fait faire depuis , par M. Pigalle , un 
magnifique Mausolée qui n'est pas encore 
placé (i) ^ il est par la beauté du dessin et 

— — ; — — t 

(i ) Bien des personnes désireraient qu'on cher- 
chât -un emplacement dans THôtel-Royal des In- 
valides, pour le Mausolée du Maréchal de Saxe; 
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de son exécution , un 'monument pré-* 
deux des services d'un Sujet distingué , 
et des récompenses d'un grand Roi. 


quelle habitation plus digne de lui que ce mo-' 
nument immortel des services militaires ! Qu5i 
de plus intéressant pour la mémoire de ce grand 
Capitaine , que de le voir revivre au milieu de 
ces anciens vétérans qu'il mena si souvent à là 
victoire , sous les ordres et en présence du Roi 1 


Fin du Tome Second* 
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